Digitized by Google 



B1BLIOTHECA 

MICHAELIS 


CHASLES 


ACAD. SCIENTIAR SOC» 



.Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


MANIERE 

VNIVERSELLE 

M R DESARGVES, 

pour pratiquer la ' 

PERSPECTIVE 

PAR PETIT-PIED, 
comme le Geometral. 

ENS E M B L E 

LES T LACES ET P 7^0 P O 7 (T 10 ILS 

DES 

Fortes Foibles Touches , Teintes 
ou Couleurs . 

Par "BOSSE , Graueur en Taille "Douce j en l'Islf)£~^ 
du Palats, au coin de la rue de Ifarlay, à la 7 (o/c i&v 
TÇouge, datant la MegiJJcrie. X'Ç&Q 

0**0 

A PARIS, 


De Hmprimerie de PIERRE DES-HAYE^A'^' 


M. DC. XLVIII. 
tAVEC P 7^1 n LEGS 7>V 7{0r. 


\ 


Digitized by Google 



Digitized by Google 
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P R ATI QJl E 

DE LA PERSPECTIVE, 


POVR LE 


TRAICT DES FIGVRES, 
D’affiette , d’efleuation, de profil 
& d’ombre ou d'ombrage. 
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A MON5EIGNEVR 
MONSEIGNEVR MESSIRE 
MICHEL LARCHER 
CONSEILLER DV ROY EN SES 
CONSEILS ET PRESIDENT 
EN SA CHAMBRE DES COMTES 
A PARIS. 


GNEVR 


Bien que je pcujfc croire que pour obte- 
nir de <voftrc bonté h proteftion que j'en 




E P I S T R E. 

efpere pour cette œuure, il ne falloir que 
'vous expojer le Jùj et qui m'y fert de matiè- 
re, vous faire <voir comme la façon de le 
confderer en efl toute nouuelle , & que les 
Juccex.de fa pratique en eft aduantageux au* 
tant qù il Je peut ; Et par ce moyen exciter 
en woflre cjprit la grande & noble incli- 
nation que la vertu luy rend fi naturelle à 
faire <vn eflat particulier des bonnes (ëfi 
• belles chojes j le me fuis neantmoins perjua- 
dé, M O N S El G NE VR, que voftre 
generofité me pourr oit accorder la mejme 
Grâce encore par <vne autre confideration, 
& que partageant cét ouurage auec Aî r 
Dejargues, l'inuention en eftanta luy toute 
entière , & à moy feulement la deduttion de 
Ja doctrine , plus au long qu il ne l'auroit 
proposée , ny ne faijoit eflat de la don- 
ner : l eftime en laquelle <vous auex. tef 
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E P I S T R E. 

moigné d'auoir fi perfonne , pur l hon- 
neur que vous luy faites depuis tant 
d'années 3 nonob fiant le bruit injurieux de 
fis contr edi fins , de le receuoir chez, vous 
à face ouuerte 3 & future fis aduis , au lieu, 
de tant d'autres en la plufpart de ce que 
vous faites confiruire 3 feroit vn moyen de 
vous faire accueillir plus fauorablcment 
vne partie de ce que j'ay compris jujqucs 
iey de fis excellentes pensées touchant quel- 
ques Arts. Vcu mefine que aucunes d'i- 
celles vous appartiennent mieux quà per- 
Jonne , ayans efté finon commencées au 
moins acheuées de conccuoir parmy les 
agréables diuertijfemens dont il a fi fiu- 
uent eu le bon heur de jouir auprès de 
vous dans vos lieux de Campagne. Ain fi > 
MO N SEIGNEFR, lachofi efiant 
voftre par tant de droits , confiderablc 
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E P I S T R E. 

par fiy mefme a (§p cflimable par fin 
Inuenteur j ïofi me promettre auff quel- 
le pourra vous clire agréable , par le 
Tsle (§r l'Intention de ccluy qui la vous 
offre auec tout rcfpett. Et en qualité , 


M 0 NS El G NE VR, 



4 

De vofire tres-humble , très- 
obéiffant, (dp très -affeiïlionné 
feruitcur } A. B O S SE. 
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TABLE, 

OV 

ÎNDICE de l’ordre & contenu de ce Hure* 

pa, veut dire page, pl, planche , ch, chapitre. 

Lit nombres ou chiffres , dénotent la quantième page , flanche , £jf 
le quantième chapitre on entend. 

O Vtrel’auant- propos, & quelques différences de fentiments 
allégués, il n’y a rien dans les difeours par chapitres & fui- 
üis qui ne regarde reftab'iflement de la réglé ou delà raifon de la 
pratique effediue de la pourtraidture , fans y entendre ,mcflerou 
comprendreaucüe autte forte de Matière, Science ou Art que ce 
puifle eftre. «j 

Les figures des planches ne font nullement pour donner ou 
fournir des Idées , ny Inuentions àpourtrairc. 

L'intention generale du tout, eft feulement d’expliquer , en- 
femblereprefenter nuëment à diuerfes fois, & de plufieuis façons, 
pour differentes fortes de perfonnes , la conformité que M. 
Defârgues a trouué naturelle entre les pratiques du petit pied 
Geometral & perfpeétif, (ans treillis ainfi qu’aucc treillis -, Ioint le 
moyen commun d’effe&uer femblablemcnt , ou d’vnc mefme 
forte, l’vne& l'autre de ces deux pratiques fans qu’il y ait diffé- 
rence entre la façon de procéder en l’vne.àcelle de procéder en 
l’autre, fur vn deuis complet de certaines mefurcs contées &ra- 
portées à quelque efchelle ou thoife fondamentale: Qui eft à di- 
re enfin , déclarer en deux ou trois fortes, la Règle ou maniéré 
Vniuerfelle dudit Dcfarguespour pratiqucrlc perfpeélif comme 
le Geometral, àtoureoccafion, Lumière & Ombre, fans em- 
ployer aucun point qui foit hors du Champ de l’ouurage; & tou- 
cher le tout conuenablement , icelle réglé diuifée en deux parties, 
l’vnêqu’il nomme duTrait, autrement des Contoursou Linéa- 
ments, l’autre qu’il nomme du Fort & Foible, autrement des % 
Touches teintes ou Couleurs, auquel effe<ft il y a confccutiue- 


ment. 

Ji uanl-propos , pa, i. 

stucmjfcment de quelques noms impoftz. ou changez,, pa, 7. 

Deux façons tTefcnre telles matières, pa, 9. 

Diuerfes manières de s'expliquer en Géométrie, p 3) u. 

Differente d'entre ferjpelhue autres Arts t pa, u,. 
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Différents noms four -une mefmt chofe. 

Du particulier pf nouueau Je ce traîné. 

Trou fortes de perforâtes conflderées , 

Exercice Ç$ Intelligence neceffatre, 

Nature des Geometral Çfl perfpeclif, 

( hofes à déterminer en cétArt, 

Mat entendu des Théoriciens Çf Praticiens, 
petit pied ne fl Geome/rte pratique, 

Ratfons denauotr après la perfpUliue. 

Plus d' CKcufe de n reprendre la perfpeitiue, 
Que c'c fl que pour irai éi Çf de P effectuer. 
Figures mefurées ou non d' vue grandeur, 
Pourquoj Geometral Çfl perfpeclif ont différé. 
Avantages de cette manière furies autres, 
Pourtratt de la f, efme forme ou non du fu)Ct , 
Entrer par le Geometral, 


pa, 14. 
pa, 17. 
Ch, I. pa, 19. 
ch, II. pa, *1. 
ch, III. pa, 25. 
ch, IV. pa, 27. 
cii, V. pa, 29. 
ch, VI. pa, 34. 
ch, VII. pa, 3f. 
ch, VIII. pa, 38. 
ch, IX. pa, 42. 
ch, X. pa, 47. 
ch, XI. pa, 30. 
ch,XII. pa, j). 
ch, XIII. pa, ff. 
ch, XIV. pa, fi. 


Commencement des planches à reprefentation. 

pl. 1,2, Çf 3 > De ce que M. D. nomme rayons -ut fuels (f rayonnement 
de lavette. 

Pl. 4. De ce qu'il nomme Station, Ffleuation d'ttil, Angle de la vif en, 
Çf autres prémices de cette pratique. 

De planche /. à 11, Qu'a déterminer la fltuation d'vn point en vn plan, 
il entre du moins la fltuation de ce point à l'égard de chacune de deux 
droites alan s dans ce plan en feux fins diuers. 

Pl.it, t 3. qu à déterminer la mef me ihofe par le treillis, entre lamefme 
chofe. 

pl. 14, //, Que les mefmcs chofes auec l'efl euation d’vn point hors d’vn 
plan, en determtne la fltuation àl‘ egard encore d'vn plan. 

Depl. iC.à /p, Mefme chofe d' employer vne feule ou plufieurs efchelles 
ou thotfes , égales entr’cHes. 

Depl. to , a 27, Inégalité d'entre plufieurs efchelles ou thotfes indiffé- 
rente , Çf fait voir que le perfpelhf & le Geometral font mefme 
chofe. 

Pl. t* ,tj>. Faire l'efchelle perfpechue fur les fu]ettiens de t exemple. 

Pl -3* >3‘ , Matuere de conformité de pratiques fans t reiUis. 

rl.31 , 33, Mantere mefme de conformitede pratique auectreiUis. 

Pl. 34 , Autre exemple de la mefme conformité fans treillis. 

Dcpl.3f , à 40 , Autre mantere de conformité des mef mes pratiques. 

Pl. 41,41, dtflmlhon d entre plan d’afliette (f Tableau, 
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Défi. 43 , à ff,raport (Centre les plins d'afiette & du Tableau , fins 
tretllis Çf auec treillis. 

Depl.fj à <j2 , Exemple de cette manière de conformité de pratiques . 

Depl.dj.à > Exemple de cette pratique de petit p/ed , pris des parties 

del'architeftstre , parties de fortification , pièces de meubles, Çf au- 
tres chofes dmerfes en toutes fortes de flattions , fans tteillis,& 
auec treillis ; fins hacheures , Çf auec hacheures ; fans ombre , Çfi 
auec ombre. 

Pl. zoo , si pli cation de ce petit pied f Ion -veut à pourtraire vn corps 
humain. - 

Pl. toi , 102 , Diuifon d'une quelconque droite perfpcfliue, en quelcon- 
ques parties aufi perfpeftiues. 

pl. 103 , 10. j. , to j, Diuifon des mefures perfpeftiues de douant le Ta- 
bleau. 

Pl. toC , toj ,soS , Exemple de cette pratique en vn Tableau paralellc au 
plan d'afiette , autrement horijontal 

pl. toj> , no , Conformité de fes mefnes pratiques, leTablcau s'incli- 
nant au plan d'afiette , autrement à l honjon.- 

De la pa.rp4.f1 tSifurle fait de l'ombre Çf ombrage Çf des defnitiont. 

De la pl. ni, à ijj, Exemples du fait des ombres (f ombrages à toute 
filiation de luminaire. 

Pl. 123 , 124, Lueur alant par reflexion au fujet. 

SECONDE PARTIE de cette règle, de l’ordre & 
proportion du toucher fort & foible , tant en 
l’ombré qu’en l'illuminé. 

h{ DE Sri R G V ES * I e premiereferit de cet ordre Çf proportion, 

Ch,I. pa, aoj. 

Te art (f foible a toujours efliiugt neceffaire, ch, II. pa, 104. 

Mauuaifes opinions de lacaufide ce fort (f foible, ch, III. pa,ao8. 

Entente de M. D. par fort (f foible, ch,IV. pa, an,. 

Ob/ejuations touchant les lumières Çf ombres. ch, V. pa, 115. 

Diuifon du corps de U vif on pour le fort Çfl foible. ch, VI. pa, tif. 

Perfpefltfn altéré que Ufenfation vifuelle de touche, ch. VII. pa, 110. 

Pourquoj perfpefhf altéré Jenfation de touche, ch, V 1 1 1 . pa, ai I. 

Quand afotbhrou fortifier les touches du perfpelhf, ch, IX. pa, aaj. 

PTecefiitè dufort (fl foible Çf réglé de Peffeftuer, ch, X- pa, iar. 

Confderamn pourvue réglé de fort Çf foible, ch, XI. pa, aa 7 . 

yifondePteilmeflèeicelUdufu^t. ch,XII.pa, xj 3 . 

c Jj 



. Conclu fou autc recherche du moyen dafetblir (fi fortifier 

ch, XIII. pa, tjf. 

Et <jue tout afoiblifpment tfi de mefme nature , pa, i;8. 

Raiftnnemtnrs four-vn moyen d' affaiblir, ch, XIV. pa,i;j, 

Dtuerfs aparences du b Une, À U lumière (fi À Cambre, 

ch, XV. pa,t4i. 

guette d'entre les touches eu couleurs eft U forte, ch, XVI. pa,l44. 

Confequéce dublanc(fi noir aux autres couleurs, ch, XVII. pa, 144. 

application de ce qui procédé à la pratique, ch, XVIII. pa,*48, 

Diutfto du perfpeflil eu quatre partie* (fi quelles, ch, XIX. pa, Z49. 

Coupes monfirent de combien afosblir, ch, XX. pa,'lf j. 

Ratifions de M.D. pour f es coupes. ch, X X I. pa , 1 6 4. 

Pourquoy doutent , (fi me jures (fi touches perfpeihues , différer dans 
les Geometrales, ch, XXII. pa, t68 

Pourquoy diuerfitecC aparences des mefures (fi touches Geometrales (fi 
perfpeihues , , ch, XXIII, pa, 171. 

L'intelligence des coupes monfire le fort (fi faible (fi raportdes mefures 
uux touches, ch, XXIV. pa, 175. 

Intelligence de rai fin fait a\ujler la •veuë, ch, XXV. pa,Z77. 

Intelligence de cette réglé rend expeditif ch, XX VI. pa, 1 8 t. 

Toute fortedaparence de touche de couleur s' affaiblit (fi en embrunif- 
fient , (fi en éclasrajfant, ch, XXVII.pa,t»4. 

Tout afoibliffement pur meflÂge d aparece d’art, ch, XXVIII pa,t88. 

De pi. /Jfjàrqf, Exemples de la pratique de ce fort (fi fosbteà toute 
fituatton de luminaire ; (fi tant en C illuminé qu’en l’ombré. 

Pi, ijsi. Sur la maniéré de pourtraire l'air. 

pi. 140, Dtutfion encore des mefures perfpeiliues de de nantie Tableau. 

De pl. 141 , a t+y. Choyer publié dés l’année 1C43 auec I'nfige des 
parties égales du compas de proportion en la perfpeihue. 

Etpl. '4I , Finalement une efpece d Image ou Idée fimple (fi fans dif- 
cours,d‘-vne perfpeihue acheuée. 

Exemple Original de M. D. pa, ju. pl, tfO. 

Depl.tft ,àifg ,Propofition slemonflratiue dos fondements de cette 
manière de petit pietl auec Compas optique, (fi de proportion , (fi 
fans eux. 

De pl.ts+iàtjff, Proptfitsott de pure Géométrie niants outre la per- 
fpeihue fimple. 
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RECONNO ISSANCE DE 

<MONSIEnt 2 > E S AT^G V E S. 

I ’Av lôus-figné confeflê,auoir veu ce que M'Boflca mit dan* ce 
volumcdelapratiquedela Perlpeéliue; reconnoisquc tout y 
eft conforme, ace qu’il a voulu prendre la patience d’en ouïr 8c 
conccuoir de mes penfées ; 8c auoüefranchemetK queien’eusia- 
mais de gouft , à l’ettude ou recherche , ny de la Phifique , ny de 
la Geometrie, finon entant qu’ellespeuuentferuirà l’cfprit, a’vn 
moyen d’arriuer à quelque forte de connoilTance , des caufc s pro- 
chaines des effets de choies qui fe puiffent réduire enafte effcdif, 
au bien 8c commodité de la vie quifoit en vfage pour l’entretien 
& conferuation de la fanté j foit en leur application pour la prati- 

3 ue de quelque art ,8c mettant aperceu , qu’vne bonne partie 
’enrreles pratiques des arts , eft fondée en la Geometrie ainfi 
qu’en vnebaze allurée 5 entre autres celle de la Coupe des pierres 
en l'Architedure , eftant pour cela nommées pratique du trati 
Geometrie-, celle des Cadrans au Soleil, comme il appert de la 
choie 8c du lieu, dont elle a fon Origine; celle de la Perfpeétiue, 
en l’art de la Pourtraiéfur*, ainfi qu’il fe voit de la maniéré donc 
elle ctt déduite, &du mot ^er^e/?»«e.Defquels arts ayant confideré 
l’excellence Sdagentilleflè , lefustouchédu defir d’entendre , s’il 
m’eftoitpoffible 8c les fondemens, 8c les réglés de leurs pratiques, 
telles qu’on les trouuoit 8c voyoit lors en vfage ; où ie m’aperceut 
que ceux qui s’y adonnent , auoient à fe charger la memoire,d’vn 
grand nombre de leçons diuerfes, pour chacune d’elles; 8c qui pat 
leur nature Sc condition, produifoient vn embarras incroyable en 
leur entendemct,8tloin de leur fàireauoirdela diligcce àl’execu- 
tion del’ouuragejcur y fàifoit perdre du temps.lur tout en cellede 
la pourtraiture,fi belle8c fi cftimablc entre les Inuentionsde l’ef-/ 
prit humain ,oùlaplus part des Peintres 8c autres ouuriers tra- 
uailloient, comme à l’aduenture 8c en taftonnant : (ans guide ou 
conduite allurée , 8c par conlcquent ,auec vne incertitude 8c fati- 
gue inimaginable. Le defir & l’affe&ion de les foulager fi ie pou- 
uois aucunement de cette peine, fi laborieufe, 8c fouuent ingrate, 
me fit chercher, 8c publier des réglés abrégées de chacun de ces 
artsjdefquelles il aparoittra, comme i’efpere delà vérité qu’elles 
font purement de ma penfee ,nouuelles, demonftratiues , plus 
fâches à comprendre , aprendre , 8c effectuer, 8c plus cxpcditiuce, 



qu aucune de celles d’auparauant, quoyqu’cn ayent voulu jar- 
gonnerles Enuicux, Plagiaires, & gens qui n’eftans capables,quc 
de prendre les conceptions des autres , & non de rien aprofondir 
ou produire d’eux mefmes ; &qui voulans eftre eftimez capa- 
bles de tout, ne pcuuent fbuffrir de voir vue inuention nouuelle 
d aucun autre. Et nonobftant ce qu'vue melancholicpafle, &ba- 
zannee,ou d Enuie,ou d’orgueil, ou d’ignorance, ou fuiuantla- 
parance de tous les trois enfemble ; pour efbloiiir.abufer & trom- 
per le public, fous prétexte d’examen de mesœuures.avomy 
noirement allcncontre fans aucun fujet , de fon infection & ma- 
lignité veneneufe, par des impoftures diffamatoires, fàufletcz ca- 
lomnieufes, fuppofitions,falfifùations, menteries, larcins, & au- 
tres allégations ridicules hors de propos, & plus qu’extrauagan- 
tcs ; & finalement pat des iaftancesvifionnaires & chimériques, 
delquellcsfaletez & bauarderiesle compilateur ayant paru com- 
meinfenfibleaux touches de la confcience & de l’honneur d’vu 
Ch relticn,alant apres cela peut-eftre à l’Autel, fins vne préala- 
ble réconciliation ,auec fon prochain griefuement offencé,dc 
telles entreprifes. I’auoiscirayélcs voyes honorables, deluy faire 

lentir, vne lortc de chaftiment, qui peut eftre aparemment effica- 

tieule , en vne perfonne de fon Efpece , je de fa Phifionomie fa- 
lloir pari intereft, mais il en a fceudilayerl^^ devenir» 

1 cuitcr , pa r des Efchapatoires de la chicane , qu’il exerce fort foi- 
gneufementj & pour nelairter aucun moyen de fçauoirs’ileft ca- 
? 3 n-Li° U n ° n ’ refipifcence & de raifon s enfemble iuftifier in- 
failliblement fon ignorance ,& fa malice, ou bien mes de- 

xT UtS r ut paf “ nfi dc ' abuferlc public , des Importions Erronées Sc 
Nuifiblcs,que par mefgardeil pourroit auoir pris de l’vn ou de 
1 au tre de nous deux; le ne propofe plus qu’il hazarde aucune 
choie du fien , pour la defîencc de fes impoftures , & defleins hon- 
teux, de frauder les ouuriersdefon art & autres. Mais ic m'offre 
îcy de luy payer cent piftoles, qu’il a fait mine de vouloir "^er en 

cette occafion ; & plus grand nombre s’il le defire félon mapuif- 
iance,au cas exprès, que ie ne demonftre geometriquement, 
pour ce qui eftdufaitdegeometric , que hors vne faute d’impreC 
lion qui n importe de rienaureftedel'œuure, & qu’il n’a pas 
melme entièrement corrigéc ; de tout ce que fà melancholieadufc 
te,& enuyeufe, ouorgueilleufè malignité, s’eft voulu mefler de 
reprendre , au liure de M. Boffe , & à mesoriginaux,tant du trait 
delà Coupe des Pierres, des Cadrans, que «ic laPerfpcétiuc^fic 
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notamment fur le cahier cy joint, de propolitions curieules,& 
quiparoiftil y a quelques années, fous d autres chiffres de pages, 
qu’en ce volume ; il a repris mal à propos, que ce qu’il a public 
contre, eft ou faux,ou ridicule,& impertinent, qu’il a pris de moy, 
ce q u'il veut dire auoir elle de l’ordinaire, ou de l'on amendemër, 
&qu’vnouurieren l’apareilde la coupe des pierres, qui fçaura 
bien noltre maniéré vniuerfelle & auffi l’ancienne qu’il met 
amendée i fuiuant mon projet, fera pour vne melme piece,!a 
moitié plus d’operations de la règle & du compas auec cette an- 
cienne.qu’auec la noftre: Le tout au dire de gens dauthorité,noti 
fufpe&s, & bien entendus en la geometrie; qui feuls pcuuenc 
eftre juges capables de ces chofes,& non pas les Malfons, comme 
il voudrait faire acroire ; En quoy fon humeur peruerfe , ne veut 
pas feulement affronter le public; mais auffi contredire la vérité 
mefme , en ce qu’ellea prononcé que le difciple , n’cft point par- 
delliis fon maiftre. Car non plus que les Medecin$,pour fe rendre 
fçauantsen leur profeffion ne vont nyàl'Ecole ny à la leçon des 
Apoticaires qui effeduent leurs ordonnances , mais au contraire 
les Apoticaires pour fc rendre capables de leur profeffion , vont à 
l’Ecole, & àlaleçon des Médecins, en quoy les Médecins font 
maiftres,& les Apoticaires difciplcs, auffi les Gcometres, pour 
s’auancerencette(cience,ne Yontnyàl’Ecole,ny à la leçon des 
Maifons,maisau contraire,les Malfons pourfe rendre habiles aux 
traits géométriques neceflàires à la pratique de leur art , &deue- 
nir plus capables , de faire chef d’œuurepour leur maiftrilè, vont 
à l'Ecole & à la leçon des Geometres,en quoy de melme, les Géo- 
mètres font maiftres , & les Malfons difciples,&cftant queftion 
déjuger, fi vne ordonnance de Médecine eft bienconceuë dans 
les loix de cette fcience, il ne ferait pas plus ridicule, de propofer, 
&fouftenir qu’il faut des Apoticaires, & non des Médecins, pour 
en iuger ; fous pretexte que ce font les Apoticaires, qui preparenc 
les drogues , & mettent les ordonnances des Médecins à éxecu- 
tion; Qu ’ileftextrauagant de dire&fouftenir qu’il faut des Maf- 
fons, & non des Geometres pour iuger de la precifion & briefueté 
demonftratiue d’vn trait géométrie, pour l’apareildelacoupe 
des pierres en l’architeâurc fous prétexté que ce font les Maflons 
qui manuellement tracent, taillent, pofont, &malfonnent lefdi- 
tes pierres, ou qui aprciînent de mémoire & effe&ucnt les réglés 
de la pratique du trait, queles Geometres ont inuentées à cét ef- 
fet. Orlàdefrusdedeuxcholcsl’vne, ou ce forgeur d’impoftu- 
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res viendra fe mettre en deuoir de me conuaincre , oti bi en il iff 
viendra point, s’il y vient, celuy de nous deux qui trompe, af- 
fronte, Scabufe le public,y receurala confufion qu’il mérité, 8c s’il 
n’y vient , il auoüera par là que ce que ie viens dédire de fa proce- 
dure noire 8c malicieufe , eft véritable : fait à Paru ce premier 
Qftobreif+y. 

DESARGVES. 

E XT7(AICT W T7(I EIL E G E. 

P Ar grâce 8c Priuilege du Roy donné à Sainél Germain et* 
Laye le }. Nouembre 1641. Signé , LO V I S; Et plus bas^ 
S v b i e T. A la requifition de Girard Delargues de la Ville de 
Lion, qui a inftruir Abraham Bofl'e delà Ville de Tours, Graueuf 
en taille douce, de fes maniérés vniucrfelles pour pratiquer di- 
uers Arts , comme la perfpccbue à la manière mefme dont onl 
trauaille en Geometral,le Trait pour la coupe des pierres en l’Ar- 
chite&ure, les Quadrans au Soleil, 8c autres lefquelles iceluy 
Defarguesauoitcy-deuam commencé de publier en diuers exem- 
ples 8c proje&s : Il eft permis audit Abraham Bolle de grauer, fai- 
re grauer 8c iir primer, vendre, faire vendre 8c débiter par telle» 
perfonnes qu’il verra bon eftre,entous les lieuxdu Royaume, 
toutes lefdites maniérés dudit Defargues,ain!i qu’il les a compri* 
tracées 8c expliquées; enfcmble rous les autres ouu rages de graa 
ueure, 8c defleins de fon inuention,8c qu’il aura recouurez de quel - 

S uautre, qui n’auront encore efté publiez , & ce, durant l’efpace' 
e vingt années accomplies, du iour de l’acheuemcnt de la pre- 
mière imprefiïon: Et defences font faites à toutes perfônes de gra-i 
uer, faire grauer, imprimer, vendre, débiter, ny diftribuer durant 
ledit temps en aucuns lieux du Royaume; aucane chofe grauée, 
ou imprimée, qui foit extraite, copiée, contrefaite, imitée en tout 
ou en partie; d’aucun defdits ouuragcs dudit Boffefans fa per- 
miffion, ou de ceux qui auront droitdeluy ; à peine contre les 
contrcucnans, de trois mil liures d’amende, conmcation de ton» 
les exemplaires, le tout comme il eft plus amplement déclaré 
dans lefdites Lettres: Vérifiées 8c regiftrecs, ouy Moniteur le Pro-t 
cureur general en la Cour de Parlement, le douzième iour dd 
May mil fix cens quaran te- trois. Signé, Gviit. 

AAÜT- 


Digitized by Google 



^AVANT-PROPOS. 

g N ce qui eft des Arts pour les ouurages de main , fi vou» 
les voulez entendre a fonds , il y a trois chofes à diftin- 
guer l’vne de l'autre. 

La première , Ce que -vous auct, à frire. 

La deuxième , Les moyens de le frire. 

Et la troifiéme , De le frire effeéliuement. 

Si vous ne diftinguez ces choies là , vous vous mefprendrez 
alfeurément en quelque endroid. / 

Cequevous auezafeire> eft du dechoix ou d'&ligati on. 

Les moyens de le faire, viennent , ou bien à force de rechercher 
en taflonnant, ou bien à force de rationner fur connoijfrnce. 

Et le foire effeéliuement , confine en 1‘operanon aûuelle de la 
main. 

Quand ce que vous auez, à frire eft d" obligation , ienevoypas 
qu’il y ait à d eliberer . 


qu’m matière de plaire au fens , les goufts font merueillculement 
differents, &l'accouftumance à vnemode ou à vnvfogeeftvne 
grande pièce. 

le fçai bien qu’entre les différents goufts , il y en peut auoir 
t >n qui femble eftre authorile par le temps, & commun à vn plus 
grand nombre deperfonnes ; Et qu’auec quelque elpece de raifon 
bnpourroit dire que celujlà doit pafler pour le bon , & que cha- 
cun fe doit elludier à l’acquérir à force d’imiter les ouurages de 
ceux qu’on eftime qui l’ont pofledé : Mais il y a bien à penfer 
là defius auant que de conduire , & ien’aypas entrepris de vous 
entretenir de ce poinéllà. 

Touchant les àe frire , qui ne font pas vne des moins 

importantes parties del’Art, ceux qui viennent de la recherche 
en tafonnant font necellairemcnt fuietsàeftre fautifs, & nefçau- 
rpitaKdtftfcjuftes ou précis que par hazard ; & ceux qui viennent 
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du raifonnement lur connoiffance doiuent eftre infaillibles , ou <i 
Vous voulez juftes& prcds. 

Il y a beaucoup de choies dont le raifonnement n’apasencofo 
fçcu defoouurir des mojens qui fullcnt freas pour les foire in- 
failliblement au premier coup : Et en ce cas là il vous eft bien for- 
ccde vous feruir des moyens que vous pouuez auoir , niais tou- 
jours lerucz vous de ceux qui lontlcs plus aprochans de la pre- 
cifion que foire fepeut. 

11 y a d’autres cnofes aulli dont le raifonnement a defcouuert 
des mojens qui font frects pour les foire infailliblement au pre- 
mier coup Et en ce cas là vous n’eftcs pas forcé de vous con- 
tenter (fi vous ne voulez) de ceux qui ne font pasiuftes& précis. 

Lors que pour faire quelque chofe il y a des deux fortes di- 
nerfes de mojens conneus , afçauoir de ceux qui [ont précis & de 
ceux qui ne le fojat pas, vous pouuez bien foire vn tel eftat qu’il 
vous plaira de ceux qui ne font pas précis , mais de quelque pré- 
texte dont vous les vouliez cxcuforen dilànt ou qu’ils (affilent, 
ou qu’ils fontles plus familiers aux ouuriers , iamais ils nefçau- 
toient cftre comparables à ceux qui font preas non plus en fa- 
cilité qu’en iuftdfe , & en briefuetc. 

Car en vous feruant des précis alors qu’il y en a , vous n’auez 
au moins qu’a prendre garde à les mettre exactement iexecü- 
tion pour cftre aflêùré quevôus n’aurés apresfinonà réparer om 
ragrcer voftre ouurage. 

Au lieu qa’cn vous feruant des autres , Voüs eftes afleuré que 
d’autant plus que vous 1 es pratiquerez exactement , d’autantplus 
voftre ouurage enfin fo trouuera loin d’eftre bien foit } & que 
leidelfout en fera plus fenfibleen grand qu’en petit , de façon que 
vous n’aurez pas leulcment a \e reparer ou ragrcer , mais vous y 
aurez encore aflèurément à défaire & refaire , en quelque endroit. 

Entre plulieurs moyens infaillibles de faire vne meûne cho- 
fe, il y en a de plus ayfczles vns que les autres à aprendre & à 
mettre à execution , & ces plus ayfozlà font ordinairement les 
plus expéditifs pour la befoigne. 

Quant à ce qui eft de fure effeSiuement , afin d’en pouuoir bien 
venir à bout , il y fouc vn aétuel & long exercice de la main , 
&auec tout cela vous trouucrez qu’il eft malaifé que le meilleur 
ouurierpuillè paruenitàfoire vn ouurage fi accompli de toutes 
fes parties qu’il n’yaitdu toutrien a redire , à caufe que l’execu- 
tion demeure bien au dellbus de l’intelligence & ne la fçauroit 
fuiureque de loin, 
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Si voustrouuez effrange cequeiedy , confiderez le principe 
3e Geometrie qui porte qu’on ne fçauroit tirer vne ligne droite 
ni faire vn rond farjnit , qui font les deux plus ftmples ouurages 
de l’art, 6c vous conclurez auecmoy que les moyens de faire emr- 
éKuemem vne choie, ne fçauroient ty/ce trop précis, &quel’ou- 
urier qui fait le moins mal auec les précis, eu le meilleur. 

Ace quei’aypeu voir de M. Delàrgucs , il ne (e mefle du tout 
point d’operer de la main , & ie ne luy ay point ouy donner de 
réglés fur le govfl , pour le choix des formes qu’on nomme belles 
ou non belles , ni fur les proportions de leurs induré 1- , non plus 
que fur ce qu’on nomme invention. 

le luy ay bien ouy dire que la fatisfaélion de l’œil en ce qui 
eft de ces formes , a faraifon dans la nature, & qu’en cela non 
plus qu’aux autres chofes de cette elpece , l’exemple n’eft pas vne 
Donneloy : qu’il aymeroit mieux pouuoir acquérir çette partie 
aueç connoillance decaule , que par imitation deftituée de rai- 
fbnnement , comme il femble que la coultume enfoit eftablie en 
beaucoup de lieux , & confirmée dans lefens de plufieurs per- 
forâtes. 

La choie fur laquelle ie l’ay principalement ouy parler, font 
les moyens abrégez , & infaillibles de mettre quelques ouurages 
à execution apres qu’on eft refolu de ce qu’on veut faire , foit 
beau {oit Uid : Ou fi vous voulez c’eft fur les réglés demonftra- 
tiucs de la pratique effeétiue de quelques Arts, fans toucher à ce 
qui eft de 1‘ invention qu’il lailfe augeniede l’ouurier. A propos 
dequoy vous remarquerez qu’autre choie eft inventer cet réglés, 
autre cnofe ap rendre ces réglés quand elles font inuentécs , & autrç 
cliofe encore de fçauoir mettre ces règles à execution. 

Etqu’-uwe perfonne aura inuenté ces réglés, & lesfçaura bien 
foire executer auxouuriers, qui ne les fçauroit mettre de fes mains 
à execution: Vne autre perfonne aura apris ces réglés de mémoi- 
re, lespofléderaiufquesàles pouuoir enfeigner & faire executer, 
Sc ne les fçauroit auoir inuentécs ni les mettre à execution : Et 
qu’-w te autre perfonne encore les fçaura bien mettre à execution 
qui ne les fçauroit non plus auoir inuentées. 

Afin de pouuoir inuenter les réglés de la pratique d’vn Art , il 
fout nccellairement en fçauoir lesraifons, mais il n’eft pas nc- 
çelfoired’en eftreouurier delà main ; &pour les rendre aifées , 
il faut fçauqir les fuiections de t*in , de l'ouvrage , & de la ma- 
tière, 

Alj 
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Pour pouuoir aprendre ces règles quand elles font inuentées^ 
il ne faut ni les fçauoir inuenter , ni en effare ouurierdelamain. 

Pour mettre la teneur de ces règles à execution, il en faut effare 
ouurier aduel de la main, &n’eftpas neceflàire d’effare capable 
de les inuenter. 

Sçauoir la raifon des règles de la pratique d’vn Art , & les 
pouuoir inuenter au befoin , cft à mon aefuis ce qu’on appelle 
pofleder la théorie de cét Art. 

Mais ie ne fçaurois bonnement dire , fi c’eft d’auoirapris ces 
lregles toutes inuentées,ou bien de les fçauoir mettre à execution, 
Iqu’on entend parler par ce mot fi ordinaire de fratiaue. 

Ievoybien qu’il y a là trois chofes encore a dilfinguer l’vne 
de l’autre , & dont la première eft la theone laquelle muent e & 
donne des réglés de la pratique : la deuxieûne font ces mefmes 
réglés de la ^n*//^xf,lcfqueiles on peut dire les files de la Theone : & 
atroifiefine eft l'execution aftuellc de l’ouurage félon ces réglés, 
aquellecft inferieure & fuiuante aux deux autres. 

le n’entends pas de juger icy lequel des trois eft à preferer, ou 
d’auoir inuenté les règles de la pratique d’vn Art , & les fçauoir 
faire executer; ou de les auoir apris de mémoire & les pouuoir 
enfeigner ; ou de leslipuoir mettre usuellement à execution. 

le penfc que chacune de ces chofes à fà propre valeur, & que 
ce ferait vnceipeced’injuftice de vouloir que celuy quiainuen- 
tc les réglés de la pratique d’vn Art, en Fut encore abfolument 
ouurier de la main , & que celuy qui a peu les aprendre eftans 
ïnuentées fuft encore capable de les inuenter & les fçeuft 
meure à execution, & que celui qui les efïèSue actuellement les 
fçcuft encore inuenter. 

Attendu qu’vneperfonnetrauaillebien aflez à inuenter ces ré- 
glés & à les faire executer aux occafions, fans qu’il s’aille en- 
core adonner aies mettre luy mefme à execution , & que Tou- 
rnier à bien allez à faire à aprendre aies effectuer actuellement, 
fans qu’il s’aille encore adonner aux moyens de lesinuenter. 

Ileftvray qu’vne perfonne pourrait bien auoir la théorie d’vn 
Art , eninuenter des meilleures réglés de pratique , en eftre excel - 
lent ouurier de la main, & les bien mettre luy mefme à execu- 
tion : mais cela ne fe voir que raremen r. 

Et s’il en faut dire ma penfée , i’eftime qu’il fuffit bien que Tou - 
urier qui trauailledelamainait apris les règles de la pratique de 
fôn Art quand il y en a de precifes toutes inuentees , ami d’y 
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crauaillcr par leur moyen auec connoifTance& conduire, éc par 
conlequent en alTeurance & non pas de feule routine en tafton- 
nant au hazard & à l’auenture , fans qu’il aille encore employer le 
temps aux moyens de les pouuoirinuenter. 

M. Defàrgues a inuenté des réglés VmuerfeÜes de la pratique 
delà Perjpcfhue à la façon du Geometral : Delà pratique descw- 
drans au Soleil , fans qu’il faille fçauoir aucune choie d’Aftro- 
nomie: Et du trot et pour la coupe des pierres en l’Architeélure, 
& ledit fieur n’cft aucunement ouurier de la main en aucun de 
ces Arts. 

I’ay apris ce qu’il m’a voulu dire de ces règles , & ie ne fil» 
du tout point ouurier en l’Art de Maflonnerie ,& le fuis fort mé- 
diocre en celuy de la Pourtraiture. 

Ce que i’ay compris de chacune de ces réglés, ie le donne à 
qui en voudra prendrele diuerrilTement. 

Si vous en içauez défia d’autres, vous n’auez pas befoin d’a- 

J irendre celle-cy , n’eftoit que vous eulficz enuie d’examiner 
ï elle font precifes , & plus abrégées ou expeditiues que celles 
que vo us auez en main. 

Et en ce cas vous fçauez qu’il faut eftre (ans preiugc , qui cft 
vne chofedifficile apres qu'on s’eft long -temps feruy d’vne au- 
tre maniéré telle qu’elle foit; & firmble qu’ann qu’vn ouurier 
puifl’e feire vne légitimé comparai (b n de deux maniérés entre 
elles, il faudroit qu’il les euft apris toutes deux en mefine temps. 

Pour ce qui cft de celles-cy, îeles ay receucs pour ellre freajis , 
& ievous les donne pour telles , (ans vous en mettre les demon- 
ftrations de la Geometrie contemplatiue , pour lefquelles vous 
pouués ( fi bon vous femble ) vous adreller à celuy qui les a 
inuentées. 

De ceux quei’ay veuqui lesfçauent mettre à execution & qui 
en fçauentaulfi d’autres , ilsdifent tous vnanimement qu’ils n’en 
trouuent point de fi commodes ; &fimontc(moignagc y eftoit 
receuable , i’enpuis dire autant auec fincerité. 

Si vous n’en fçauez pas encore d’autres & que vous en vou- 
liez aprendre, vous en aurez d autant à choifir,& toujours elles 
feront vne femoncc aux fçauans Geometres de chercher encore 
s’il y en a de meilleures pour les ouuriers. 

I’auois commencé deles faire in folio dclamefure des originaux 
de MonfieurDeûrgues , mais il y a railon qui m’oblige à vous les 
donner premièrement en petit pour eftre portariues , & en des 
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traitez à part. Il eftvray que i’ai fait les planches & les pages des 
dilcours, d'vne mefine grandeur en vn de ces traitez qu’en Pautre: 
Et puis que cét auant-propos & l’aduertiflement qui luit, eftoicnt 
communs aux trois matières enlèmble ; en lêparant les matières 
j’aymisà chacune en pardculier ces melines auant-propos &ad- 
uerrillèment. 

Comme ces maniérés là de pratique font nouuellcs&vniuer- 
felles , lî vous auez enuie de les apprendre , Souuenez vous 
d’obferuer les noms que i’y donne à chaque choie àmefurequc 
vous les trouuerez. le les ay mis à peu près chacun en deux en- 
droits , à Içauoir dans le dilcours (ans figures , fi vous y auez 
de la diipofirion j & dans le dilcours accompagné de figures li 
voftre diipofirion vous y porte. Ohferuez y encore ce dontic 
vous aduerriray que vous le remarquiez, & penfez que ie ne 
Je diray pas fans fujet. 

S’il n’y a eu que les Içauans Geometres qui les ayent entendues 
dans les clcrits de Monfieur Delargues , elles n’y eftoient miles 
que pourenauoirlefenrimentdeccs Meilleurs là. 

Mais de la forte dont il s’eft à prefent expliqué pour l’vfage 
ordinaire des ouuricrs,il les a rendues à mon aduisaufli familières 
jqu’il eft polfiblc ,au moins n’ay-ie pas eu de peine à conceuoir ce 
que i’eneferi. 

La mefine choie vous en arriucra fi vous mefmes ne vous faites 
veni r vne diipofirion d ’elprit à ne m’entendre pas. 

Afin que les mots de nouvelle untuerfelle , ouïes façons de par- 

ler generalement que vous pourriez n’auoir pas encore accou- 
tumées, ne vous tiennent point enceruelle , afi’eurez vous que 
tout y eft à la fin réduit à vne entière fimplicité. 

Mais d’ailleurs encore que cela (bit véritable , & que les ma - 
ticres y foienr rendues aulfi familières qu’il eft pollible pour 
les toucher à fonds , vous deuez bien croire qu’elles ne s’iront pas 
loger d’elles meûnes dans voftre entendement à lafimple veuc 
que vous pourrez auoir eu des fueillctsdu liure, fi en les voyant 
vous n’y auez aporté de l’attention & de l’ingénuité. 
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«ADVERTIS SEMENT. 

Y Ousallez voir que ce qu’il y a dans mes liures de pratique* 
fur les penfées de Monfieur Defargues qui pourroit fembler 
n’eftrepas bien ordinaire , foit des façons de propofer .d'expli- 
quer , & donner le nom aux chofes , doit de changement de ftile, 
d’ordre , de méthode , doit d’augmentations, de retranchements, 
de redittes , d’omiffions & femblables fortes , y eft àdcfléin& 
pour caufe. 

De quelques mots que M* Defargues a changez^ 
ou inuentezaux occasions, 

I L faut que ie vous déclaré icy pourquoy c’eft que Monfieur 
Defargues , par exemple au lieu dedire le plan d’vne ville , d’v- 
nemailon, d’vne porte; dit l’affiette d’vne ville, d’vne maifbn , 
d’vne porte , & là deil'us vous aurez moyen de iuger s’il a eti raifbn 
ou non, de changer quelques noms del’vfagc commun , & d en 
inuenter en la neceffité. 

Vousfçauez qu’en la Geometrie théorique on n’vfêdumotde 
flan qu’a nommer feulement vne eftendue plate de grandeur in- 
definie , & en quelque fens qu’elle fe trouue fituée , fans entendre 
par ce mot de plan iamais aucune forte de figure que ce puiflè 
cftre"; & deflors qu’il y a quelque figure à nommer , ou plate , ou 
Autre* , onvfe d’vn autre mot que celuj de plan , comme par 
exemple du mot de triangle , de qaarre , de parallélogramme & 
femblables , mais on n’vle iamais de celui de plan. 

Vous fçauez aufli que dans les pratiques de la perfpe&iue & 
de l’Archite&ure , &fèmblablcs Arts , il eft adüenu qu’on vfe 
du mefrne mot de plan à nommer particulièrement certaines 
figures plattes ; mais feulement fous de certaines conditions : 
l'%ne que ces figures foyent eftenduesà niüeau -, t autre quelles 
reprefentent la forme de quelque efpecc de corps en ce fens la. 

Par exemple, alors qu’en la pratique d’ Architecture &fem- 
blables Arts , on vient à dire ces mots , le plan d'vnc ville , 
d’’vne maifon*, d’vne porte, on entend à la vérité nommer vne 
eftendue platte : mais aufli l’on entend premièrement que cesse 
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eftenduë là foit abfolument à niueau , ce qu’on n’entend point 
quand on dit ee mot de plan en la Geometrie théorique. Se- 
condement on entend que la mefine eftendiie foit déterminés 
par la forme de quelque figure , ce qu’on n’entend point non 
plus quand on dit le mot de plan en la Geometrie théorique. 
Ttercement on entend que cette figure là reprefente la forme 
d’vne ville , d’vnemaifon, ou d’vnc porteen ce fens là, ce qu’on 
n’entend point non plus par ce mot de plan , en la Geometrie 
théorique. 

Or en chacune de ces manières vniucrfèlles de pratique de 
Monfieur Deürgües , il y a par fois à nommer decescftendües 
plates & indéfinies qu’en la Geometrie théorique on nomme 
flan: ilyaparfoisà nommer aufli de ces figures plates détermi- 
nées, & a niueau, qu’on nomme encore plan en la pratique d’ Ar- 
chiteélure & defemblables Arts. 


Et s’il n’yanoit pris garde, & qu’en un endroit il euftmis ce 
mot de plan aü fens de la Geometrie théorique , & qu’en ■vn autre 
endroit il eut encore vfé du mefine mot de plan au fens de la pra- 
tique d’Archite&ute : Il feroit aduenu que dans vn mefine dif- 
coursiiauroitditen -vn endroitle flan d’vne telle ville , maifon^ 

S orte , ou voûte; en vn autre endroit il auroit dit le plan d’vnc telle 
ce de mur, d’vntel coftc, flanc ou li& d’vne telle pierre, d’vn 
tel tableau , ou d’vntel triangle, quarré , ou autre figure ; & con- 
fequemment il luy auroit fallu dire en d’autres endroids , le flan 
du flan d’vne telle ville , mailon , ou porte. 

Or cette façon d’vferainfi d’vn mefine mot à nommer tantoft 
vnechofe& tantofi vn autre , vous auroit caufe de l'embaras Sc 
donn é de la peine à le demefler, 

Pour eüiter cét inconuenient il a voulu n’y employer le mot 
de flan qu’à nommer vne feule de ces deux chofês , & donner à 
l’autre vn autre nom que celui de flan. 

Et à cette occafion il a retenu pour le mot de flan feulement 
la fignification qu’il a dans la Geometrie théorique, & a rejette 
la fignification qu’il a dans la pratique d’ Architecture : & pour 
nommer vne de ces figures qu’en la pratique de fëmblables 
ArtSjOn nomme communément plan, il a changé ce mot en celui 
d'af/ette ; & c’eft pour cela qu’au lieu de dire le plan par exemple 
d’vne ville , d’vne maifon , d’vne porte , il dit Caf teste d’vne 
ville , d’vne mailon , d’vnc porte. Les Italiens difent la plante 
comme fi en François vous dificz lafèmelc ou bien le délions oü 
la plante du pied, * ' . Commç 
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Comme Cela vous pouuez juger que ledit fieur ne s’eft pas donné 
la peine de changer aucun des autres noms de l’vlage commun de 
quelque Art, ny d’en inuenter de nouueaux, fans quelque raifon 
& neceffité , laquelle en fin vous pourra deuenir mamfefte , & 
i’eftimcaufli que vousl’approuuerez. 

Deux façons de faire en efcriuant la pratique d'vne 
conflruïlion ou d'vn traiU de Geometrie. 

I L y a diueries foçôs de mettre par efcrit (pour les o uuriers princi- 
palement) la pratique d’vne conftruétion ou d’vn traiét dcGeo- 
metrie,aufli bien qu’il y a diueries manières delescniêignerdc 
viue voix. 

L’vne eft de ne foirepour vn feul exemple , qu’vne feule figure 
& vn feul difeouxs , quelque chargée de lignes qu’en doiue 
cftre la figure, & quelque long que le difeours en doiue deuenir; 
& mettre d’abord cette figure à l’entrée de fon difeours d’expli- 
cation, & la toujours réitérera chaque fueillct iufquesâcequelû 
difeours d’explication en foitacheué. 

L’autre façon eft de ne prefenter pas d’abord aux yeux vne fi- 
gure fi chargée de lignes, ny a l’entendement vn fi long difeours 
d’explication à defmefler ; mais d’en brifer la figure & fon 
difeours en plufieurs parcelles qui s’entrefuiuent d’ordre me- 
thodic , & les propofer l’vne apres l’aurre , afin d’accouftumer 
peu à peu les yeux & l’entendement à pofleder chacun fon obieéfc. 
Et pour cét effe<ft,cômcncer vn exemple par vne première figure, 
en laquelle il y ait fort peu de lignes des premières operations, par 
lefquelleson commence à pratiquer cet exemple, & y ioindrevn 
petit difeours particulier d’explication : Puis changer de figure, 
& en faire vne deuxième & y mettre ce qui eftoit dans la première, 
& de plus y adioufter vn peu dauantage de lignes pour d'autres 
operations qu’il faut faire en fuitte dans cét exemple , & leur foire 
leur difeours particulier d'explication : Puis encore changer defi- 

Î rure,en taire vne tronielme , & de meline y mettre ce qui effort en 
a deuxieûne , & de plus y adioufter encore vn peu dauantage 
de lignes pour d’autres operations quifuiuent à faire de la prati- 
que de l’exemple , auec leur difeours particulier d’explication. 
Et continuer ainfi de changer de figure & en foire de nouuelles en 
y adjouftant à chacune toujours quelques operations nouuelles 
& leur difeours particulier d’explication , iufques à ce qu’en 

fi 
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lin ces operations viennent à fetrouuer toutes aflcmblécs en vue 
feule figure: ou fi vous le voulez, faire à peu près autant de figures 
& de levons differentes, qu’il fe rencontre ou de parties ou d’opera- 
tions differentes au corps del’exemple en les fuiuant toutes par or- 
dre l’vne apres l’autre. 

De ces deux façons de faire, la première plaift aux vns à caule que 
elle eft plus abrégée &qu’ilsnelatrouuentpasmalaiféeàfuiurcj 
la deuxiefme plaift aux autres àcaufe quelle les meine comme 

f >ar la main & pas à pas d’vnbout à autre de l’exemple, & qu’elle 
eur fert corne d’autant de brouillons qu’il y a de figures diuerfes, 
& de mémoire locale pour chacune des parties de la matière & 
des operations de l’exemple , outre qu’enfin elle arriue encore à 
l’autre façon de faire. 

Pour cilàyerà latisfirireaux vns & aux autres, ie pratiqueaucu- 
nement icy les deux façons en chaque endroit. 

En la pratique de la perfpcétiue, au commencement i’ay fait à 
peu près autant de figures diuerfes qu’il y a de parties diferentes 
qui compofent le corps de cette matière, c'cft a dire qu'à l'occa- 
fion de chacune de ces parties , i’ay voulu faire vne figure parti- 
culière, & comme cela ie Vay fuiuant cesparties l’vne apres l 'autre, 
& ie les aliénable peu à peu,iufquesà ce que finalement elles vien- 
nent à fetrouuer toutes enfemble en vne feule figure. 

En la pratiquedes Cadrans, outre queie l’ay mis quatre diuerfes 
fois,ie ne laine pas d’y changer allez fouuent de figure & d’en 
faire de nouuelles, afin quelles ne deuiennent pas trop chargées 
de lignes, & i’en réitère quelques vnes aux occafions. 

En Ta pratique du trait pour la coupe des pierres, (à caufè entr’au* 
très des ouuners) ie change au commencement de figure prefque 
autant de fois qu’il y a d’opérations diuerfes à faire en chaque ma- 
tière de nouuel exemple , & iemets toujours quelque nouuclle 
operation à chacune de ces figures auec fondateurs particulier 
d’explication , & à la fin ie mets toutes ces diuerfes operations 
enfemble enla dernierc figure, & quelquefois auffi quand il y a 
lieu ierepette leurs difeours d’explication tout entier en la der- 
nière page de la derniere figure quand fa grandeur le permet. 

Et partant fi vous aymez mieux la première de ces deux façôs de 
faire, alors que pour vn exemple il y a plufieurs figures qui font ré- 
capitulées en la derniere, vous pouuez aller tout d’vn coup à cette 
derniere figure;& fi vous aymez mieux la deuxième façon de faire, 
tous pouuez commencer d’abort a la première des figures del’cx- 
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emple: Mais fi vous me voulez croire vous commencerez tou- 
jours par la première figure, & les fuiurez toutes l’vne apres l’au- 
tre ai chaque exemple, puisque ie n'ay pas eu toujours moyen 
de recapituler tout le diieours entier de l’exemple dans la page 
delà demiere figure à caufedefà petitdTe. 

Diuerfes façons de s'expliquer en Geometrie. 

I L y a diuerfes façons de ^expliquer de la conftrui3on autre- 
ment de la pratique d’vn traid de Geometrie , fur vne figure 
toute faite. 

Et de ces diuerfes façons, i’vne fcmble eftre plus familière ou plus 
intelligible, & l’autre paroift plus abrégée ou femble plus courte. 

L’vn par exemple dit, i’ay fait, ou bien iefay, ou bien ieferoy 
telle choie ainfi ou ainfi : l’autre dit, vousferez,ou bien Elites cela 
de telle & de telle maniéré : vn autre dira loir fait ,ou bien on fait, 
ou bien il faut faire vne telle chofe en telle & telle forte; qui font 
des façons d’enfeigner la plus part comme on dit en forme de 
commandement, & toutes allez communes. 

Il y a de plus vne autre façon de parler encore plus courte, en 
laquelle au lieu de preferire ce qu’on entend qu’il faut faire ,on 
déclaré ce qui eft fait, & laquelle façon de parler cft principale- 
ment vfitée des Geometres. 

Lefquels par exemple ar parlant de la figure qu’ils vous mon- 
ftrent,au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel poind vne ligne 
droite qui auec vne telle autre droite , falïe vn angle égal à vn tel $ 
ils vous diront feulement cecy,vn telanglecftelgalavntel : ou 
bien par exemple, au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel 
poind vne telle ligne droite quifoit parallèle ou bien perpendi- 
culaire à vnetelle autre ligne droitte, &prenez vnetellcgran- 
deur , & la portez fur la ligne que vous aurez ainfi menée , a fça- 
uoir d’vn tel poind vers vn tel; ils vous diront feulement cecy, 
vne telle droite cft parallèle ou bien perpendiculaire à vne telle 
& cfgalle à vne telle droite, & fous ces mots ils veulent dire que 
vous laciez la mcfme chofe qu’ils vous difent qui eft là faite. 

Orie vous aduerty que Monfieur Defàrgues a parlé prefque 
ordinairement dans les eferits de cette demiere façon abrégée, 
& pour mon regard afin de pouuoir toujours mettre le difeours 
d’vneplanche tout entier en vne page feule;Comme ces pages font 
petites, & que la matière eft aflez longue par endroits , auxvnes 
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ie parle Cnl’vnej aux autres ieparle en l’autre de ces manière*.' 

Aux pages où ie n’ay pasdauantage à dire qu’elles n’en peuuent 
contenir, ie parle de la façon eftendue à caule que ie latrouue 
la plus familière à toutes fortes deperfonnes, qui eft de vous dire 
mot à mot & bien au long , que vous facicz telle & telle chofe. 

Aux pages aufquelles i’ay plus à dire qu’elles n’en fçauroyenC 
contenir fi ie parfois toujours de cette forte, i’y tranche le plus 
court qui^m’eft poflible, & quelquefois ie ne fay qu’y dire qu'v- 
ne telle ou relie chofe, eft cela ou cela. 

C’eft pourquoy fors que vous trouuerez vne de ces façons abré- 
gées de parler, ou dans mes liures ou dans les eferits de Monfieur 
Delàrgues , (ouuenez vous de l’entendre tout de mefine que vous 
entendriez vne des autres façons de parler qui font eftenduès à la 
familière fi elleeftoitcn la place. 

Et fi vous n’eftiés pasencore acouftumé d’aller voir dudif- 
cours aux figures & des figures au dilcours , & que vous me 
vouluiïiez entendre, ie vous confeille de ne vous pas contenter 
des figures que ie vous ay données toutes faites: mais que vous 
en faniez vous mefmes plufieurs fois autant à la main,& que vous 
en tranferi uiez les difeours, & qu’ai les tranferiuant vous les con- 
uertifiiez d’vne maniéré de parler en vne autre , à fçauoir ceux de 
la maniéré de parler briefuementenla manière deparler familiè- 
rement, & qu’en mefine temps vous fartiez tout ce que le dif- 
cours vous ordonnera de faire , & par ce moyai vous pourrez 
vous rendre toutes ces pratiques aurti propres que fi vous mefine 
les auiez inuentéesd’vn bout à autre. 

Et fi vous ne vouliez pas auoir cette peine, en vous adrcflàntà 
ceux qui enfeignent la Géométrie, ils fçauront d’abord ce que ie 
veux ire, & ils vouslepourrôt enfcigncr,& vous enfaireleçon ne 
plus ne moins que de laGeometrie pratique, &del’ Arithmétique. 

Différence â' entre P erfpeftiuc^ Coupe de pierres , 
ér Cadrans. 

I L n’yaceluyqui ne voyebien que les pièces de Perfpeûiue& 
deCoupe des pierres ne rendent pas journellement à toutes for- 
tes de persônes la mefine clpece deperuice que font les Cadrans au 
Soleil : Et iln’yaguieresqueceuxqui ont déjà quelque forte da- 
nant-gouft de laPourtraiâure & de l’ Architecture, & qui ont con- 
fequement quelque elpecc de commencement de la Gcomctric 
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tu moins pratique a qui l’enuie naiflé d'aprendre les pratiques 
de la pcrfpediue ou de la coupe des pierres , & encore, oins de 
prendre quelque diuertifiëment à les mettre eux n'eûmes à 
execution. 

Voila pourquoy i’ay donné les pratiques de la perfpeéHue & de Iz 
coupe des pierres à commencer de la feulement ou vous pouuez 
auoir acheué d’apprendre la Geometrie pratique en fuppoüne 
que vous la fçauez. 

Mais i’ay penlé que l’enuiede fediuertiràla pratique des Ca- 
drans au Sofeil pouuoit bien venir à des perfonnes qui n’ont du 
tout point de commencement de Geometrie pratique & quiny 
manquent pas de bonne difpofition. 

Et pour le peu qu’il leur en faut fçauoir afin de pouuoir bien 
venir a bout de cette pratique des Cadrans, i’ay fait fcrupulc de 
leur donner la peine d’y aller eftudier. 

Iefçay d’ailleursauffi queceuxqui fontverfëzenla Geometrie 
ou theonqueou pratique s'impatienter & fe trouuét importunez 
des longs difeours dont il eftneceiraired’vfërenenfeignantvne 
fcmblable pratique à ceux quin’ontaucuneteinturedc Geome- 
trie, &que il faut encore moins de parolles à ceux qui polfedent 
la Geometrie théorique qu’il n’en faut à ceux là qui ne fçauent 
quela Geometrie pratique, & que la façon de parler en la Geo- 
metrie pratique eu en quelque chofë differente de la façon do 
parler des ouuriers, & que la façon de parler des vns & des autres 
eft encore differente de la façon de parler de toutes fortes de per- 
fonnes & de toutes fortes de chofès indifféremment. 

Ces confîderations enfémble m’ont fait efliyer a donner fi- 
tisfaéfion aux vns & aux autres , en ce qui eft d'eferire la pratique 
des Cadrans , & pourcelaiel’ay mis iulques à quatre diuerfêsfois 
en fuitte l’vne del’autre. 

Premièrement iel’ay mis enpeu de lignes, que Monlîeur De- 
farguesm’afléure dcuoir.fuffire à ceux qui poffédent la théorie, 
& l’enay déjà veu des expériences. 

S econdement ie 1 ’ay mis vn peu plus au long en vne autre ma- 
nierequi doitfuffireàceux qui fçaucntdela Geometrie pratique. 

En troifiefme lieu , iel’ay mis encore vn peu plus au long & 
à peu près à la façon de parler des ouuriers de q uelques Arts. 

Et finalement ielay mis bienaulongàlafaçoncommunede 
parler, de toutes fortes de persônes en general & fur toutes fortes 
de cholçs indifféremment - } où ic dy par le menu d’vn bout à autre 



chaque particularité, qu’il faut faire auec la réglé & le compas 
en fuittçî'vne de l’autre , afin que mefmefansauoir apris de Géo- 
métrie,} >urueu que vous y ayez de la difpofition , vous y puifficz 
entendre ce que ie veux dire,Sc que vous y apreniez à faire des Ca- 
drans par tout où le Soleil donne en quelque temps que ce puiiFc 
eftrc. 

C’eft a vous là deflus à chercher & choifir celle de ces quatre 
façons d’eferire laquelle cft conuenable à vollre difpofition 5c 
capacité. 

En differentes profeffîons on nomme différemment 
vne mefme chofe. 

L Es Geomctres 5desouuriers de plufieurs Arts ne parlent pas 
fouuentvn mefme langage, encore qu’ils foyent en vn mef- 
me pays 5c d’vne mefme nanon. 

En France la plufpart des ouuriers s’expliquent de plufieurs 
chofes , concernant la pratique des traits de Geometrie auec des 
paroles autres que celle dont les Geometres s’expliquent des mef- 
mes chofès , 6c cela pourroit bien eftre la caufe que les vris n’en- 
tendent communément ny les difeours ny les eferits des autres. 

Or d’autant quci’vfe indifféremment des termes des vns 5c des 
autres, ie veux elfayer à faire qu’il n’y ay t rien au langage qui vous 
puilfearrefter,6c pour celai’ay fait ce commencement cy de re- 
cueil de ceux des articles dont il me fouuient,de leurs diuerfes fa- 
çons de dire vne mefme chofe , afin que vous y ayez recours alors 
que vous trouuerez quelqucmot dedans la fuitteduliure dont il 
ne vous fouuiendroit pas de ce que i’ay intention qu’il lignifie à, 
faute d’enauoir accouftumél’vfage. 

Ce que les Geometres nomment l’angle droit, ces ouuriers le 
nommentl’Equierrej 6c pour dire à droits angles, ils difent à Te- 
quierre ou bien quarrement. 

Au lieu que les Geometres difent mener deux droites qui s’en- 
trecoupent à droits angles, ces ouuriers difent faire le trait q narré. 

Ce que les Geometres nomment l’inclination de deux plans 
entre eux,ces ouuriers le nomment le beueaude ces deux plans. 
Notez ce mot beueau, ie m’en fers au trait de la coupe des 
pierres à caufe des ouuriers. 

Quand deux lignes droites font cnfemble deux angles inégaux 
entre eux, au lieu que ies G eometres nomment ces angles là incli- 
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liatioh de deux lignes entre-elles , ces ouuriers nomment cela 
hait,} 8c au lieuqueles Geometres diftinguent ces deux angles 
entre -eux en les nommant l’vn obtus 8c l’autre aigu ,ces ouuriers 
les diftinguent l’vn de l’autre en les nommant l’ ville gras 8c l’au- 
tre le maigre. 

Ce dont les Geometres difent d’ vn tel poinft mener vne ligne 
droite perpendiculaire à vne telle ligne droite ou bien à vn tel 
plan, cesouuriers dilent mener vne ligneà lequierreou bien 
quarrement, d’apres vne telle ligne, ou bien d’apres vn tel plan: 
Notez ce mot d'apres & fouuenez vous que ie n'en vfe point, & 
que fi i’vfe des mots d’equierre, & quarrement, ie dis en fuitte à 
Vne telle ou bien auec vne telle ligne, à vn tel ou bien auec vn tel 
plan, 8c non pas d’apres vne telle ligne, ou d’apres vn tel plan . 

Aulieu queles Geometres difent faire vn poinft en vne ligne, 
ces ouuriers difent faire vn repaire en vne ligne :No te z queie me 
fers de ce mot repaire en quelques endroits à caufe des ouuriers. 

Qjiand en vn corps trois faces plates aboutillent enfembleà 
vn melme poinft, les Geometres nomment ces faces là des angles 
plans, 8c dilent qu’ils comprcnent vn angle folide } 8c ces ouuriers 
nomment ces laces là quelquefois des paneaux , 8c pour folide 
ils difent maflïf : i’vferay du mot de paneaux dansl’occafion. 

, De ce dont les Geometres difent d’eferire vn arc ou portiorf 
de circonférence de cercle, ces ouuriers difent faire vn trait de 
compas. 

Ce dont les Geometres difent en ligne circulaire , ces ouuriers 
difent en pleine rondeur ou bien à plein cintre. 

Les lignes que les Geometres nomment Coniques, d’Elipfe, 
Parabole, ou Hiperbole ; ccs ouuriers les nomment anfe de panier 
8c furbaiflées) 8c quand ces lignes ne font pas régulières, ils les 
nomment lignes tafteés ou corrompues. 

La ligne droite que les Geometres nommentfouftendanted’vn 
arc, ces ouuriers la nomment la corde ou le tiran de l’arc. 

Pour dire d’ vne pierre qu'elle eft encore brute, ces ouuriers di- 
fent qu’elle eft velue, 8c pour dire qu’vne pierre encore brutte 
aproclie de la forme qu'on luy veut donner en la taillant, ces 
ouuriers difent qu’elle eft tournée vers la befongne. 

Cedont les Geometres difent l’horifon, ces ouuriers difent le 
niucau, 

Cedont les Geometres difent horifontal, cesouuriers difemà 
niucau, de niucau, niuellé, 



ti 

Gedont les Géomètres difent vertical , ces ouuriers difent 
à plomb. 

Ce dont les Geomettres difent incliné a l’horifon, ces ouurier* 
difent , en vn cas rampant, en l’autre ils difent en talus , en l’au- 
tre ils difent en lur plomb , ailleurs ils difent en glacis. 

Ce dont les Geometres difent circonfcrire vn cercle a vn trian- 
gle , ces ouuriers difent faire les trois pomds perdus. 

Aulieu que les Geometres difentlignes parallèles entr’elles,ce« 
ouuriers dilcnt des lignes iaugées. 

Ce que les Geometres nomment des feftions d’vn demy cylin- 
dre , d’vne demy fphere,ou d’vn demy fpheroideou conoide, par 
vn plan } ces ouuners le nomment des cherches , & les diftm- 
guent en ralongéesfurbaifTées & fiirhauflees : Notez ce mot de 
cherche & vous en (ouuenez , car ie m’en fers à caufe des ouuriers. 

Et la fè&ion d’vn cylindre par vn plan perpendiculaire al’effieu, 
ces ouuriers le nomment le cintre droit, ie le nommeray l’arc 
droit en la pratique du trait pour la coupe des pierres , 

Vn cylindre creux, les ouuriers le nomment vn berceau. 

Quand la pofition d’vn corps eft déterminée, ce que les Geo- 
metres nomment la feftion de ce corps par Yn plan horifontal,ces 
ouuriers le nôment le plan de ce corps i & ce que les Gcometre* 
nomment la fcâiondu mcfmc corps par vn plan vertical , ces - 
ouuriersle nomment le profil de ce corps, & les faces verticales 
de ce corps, ces ouuriers les nomment l ’efleuation de ces corps. 

Ce dont les Geometres difent concaue & conuexe, ces ou- 
uriers difent creux , renflé, -bombé , cambré. 

Cét outil de deux réglés douées enfèmble par vn de leurs bouts 
qui ouure & ferme comme vn compas , auec lequel on prend 
les angles fur le relief , les vns le nomment faufl'e equierre, 
les autres le nomment fauterelle, & d’autres le nomment be- 
ueau , notamment en la pratique du trait , & i’vfêray fouuent 
auffidecenom là pour m’accommoder à l'vfagc autant que ic 
puis. 

La rencontre de deux plans verticaux entr’eux , ces ouurier * 
la nomment encoigneure, & la ligne où fes deux plans fe rencon- 
trent, ils la nomment viue-arcfte en matière d’ Architecture. 

Il y a plufieurs autres fetnblables façons de parler des ouuriers 
diferentes des façons de parler des Geometres qu’il (croit bon de 
recueillir toutes enfemblepour les donnera entendre à chacun: 
Mais ie ne les fçaurois pas toutes mettre icy ny de la première fois. 
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T>V PJRTICVL I ER 

DE CE TRAITÉ. 


A Ce que i’ay peu connoiftre & ouï dire , ceux qui aupara- 
uant MONSIEVR DESslRGVlS ont donné des préceptes 
demonftratifc pour la pratique de la pourtraiture fous le nom 
de Pcrfpediue, les ont communément diftribuez en trois par- 
ties, ou réglés particulières; qu’ils ont nommées, l’vne des fi- 
gures d'afiiette , autrement de plan : l’autre de celles d'eJleaatioH: 
& l’autre de celles des ombres , ou pluftoft des ombrages: Sc cela 
fans parler autrement d’aucune différence delaforce oufbibleffe 
qu’il doit y auoir entre les touches teintes ou couleurs del'ou- 
‘urage. Et s’il eft permis de coniedurer làdeflusde leur penfée, 
il y a fujet de croire qu’ils ont prétendu par là que “tout ce qu’il 
y a d’eflentiel en l’art de la pourtraidure eft entièrement compris 
dan s ces trois particularitez. 

Et ceux qui en ont traidéd’autre fbrtefouslç nôm de la pein- 
ture , en recherchant iufque où peut aller fbn execution , on 
fâitlàdeffus vn dénombrement general de tout ce que l’oeil & 
l’entendement humain ont accoutumé de remarquer ,&diftin- 
guer danslevafte de la Nature ; fans parler d’auÊun autre moyen 
de feprendre à cette execution, que par le feul exercice dans fa. 

J trafique à la veuc'du Naturel : ny regler ou déterminer autremec 
a différence de force ou foiblefle qui doit eftrc entre les touches 
teintesoucouleursdel’ouurage. Et s’il eft encorepermis de con- 
iedurer de leurs fentimentsfut leurs eferits , il fcmble qu’ils ayent 
voulu dire que toutes les connoiflances qu’ils propofent , font 
chacune fi fort eflentielle a l’art de la pourtraidure , que fans 
l’vne ou l’autre d’elles , il n’eft point accompjy de toutes Ces 


parues. 

Et Monfïeur Defargues fait cûnfifter entièrement tout ccc 
art en vne feule réglé de Perfpediue; diuifée feulement en deux 

f arties; qu’il nomme l’vne du traift , l’autre du fort Sc fo/èlede 
ouurage. 

En la première qui eft du traid , il comprend les figures d'af- 
fiette , d’cflcuations , & d'ombre , ou d'ombrage des corps. 

En la deuxième, qui eft dufort&foiblede l’ouurage, il com- 
prend la différence qu’il doit y auoir entre les touches teintes 
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ou couleurs d'vnepourtrai&ure , afin qu’elle paroifie à l'œil 
auanccr, reculer , eltre plate , ronde , ou de biais. Car pour ce 
qui eft de la forte du trauail dur ou tendre, c’cft vne choie qui 
regarde feulement la manière de l’execution. 

Et comme il trouue que tout l'art entier de la pourtrai&urc 
concilie en cette feule réglé Gmsqu’il foitbefoin d’auoir la con- 
noilTance d’aucune autre chofe. Il penfeaufii que finis l’ vne ou 
l’autre des deux parties de cette règle , cet Art n’cft pas entière- 
ment accomply. « 

Et lors que ceux qui font profeflion de la pourtraifture font 
venus à polleder comme il faut chacune des parties de cette réglé, 
& que de plus ils viennent à s’acquérir encore les connoifiances 
de plufieuts autres chofes où l’execution de l’art fè peut eftendre, 
comme de l’Hiftoire, de l’Anatomie des Corps, de la belle pro- 
portion d’entre les membres , les ordres de l’ Architc&ure , Si au- 
tres fcmblables. 

Il dit qu'ils fçauent plus en cela , que ceux qui ne fjauent que 
Amplement la réglé delà pratique de la pourtraifturc. 

Voila ce que vous trouuerezeftendu plus au long dans lafuit- 
te de ce liure , ahee quelques demonfttations Géométriques à 
la fin. 

Cependant vous remarquerez^ qu'il y a dedans , 
Principalement quatre chofes qui font purement 
de la decouverte ou Inuention de l'Autheur . 

SçAVOIR, 

L A Conformité d’entre les pratiques des petits pieds Geome- 
tral & Perfpeâif. 

La Demonuration de la Necefné d’affoiblir ou fortifier les 
touches ou teintes du Perfpe&if. 

La Réglé des fbues de ces fortes Scfoib les touches ou teintes. 
Et la Réglé de la franque pour les affoibiir & fortifier. 
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Chapitre Premier. 

Z’<?» rf principalement conftderé trois fort a de 
perfonnes dam cette maniéré d'efcrire 
U Perfpeftiue. r 

L Ors que ie me propolày de trauailler fur les Inuentions dè 
Moniteur Defargues, & apres q ue i^us confideré de com- 
bien de fortes de perionnesle corps immenfe du public eft com- 
pofé; je ne me crouuay pas médiocrement empcfché de mettre 
au long &parlemenu , d’vnefàçon qui fuftaucunement pafla- 
ble , chacune des trois manières vniuerfelles qu’il auoit aupara- 
uantpubliées en des cahiers, & des projets extrêmement abré- 
gez; pour pratiquer briefuement & facilement leTraiâ de la 
Coupe des Pierres en l’ Architecture. Les Cadrans au Soleil en 
toutes occafions ; Et la Perfpcâiue en l’Art de la pourtraidture. 
Le Traift de la Coupe des Pierres , fans cftre obligé pour cela 
d'apprendre à les Tailler ny Malîbnner. Les Cadrans au Soleil, 
fânsiçauoir qucc’eft de dcclinaifon d’aucune choie plates non 

r lus que d'eucuation de Pôle, ou du Soleil ; ny de rien qui foit de 
Altronomie:&fans aucun in 11 rumen t particulier. La PerlpeCH- 
ue en lieu plat, auec vne Efchclle de melures Perlpedtiues, tout de 
mefme qu’on pratique le petit pied Geometral auec vne Efchclle 
de mefuresGeometrales,& fans y faire feruir aucun point qui foi* 
hors du champ de l’ouurage; Etdeplusaueclefort&foibledes 
Touches teintes, ou couleurs. « 

Car làns me vouloir arrefter à ceux qui ne regardent lesoeu- 
uresd’autruy que pour y trouuer à redire, & qui veulent à quel- 
que prix que ce foit exercer leur Enuie de reprendre, & leur In- 
clination a défaire, blafmer, corrompre, falcifier, deguifer,enlc* 
»er ,& s'attribua ce qu'ils n’en entendent pas, ou qu’il leur en 
agrée : ny à ceux auffi qui nonobftant ces mots de Nouuclle ma- 
nière & Vniuerfelle qui font au frontifpice du liure, y vculcnr 
trouuer la mefme chofc qu’ils auront apprife ailleurs , & ce en la 
mdine manière dont ils Vont def-ja conceuë, fans peniër qu’en 
* C ij 
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cecasellene feroit pas nouuelle.ny peut eftre vniuerfelle. Oa 
s’ils ne l’y rencontrent, ne fçauroient entendre ce qu’ils lifentj 8c 
prononcent làdeiTus auffi toftfins connoiflance que ce liure ne 
vaut rien. 

le veis que d'ailleurs il fe rencontre vne fi grande variété 
d'humeurs & d’inclinations differentes entre ceux qui s’adon- 
nent ou diuertiffent à cette forte d’Arts , & notamment de la 
Pcrfpeétiue, qu'il ne fembleroit pas moins difficile de s’y vouloir 
attacher , que de prétendre s'accommoder , également par vn 
feul & mcfme difeours , à la difpofition particulière que chacun a 
de conceuoir ce qu'on luy propofe. 

Mais dans ce grand nombre, il m’a femblé qu’il y en a trois 
principales à confid^pr , & aufqucllcs feules je m’arrefteray 
quant à prefent. 

Les vns ne le contentent point de fçauoir vne réglé que la 
Théorie a fait inuenter pour vne maniéré de pratiquer vn Art, & 
ne font jamais fatisfaits qu’ils n’ayent veu quelque propofition & 
demonftration de Geometrie , fur laquelle cette réglé puille eftre 
fondée. 

Il y en a d’autres qui au contraire ne fefoucient d’aucune de- 
monftration , &neseftudientqu a fçauoirde mémoire vne réglé 
de la pratique d’vn Art eftimée bonne. 

Entre ces deux il s’en trouue vne troifiéme forte, qui fans pen- 
fêr aux eftroides demonftrations de la Théorie, ou Geometrie 
contemplatiue , ne fe contentent point de fçauoir Amplement de 
mémoire les réglés de pratique d’vn Art : Mais quand ils en ont 
aptis vne, ils en cherchent quelque raifon à leur mode, & nefè 
donnent point de repos que leur penfée ne foitfàtisfaitedansla 
creance d’en auoir trouuc vne qui leur fêmble bonne. 

Pour les premiers qui veulent vne demonftration de la Theo- 
rie.ou Geometrie contemplatiue, outrequ’il y a des propofitions 
pour cela dans les originaux de M. D. I’ay mis icy tout au long, 
auec fi demonftration , celledontil a tiré la conftruftion de fon 
efchelledes mefuresPerlpeéliues , enfembiede front & fuyantes. 
Et le moyen encore de faire cette Efchelleaueclesnombres, fans 
compas de proportion, & auec vn compas de proportion, & tout 
d’vne fuitte le fondement d'vn compas Optique , auec la raifon. 
pour laquelle il a préféré de faire vne Efchelle perfpe&iue en cha- 
que Exemple, pluftoft que de s’yfcruir d’vn tel compas, tant 
■ vniuerfel qu’il fçauroit eftre. A quoy i’ay de plus aioufte , pour le 

• 
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contentement des amateurs de femblables recherches , quelques 
autres propofuions de pure Géométrie au fujet d’aujrcs ma- 
tières. 

Peur ceux de la fécondé efpece qui ne penfentpointà la Théo- 
rie , i’y ay mis les plus naïfues deferiptions quei’ay peu delà règle 
ou manière de pratique dudit S. D ; femblableàcelledugeome- 
tral , (ans y joindre ou mefleraucune chofc qui tienne ( u l’on ne 
veut) d’aucune forte de demonftration. 

Et pour les autres qui veulent eftre fâtisfaits de quelque raifon; 
i’ayce me fcmble accompagné tellement cette règle, pas à pas, 
&depoinétenpoinét, cnplufieurs façons, des raports & de la 
conformité qu’elle a généralement par tout auec la pratique du 
geometral, qu’il fera mal-aifc de faillir à la comprendre. Apres 
quoy l'intelligence de cette parfaite conformité des pratiques du 
geometral & du, perfpeétif, leur pourra (èruir ou tenir lieu d'vne 
allez palpable demonftration qui les efciairciiîe de cette vérité, 

S uc ces deux pratiques font vne mefmechofe l’vne que l’autre, 
tanteft qu’ils poflêdent bien celle du geometral. 

C’eft pourquoy félon que vous fentez que vous eftes ap- 
prochant de l’vne ou de l’autre de ces trois fortes d’inclina- 
tions, vous pouuez fçauoir par la Table en quel endroit du liure 
il faut que vous alliez pour y rencontrer ce qui peut y eftre à 
voftre gouft , car elle indique , cayer par cayer , ce que cha- 
que chapitre , article &plancke, contient de propre St ae parti- 
culier. 


Ch ap. II. 

Za pratique , ou l'exercice de la PoartraiRure , & 
la connoijjdnce de la PerfpeBiue , font enfemble 
necejjaires à ceux qui veulent exceller en cit Art 
autant qu'il leur efi pojjible. 


O Vtre cequedcfTus,lonfè(èrtil y a long-temps de deux fa- 
çons de procéder à foire la reprefenution , autrement le 
pourtraiél en plat de quoy que ce foit. le veux dire qu’entre ceux 
quifemeflentdepratiquerla Pourtraifture , il y a deuxfoçonsd’jr 
procéder lefquelles paroiflent aflez differentes. 

L’vne eft à fqrce de chercher en taftônant à la veuÊ du Naturel» 
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fans autre conduite ou réglé que de l’oeil , ( qui eft extrêmement 
fujet à fe m tromper } & 6ns fçauoir la raifon demonftratiue de l’ef- 
feél quel’ouurage pourra faire après cftre achcuc ; laquelle façon 
eft celle qu’on nomme de Pr*ti<j»e. 

L’autre eft en trauaillant par réglé , auec vne conduite & con- 
noiflancc de quelque forte de caufe, ou raifon de l’effeâ qu'aura 
l'ouurage: Et qui eft celle qu’on nomme trauaillcr en Perjfethuc, 
ou bien par les réglés de la pcrfpedtiuc. 

Or il n’y a pas beaucoup à s’cftonnerde ce que ces façons de 
procéder en la pratique de la pourtrai&urc font toutes deux en 
vfage : Mais bien de ce quelles ncfontpas également familières 
à chaque Peintre, & autres qui fe foruent du deiîein : dautant 

Q uelles font enfemble tellement neceffaircs pour auoir moyen 
'amener vn pourt raidi de quelque chofe que cepuiflbeftre au 
mieux qu’il eltpoiSble de le faire , qu’auec vne feule d’elles , tant 
excellente qu’on la fçauroit imaginer, & fans l’autre, onn'eft 
auancé qu’en partie en cét an , & ion n’y fçauroit exceller autant 
qu’il fe peut. 

Car d' vne part, a moins que de s’eftre bien exercé dans la pra- 
tique de la pourtraidlure , il eft inouy qu’aucun ait iamais eu 
l’œil & la main dreflés & façonnés à l’execution d’vn femblable 
ouurage; 3c l’on peut dire hardiment là defTus, qu'il n’yapoint 
d’ouurier en cét art , fans Yn affez notable exercice dans cette 
pratique. 

Et d'ailleurs il eft afleuré, qu’à moins que d’auoir conceu pre- 
mièrement ce qu’on veut faire, & de fçauoir le moyen de s’y pren* 
drepouryparuenir; Et de plus encore de feauoir la raifon de l’ef- 
fcft qu'on entend que l’ouurage acheuéfafibà l’œil, on ne fait 

3 u’y taftonner à lauenture , fans pouuôir cftre afleuré du fuccez 
'aucune chofe : panant on peut librement prononcer là deflus, 
qu’il n’y a point d'excellent Maiftre en l’art de la pourtraiâure, 
tant foit il grand praticien de routine, fi de plus il n’a l’intelligen- 
ce des moyens d’y procéder , & delà raifon de l’effeâ: de fon ou- 
urage j Envnmot s’ilnefçait, & ne fuit la perfpediue : le veux 
dire qu’il n’y fuft encore plus excellent s’il la fçauoit. 

Et il importetellementàtonsceuxqui fe feruent du- defTein» 
de fçauoir , & fuiure la perfpeéfiue , qu’il eft confiant que tout ce 
que la pratique fçauroit faire qui foit bien en cét art , par quelque 
forte de moyen que cepuilTe eftre, eft infailliblement félon fes 
réglés : Et que tout ce qu’on fait félon les réglés de U perfpediuc 
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eft afleurement bien : & que tout ce qui eft fait hors & contre fes 
réglés eft neceflàirement mal. 

Cela citant, & dauantage qu’il n’y fçauroit auoir d’habile ou- 
uricr en la pourtrai&ure s’il n’a la pratique effe&iue , ny d'excel- 
lent Maiftre en cét Art s’il ne fçait & fuit la perfpeétiue , il eft aift 
de conclure que pour ydeuenir aufli excellent qu’il eftpoflible 
à chacun par fon naturel , il faut qu’il ait enfemble & la prati- 
que effeédue & la perfpedhuc en main. 

le preuoy bien qu'il y aura des Peintres de pratique , & qui ne 
fçaucnt pas la perfpediue , a qui la franchife de la vérité que ie 
vien de dire pourra n’eftre pas agréable , & qui voudront effayer 
de la faire pafler pourvnechimere : Mais qu’ils fe flattent là def- 
fus autant qu’il leur plaira, ils ne fçauroien t empefchcr qu’vn au- 
tre qui fera praticien commeeux, &qui de plus fçauralaperfpe- 
étiue , neconnoifle infailliblement en quelque endroit ou partie 
de leurs ouurages qu’ils trauaillent lins fçauoir la raifôn de ce 
qu’ils font; en cequ’ilsy auront fait des chofes qui feroient au- 
trement s'ils auoient eu connoiflance de cette railon. Et ie veux 
qu’ils ayent la plus excellente pratique du monde, tant qu’elle ne 
fera point accompagnée de l’intelligence de laperfpeébue ils ne 
fçauroicnt éuiter qu'ils ne chopent en quelques endroits contre 
fes réglés, qui eft vnechofe aufli vifible à ceux qui la fçauent, 
qu’vn manquement contre cette pratique eft vifible* connoif- 
fable aux praticiens. 

Ch ap. III. 

Ce que fignifi e en ce traiclè les mets de Geometral , 
& de Perfpefliue . La nature de l'vn & de 
l'autre : & que ce font deux cas d'vne frofofi- 
tion , ou deux ejfrecesd'vn genre, & non pas deux 
genres diuers. 

I E ne prétends pas icy de vous foire vn dénombrement des li- 
ures qu'on void fous le nom de pcrlpe&iue , non plus que de 
fpecifier en combien de fèns ou de lignifications les Efcriuainsde 
de cette madere employent ou prennent ce mot ; ny mefme vous 
expliquer d’où il vient : le laine le foin de ces chofes à ceux qui 
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fe plaifènt aux recherches de telles curiolîtez, quineferuehtde 
rien àce qui regarde l'inftruûion des ouuriers en la pratique de 
l’art. 

Et n’ayant autre intention que de m’expliquer decequei’ert 
ay compris, il me fuffira de vous dire qu’au fens de M. D. &au 
mien, en ce traidhé, PerJpetUue, Pourrratiï,o\i fomrtrateture flatte, 
lignifient vne mefme chofe l’vn que l’autre. 

Qu^en ce fens là, s’adonner à l’art de la perfpe&iue , ou bien à 
l’art de pourtraire ou de la pourtrai&urc, cftaullî vne meûne 
chofe. 

Que faire la perfpe&iue , le pourtraidl , ou la reprefèntation 
d'vne chofe, font le mefme. Ce n’eft pas que ie ne fçache qu’en- 
tre ceux qui ont parlé delà pourtraitfture , il y en aqui femblent 
vouloir dire que l’art en confifte en vn bien plus grand nombre 
de parties que vous ne trouuerez icy qu’en a laperfpe&iuc; Et 
fuiuant lcfquels il s’enfuiuroit que laconnoiflàncede plufieuts 
autres chofes luy eft ou feroi* eflcntiellc ; Mais fans m’eftendre ou 
arrefter dauantage là deffus , quand on aura confideré qu’vne . 
perfonne peut auoir toutes les connoiflànces de ces autres chofes 
Uns rien fçauoir de la pourtraidhure ; & qu’vne autre peut fçauoir 
pourtraire fans auoir aucune de fesconnoiflànces, on trouuera 
qu’elles ne font aucunement de l’eflence de la perfpediue, qui eft 
à dire de l'art de la pourtrairfture , qu’oy qu'on vucille alléguer 
au contraire. 

Oronreprefentelescorpspar deux moyens , ou de deux fa- 
çons en pourtraiûurc platte ,1‘vne par autant défigures differen- 
tes qu’on y confidere cî’eftenduès plates pourlemefurer ; Et ces 
figures peuueut eftre faites attachées ou détachées fi Ion veut en- 
tre elles. 

L’autre par l’endroit de fi furface extérieure , ou du dehors, 
qu’vn feul oeil aperçoit facilement d’vne feule oeillade. 

On mefure communément vn corps par feseftenduës plates 
en trois fens diuers , qu’on nomme longueur, largeur , hauteur, 
ou ^rc/â»<£r*rgeome traies. 

On reprefênte communément vn corps par les figures de les 
eftenduësences trois fens diuers, lefquelîes on nomme figures 
d'afstette , autrement de flan , de profil, Scd’ejleuation , &ccla fans 
auoir en apparence aucun égard à l’aétion de l’oeü enuers ce 
corps, n’y a rien qui concerne la forte defenlation qu’il en fçau- 
joît auoir. 

Vn 
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Vn œil ne void comrm^ment d’vne œillade ou à la fois 
qu’vne portion delà furface®Rrieure d’vn corps. 

Et Ion reprefen te ordinairement vn corps par la portion delà 
furface qu’vnœil apperçoit d’vne œillade, ayant exprclTemcnt 
égard à la forte de viuon qu'il en a d'vn certain endroit. 

La reprefentation d’vn corpspar trois figures d’affiette de pro- 
fil & d’efleuationeft celle qu’on nomme Gtometralc, ou bien en 
peut Pied Geomctral. 

Et la reprefentation du mefme corps par vne portion de fa fiir- 
face aperçeuë d’vne feule œillade, eft cela qu’on nomme en Per- 
Jpefttue, ou bien \tpourtratH de ce corps. 

On a de tous temps fait les traids, linéaments & contours, qui 
formentl’cftenduè des figures de reprefentation geometrale d’vn 
corps, fur vn fimple deuu , ou dénombrement de certaines de les 
melures en diuers fens ; Et par le moyen d’vne EfchcUe , ou Thotfe -, 
pour y prendre ces mefurespar conte , & s’enfe uir tout de mef- 
me que quand on met ce corps effediuementen relief. 

Mais on n’a pas auffi de tout temps fait les traits linéaments &c 
contours qui forment l’eftendue ae la figure de reprefentation 
d’vn corps en perfpediue,fur vn deuis,ou dénombrement de cer- 
taines mefures en diuers fens, par le moyen d’vne efchclle ; pour 
les y prendre par conte , & s’enferuirdemefme que filonmet- 
ïoit ce corps effediuement en relief. 

Et la pratique de ce traid en perfpediue,a efté jufques à M . D.‘ 
fi differente cfe celle du traid en geomctral ou petitpied,q u apres 
qu’on auoitapris celle dugeometral, il reftoit pi® de peine à 
furmonter pour aprendre encore celle de la penpediue, qu’on 
n’en auoit eu pour aprendre celle du geomctral. 

Et il n’y auoit que peu de perfonnes qui apres auoiraprisla 
pratique du geometral , fê vouluflènt donner la peine qui leur 
eftoit neccfl’aire pour aprendre la pesfpediuej tant ils la trou- 
uoicntdificile: &ceux mefme qui en auoient apris quelque cho^ 
fc , ne la mettoient pas fouuent en vfàge. 

Or communément vn grand nombre d’ouuriers deplufieur* 
fortes d’arts, & dont les ouurages font en relief, par exemple. 
Charpentiers , Mcnuifiers, Maflons, &femblables , à qui la pra- 
tique du trait geomctral eft ncccflàire , la fçauoient & s’en 
joüoient. 

Et quand ils venoient à vouloir aprendre la pratique du traid 
perfpedif, la plufpart d’enu’ euxnelepouuoit qu-’i peine , ce qui 

D . 
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eftoit caufc qu’ils l’abancfonnoigto pour en demeurer au feul 
gcometral. 

M. D. en confiderant cette matière , a trou ué qu’à la bien en- 
tendre, ces deux pratiques de faire le traid de la rcprefemation 
d’vn corps en geometral , & en perfpe&iue, je veux dire en la 
maniéré nommée en Cetmetral, 6c en la maniéré qu’on nomme 
en Pcrfpeütue , ne font qu’vne mcfme chofc , 8c qu'on peut faite 
le trait delà reprcfcntation en perfpeétiue d’vn corps, fur vn dcutt 
ou dénombrement de certaines mefures en diuers fens , auec vne 
tJcheUe de mefures perfpcétiues, pour les y prendre par conte, en y 
procédant tout de melme qu’on procédé à faire le traiâ delà re- 
prefentation en geometral du mcfme corps : de forte que celuy 
qui poflede la pratique du gcometral , poflede fansy penferauffi 
la pratique du perfoedif} Etneluyrefteplus qu’à en connoiftre 
la conformité , 6c (çauoir conftruire l’efchelle de mefures perfpe- 
âiucsenchaquiîexemple : à quoy il faut lï peu depeine &de 
temps, qu’il n’eft pas croyable a ceux qui n’en ont point du tout 
de connoiflànce. 

Et l’auantagc ou l’vtilité qu’on reçoit de cette maniéré de 
pratiquer la perfpediueà la façon du geometral , clique , toutes 
autres chofes demeurants pareilles, vn ouurier qui la pollede 
peut faire autant de befongne en vn jour , qu’en quinze par les 
manières anciennes , 6c cela pour beaucoup de raifons que vous 
pourrez mieux comprendre en fuitte des figures que dans ce pur 
difeours , où j’ en diray neantmoins encore q uelque choie. 

Orilfemlée qu’il y aitdequoys’efmeruciller , que la confor-, 
mité qui cil entre les pratiques de faire le traid d’vne reprefen ra- 
tion en perfpediue & en geometral ait demeurée inconncuë, juf- 
qu’à M. D ; puisqu’elle eftfi naturelle, & que tant d'habiles 
hommes auoient de temps en temps elpluché cette matière : qui 
cil peut ellre laraifon quia meu quelques vns de dire mal à pro- 
pos que cette manière n’eft pas nouuelle. C’eft pourquoy j’efti- 
me que ce ne fera pas vn des moindres moyens de faciliter l'in- 
telligence de la pratique de la perfpediue , que faire connoiftre 
en Ion rang, s’il eftpolfible, Ce qui vray-femblablement peut 
auoireftélacaulêd’efloignerfifortcesdeux fortes de pratiques, 
&deles rendre fi diflcmblables qu’auparauant ledit S. D. elles 
ne tenoient rien l’vne de l’autre, veu que naturellement elles ne 
font qu’vne mefmechofe : je veux dire que lafaçon défaire en 
l’vne eftlamefmequ’enl’aurre, ou bien qu’elles font deux efpe- 
ces d’vn genre oti deux cas d’vne propofition de geometrie, " 
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Ch ap. IV. 

En la maniéré âe procéder k faire vne pourtraiïlure 
par réglé, il faut necejjairement auoir 
déterminé diuerfes chofes. 

I ’Ay dit qu’en lapratique de reprefenter vn$>rps en geome- 
tral , on ne çonüdere ny n ’obferuc pointen aparence la forte de 
vifion que l’oeil en peut auoir, ny de quel lieu il le regarde, ou par 
quel endroit il le void : £t qu'en la maniéré dç reprefenter vu 
corps en perfpe&iue, on confidere & obferue expreflement la for- 
te de vifion qu’il en auroit d’vn certain endroit. 

Partantil importe peu de quel endroit , ny en quelle manière, 
l’œil vienne apres à regarder ces reprefentations geometrales, 
polir en auoir la vifion ou fenfationncceflaire , & connoiftre 
ce que c’cft quelles reprefentent. Mais il eft neceflàire , com- 
me vous trouuerex cy-apres , que l’oeil regarde cette repré- 
sentation en pcrfpe&iueprecifementd’vn certain endroit, pour 
en auoir la vifion conucnable, ou neceffaire à fçauoir ce que c’cft 
qu’elle reprefente. 

Et apres cela pour venir à connoiftre fur les trois figures geo- 
metrafes , d’alïiette , de profil , & d’efleuation , la forme du fujet 
qu’elles reprefentent; il faut ou bien les accommoder & placer 
effeûipement chacune en fa particulière fituation, pour voirla 
forte de relief qu’elles conftituent,& les regarder ainfi toutes troij 
enfemble , & comme yenans à former vn relief; oubienlesrc- 

Î ^arder chacune à part, & de quel endroit ou biais que ce foit; pui? 
e donner le foin & la peine d’imaginer la fituation qu’on entend 
qu’elles ayent cntt’ellcs dans leur relief, Sdàdeffus venir à con,- 
ceuoir l’idée de la forme du fujet. 

Et pour connoiftre en fuitte fur la figure feule en perlpeftiue la 
forpie du fujet quelle reprefente , il ne la faut pas regarder indi,- 
fèremment d’où que ce loit ; mais particulièrement d’vn certain 
endroit: à caufe que la vifion qu’on peut auoir d’ailleurs, n’a pa* 
de conuenance auec cette fituation comme il fera dcmonftré. 

Ayant dit aulfi qu’on reprefente vn corps en perfpedliue par 
l’endroit ou portion de fa furface extérieure qu’vn œil void à 
incline temps d’ vne feule œillade. 

D ij 
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Il faut remarquer que I*œil peut voir à differentes foisdiuers 
endroits de lafurfâce extérieure a’ vn corps: En forte que Ion peut 
fàireautantdereprefcntationsdiuerfesdececorps, par des par- 
ties delà furfacc extérieure, qu’il s’y trouuc d’endroits differens 
qn’vn oeil peut voir d’vne feule œillade. 

Partant lors qu’il s’agift de faire vne telle reprefentation d’rn 
corps en perfpccliue ,il eft neceflàire d’auoir auparauant détermi- 
né T endroit àc fa^rface extérieure par laquelle on veut lerepre- 
fcnter. • 

Et d’afetant que l’œil quiregarde vn corpsà diuerfes fois tou- 
jours par vn mefme endroit de fa furfàce extérieure, void céten- 
droit en diuerfes maniérés , félon qu'il en eft plus ou moins & 
différemment efloigné ; cela fait qu afin de fçauoir bien détermi- 
ner la maniéré en laquelle cét œil void cét endroit de furface , il 
faut fçauoir aufli déterminer la jîtuation de l’œil à l’efgard de ce 
corps. 

Dauantage afin que l’œil en voyant cette reprefentation puit 
fè venir à connoiftre ce que c’eft qu’elle reprefente, il faut qu’il 
la -t/eyed'vn certain endroit: partant il eft auffi neceflàire de (ça. 
noir detcrminer\î jîtuation que l’œil doit auoit au regard de cette 
reprefentation. 

Voilacomme pour faire vne telle reprefentation d’vn corps 
en perfpeâiue, il faut auoir déterminé la jîtuation de l’œil àl’ef- 

S ard de ce corps, & celle que le mefme œil doit auoir à l’efgard 
u champ de cette reprefentation. 

Iufqucs-làtodtes les circonftances de cettematiere mefem- 
blcnt eftre aflez éuidentes à chacun : 

Mais il y en a de plus encore vne qui me femble n’eftre pas fi 
familière à tout le monde. 

C’eft (Ju’il faut encore de terminerh jîtuation d’entre le champ 
de cette reprefentation & le naturel, ou fujet. Et dans la pratique 
de la perfpeftiue il auient , comme vous trouuerez cy-apres, 
qu’ayant determinéla fituation du champ de la reprefentation à 
l’efgard & de l’œil, & du naturel , Ion a par ce moyen aufli déter- 
mine la fituation de l'œil à l’efgard du mefme naturel. 
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Ch ap. V. 

Les Theoriciem & les Praticiens de la fourtraiÜuZ 
rene fe font pas toujours bien entendus 5 & cette 
mes-intettigence a peu eftre vne des caufespout 
laquelle les ouuriers ne fe font davantage efudiex^ 
à la perfpcftiue. 

M On intention en ce liure-cy n’eft pas d’y propofer la 
perlpediueà aprendreà force d’exemples diuers , mais de 
l’expliquer en tant de façons, qu’au lieu que julques à M. D. elle 
a paru extrêmement dificile, principalement an commun de* 
ouuriers, elle leur (bit déformais aulfi aifée à aprendre &àmet- 
tre à execution que le petit pied geometral , duquel ils leferuent 
ordinairement : & je l’eufle bien voulu pouuoir faireenpeude 
paroles, mais la crainte de n'y pas fi bien reuffir, m’a fait reloudre 
à eftre pluftoft long & m’expliquer mieux. 

Si vous elles verTé dans la geometrie , vous deuez pafler facile- 
ment furies difeours eftenduspour ceux qui n’y font point enco- 
re infti tuez. 

Si vous elles ouurier de quelque Art, vous Içaurez par ma va- 
cation que je le fuis aufli d’vn , où j’ay eu plufieurs occafions 
d’ouïr parler de la perfpeâiue, à des geometres, & à des ouuriers, 
qui s’enaidoient , ou fi vous voulez à des Théoriciens, 8c i des 
praticiens, comme on les nomme : Et dont jen’entendoislors 
ny les vnsny les autres, &j'auroisbicneu raifon de la mettre en 
vlàge, fi je l’eufle entendue comme je pourrois faire àprefont. 

I’ay veu des Accademies où Ion s’eftudie àpourtraire, à la 
veuë dumodelle ou naturel, & i’ay, comme vn autre, eflàyc 
de faire quelque chofe de mon inuention ; & négligeant ou mef- 
me rejettant la Théorie , i’ay fuiuy le chemin battu qu’on nom- 
me de la Pratique en la pourtraidhire , comme celuy que ie 
voyois que le general ou commun des Ouuriers en l’art eltime 
le meilleur: & fur cette confiance i’ay aufli en mon temps con- 
tefte vifuement là deflusauecceux qu’on nomme Théoriciens; 
& me fouuient , entre autres , d’vn qu’on n’y tient pas des moins 
entendus ,&enla prelènce d’vn autre qui n’eftoit pas des moins 
verfez en quelqu’vne des pratiques anciennes ; & iepenfoislors 
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auoir bien rembarré la Théorie par de bonnes raifons. 

Mais depuisauec le temps, & parce que i’en ouy dire en a», 
très termes , ie me fuis apperceu qu’ii y a bien là delfous du mal- 
entendu, qui à moiiaduis fert d’obftacle & de barrière entre fa 
théorie & la pratique decét Art, & empefcheces deux parties, 
dont il eft rendu complet , d’aller toujours conioinâement , ou 
bien à collé l’vne de l'autre, comme on trouue qu'elles doiuent 
faire quand on les etltend, & fur tout lors qu’on a peu franchir ce 
mal entendu que je toucheray cy-apres en paflànt. 

Donques pour venir à bout de monftrer que la réglé de la pra- 
tique de la perfpeftiue eft vnc choie extrêmement facile à apren- 
dre, à mettre a execution , & vtile à toutesfortes deperfonnes 
qui fe feruent du deflein au lieu qu’ils l’ont tenue poux tres-diffici- 
le, pleine d’embarras, de difficulté, & de longueurs: qui eft ce 
qu’ils eflayent auec raifon d’euiter fi faire fc peut. 

le pente qu’vn des meilleurs moyens, outre celuydonr j’ay 
parlé cy-deuant , eft de leur faire aufli connoiftre qu’elle peu* 
auoir efté la caufe de ce qu’ils ne venoient à la goufter qu’à peine, 
au lieu que s’ils n’en auoient point eu d’empefehement ils n’au- 
roien t pas eu de repos qu’ils ne l’euflent apprilc , ny de plus gran- 
de lâtisfaftiô qu’à la mettre en vfage en toutes leurs œuures.c’eft 
ce que j’eflaye de faire en ce chapitre. 

Et fi vous vous donnez vn peu de patience,& que vous ne vous 
emportiez pas à conclure, auparauant que vous ayez bien pris 
toute ma penfée,que ce chapitre loit inutile, ou fuperflu , généra- 
lement pour tout le mode ; parce quejenefais qu’y difcourir,fau£ 
rien dire , ce femble , decontequence: peuteftreapres que vous 
m’aurez entendu, vous trouuerez qu’il eftoit neceflaire à mon 
deflein , & que pour faire difliper vn nuage efpcfli de longue 
main dans l’entendement de la plulpart des ouuriers , on ne fçau- 
rpitl’enrreprendreentropde maniérés, de trop de coftez, ny 
auec trop de loin : & j’aypourbutarreftéde chaflcr tellement ce 
nuage de leur entendement , qui les empefehe de voir aufli clair 
dans la pratique du traift delaperfpeâiue , que danslapratiquç 
du trai<ft geometral, dont ils te peuuent jouer àcaufe defafacili- 
té, quils netrouuent non plus de difficulté déformais enl’vnç 
qu’en l’autre. 

Il m’eft donc aduis que plufieurs chofes differentes ont fàiç 
trouuerla pratique du trai&aela perfpeftiue , comme elle eftpiç 
prppofcc auparauant M. D. ainfi difficile au commun des ou- 
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tiriers. Dont les vnes me femblcnt aüoir efté de la part des Théo- 
riciens, qui en auoient fait ou en enfeignoient les réglés j fidc* 
autres de la part des ouuriers , qui auoient à les aprendre. 

L’vne des dificultez que ie trouue qui eftoient caufëes parles 
Théoriciens, eft quefaifanseftatdenepoint opérer delà main, 
leur entendement demeuroit fatisfait des veritez que la lumière 
de la Théorie leurauoit fait voir d'vnc partie de cétart,& fecon- 
tentoient là deflus d’en voirie* réglés de lopcration réduites dans 
l'ordinaire de leur géométrie pratique, les tenans par là bien & 
fuffifamment expliquéesà ceux quiauroientà les mettre à execu- 
tion : & ne s’arreftoient aucunement à confiderer la portée ou 
façon ordinaire du commun des ouuriers à s’inftruire , ouinfti- 
tuerdanslabratiqueeffeétiuedefêmblablesarts ; Etilsn’auoient 
aucune peniée de s’abaiffer jufques à la recherche des moyens par 
lefquels vn chacun d’eux fuiuant fâ portée & fâ couftume d’agir 
auroit plusde difficulté de les aprendre , & effectuer auec quelque 
cfpece deconnoiflâncede caufe aucunement proportionnée al» 
portée & capacité de fon entendement. 

Et aüx rencontres où il fe prefentoit occafion de parler de cét 
art, & des réglés de la pratique de fon Trait , auec de tels ouuriers 


meime tarte dont ils auoient accoultumé d en parler auecceux 
quipeuuent y eftre entendus en quelque forte, Sc ces ouuriers 


n 'eftoient non plus accouflmez: Et comme cela toutesleurscon- 

Î irences venoientàfc paffer inutilement', &fans autre effetft que 
'abonder en contredits fuperflus, & àfc rendre les vnsaux autre* 
leurs penfées moins intelligibles. 

Vousfçaurezqueienedis point cecypar opinion, mais pour 
«n’cftre comme fay dit rencontré prelent à de femblables confe- 


Iugez de 1 à que deuoit produire ce deffaut de ne s’entendre l’vn 
l'autre, des Théoriciens qui n’eftoient point informez de la façon 
défaire & de s’expliquer des ouuriers , & des ouuriers qui n’e- 
ftoient pas accouuumez aux façons de conceuoir Sc de s’expli- 
quer des Théoriciens, ny verfez tant foit peu dans aucune forte de 
geometrie. 

Là deiTus les Théoriciens , voyans clairement & nettement 1» 
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vérité de leur doétrine, demeuraient inébranlables en leur dire; 
ne fçauoient que penfer des praticiens; ou bien fi lacaulè de ce 
débat venoit de leur part , ou fi cen’cftoit point vn effeft de leur 
aueuglement , ou d'vne obftination volontaire : & s’efmerueil- 
loicnt de ce qu’ils n’embrafioient de cœur & d’affeâion les réglés 
dont ils voyoient de fi belles demonftrations géométriques, & lef— 
quelles juftifient que la chofeeft indubitable. 

D'autre cofté ces ouuriers, ou praticiens, voyans queles Théo- 
riciens ne leur produifoient que des paroles aufquelles ils n’en- 
tendoientrien, & qu’au contraire ils failbient des ouuragesqui 
partaient aux yeux du monde ; de là ilsprenoient occafion de fe 
préférera eux, & ne fçauoient que juger ; ou s’ilsauoient quelque 
raifon en ce qu’ils leur propofoient, ou s’ils ne fe paifloient point 
d’imagination. 

Le deffaut donques de s'entendre Pvn l’autre , je veux dire des 
Théoriciens du traidl de la perfpeétiue , & des praticiens delà 
pourtraiëfure , & de fçauoir decouurir qu'il y auoitentr’euxdu 
mal entendu, faifoit que les Théoriciens s’arreftoient àtrauailler 
feulement àla briefuetëdes reglesde la pratique de ce traiftparla 
voyedela géométrie, & nepenfoient point aux moyens par let 
quels ces réglés pourraient deueniraufli faciles & familières au 
commun des ouuriers que celles du traiét de leurs autres ouuia- 
gesde moindre indullrie. 

Et de leur part le commun des ouuriers , 'ou praticiens en la 
pourtraiélure, àfàute de comprendre cesregles,& d’en conceuoir 
la raifon, les regardoit comme vne chofe dihcile.embarafiànte.de 
long aprentiflàge, & de longue execution: plus propre à faire per- 
dre, que gagner du temps; & partant n’en vouloit point ouïr 
parler, ny eftudieràla pratique dutraiû de la pourtraifture, qu’à 
force de s’exercer & routiner, lins auoir pour tout aucune penfee 
delarailôn de l’effeô del'ouurage. 

Et cequeietrouue de principal qui eftoit de la part du com- 
mun des ouuriers ou praticiens , eft qu’ayans ouy parler d e la per- 
fpedliuc , & voyans que lesouuragcs dont le traidlauoit elle fait 
par lès réglés eftoient eftimez, ils prenoient vne telle opinion de 
cette perlpeftiue .qu’ils penfoient que la connoiflànce des règles 
de la pratique de fon traiél, leur deuoit feule donner laptitude & 
l’inuentipnauec l’habitude necelTaire en la pratique generale de 
la pourtraifture , lâns qu’il fuft befoin d’y aporter aucune autre 
forte d’eftude ou d’exercice. 

Et 
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Et quand apres auoir eftudié quelque peu de ces réglés , ils s a- 
perceuoient qu’elles ne leur donnoient pas tout ce qu’ils en 
auoient attendu làns les entendre ; Elles leur deuenoient comme 
deslabyrinthesremplisdeconfufiûn , & d'obfcuritez , & qui ne 
leurpouuoientlèruir qu’à leur faire perdre letempsinutilement, 
& des lors ils les auoient à degouft, & fouucnt à melpris. 

Voilà ce me femble quelques mes des caules pourquoy le 
commun des ouutiers en l’art de la pourtraidure auoient delà 
peine à goufter , aprendre , & pratiquer les autres réglés de la per- 
Ipediue. 

La connoiflànce de ce dont ie viens de parler eft bien confidera- 
ble , mais elle ne lêroit pas de grand fruid à ceux qui Ce leruent du 
deflein (apres leur auoir fait entendre que labratique'de la per- 
fpediue leur eft abfolument ncceflàire, qu’elle elttres-facileà 
aprendre, & effeduer ) s’ils ignoroient vn autre poind qui fuir, 
&lequelictrouue le plus important 8c neceffaire à ltarfairefça. 
fioir. 

Partant ceux qui viendront à conceuoir & s’imprimer ce que 
i’en vai dire, peuuent s’afleurer qu’ils auront beaucoup auancé 
dans la dilpofition à pouuoir aprendre facilement la pratique de 
la perfpediue. 

Il faut donc entr’autres choies remarquer fbigneufement , & 
fçauoir que la pratique du traid de la perfpediue eft tellement 
j omte attachée à cette pratique du gcometral , par le moyen de 
laquelle on fait le traid des figures d'alfiette, autrement deplan, 
de profil, & d’efleuation des corps, d’vne piece ou partie de meu- 
ble, ou d’vn baftiment} Et parle moyen encore de laquellcon 
vient à faire effediuement en relief, cette piece ou partie de meu- 
ble , ou d’vn baftiment, ou bien vn autre corps , furvndeuisde 
certaines de fes mefures, raportées à quelque forte d’efchelleou 
de thoife pour les y prendre par conte; qu’il eft abfolumentim- 
polfible cfe venir jamais à bien polfcdcr la pratique dutraiddela 
perfpediue , filon nepofledebien cette forte de pratique de traift 
du geometrai. 
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Ch ap. VI. 

Zd pratique du petit pied geometrtl riefl pas ce 
qu’on nomme la geometrie pratique: & ce 
traiftè nenfeigne ny l'vne ny ï autre. 

"T L faut prendre garde g u’en ce que i‘ay dit c y- deuan t ie ne parle 
J. pas de cette pratique de geomeuiepar laquelle on vient à trou- 
ver les mefutes fur lefquelles on peut faire le traiâ des figures 
d’afliette, de profil , &d’efleuation , des corps} ou bien à relcucr 
ces corpsen relief: Et qu’autre choie eft de fjauoir ainfi trouuef 
cesmefiires donton compofevndcuis, & autre choie (çauoir faire 
fur ce deuis, & fuiuant ces mefurcs , ce corps en fon relief: ou bien 
en faire le* figures d’aflîette, deprofil,&d’efleuation. 

Laregledetrouuer ces mefures eft vne des parties de la géo- 
métrie pratiqueront l’eftcndueeft fort ample, & dont j’aduertis 
que ien’entens point traiâericy, ny en enfeigner aucune chofe: 
veu mefinf qu’elle ne fait pointa mondeflein 5 outre que pour 
en trai&er aucunement bien , il y a dequoy faire vn aflez grand 
volume. 

Et la réglé pour efleuer fur vn tel deuis, & fuiuant (à teneur, ce 
corps efleâiuement en relief, ou bien faire ces figures d’afliette, 
de profil, & d’efleuation, eft ce que i’entends par ces mots de pra- 
tique du petit pied en geometral,qu‘vn grand nombre d’ouuriers 
de differents arts fçauent aflëz bien pour s’en pouuoir aider à par- 
uenir àla pratique du traift de laperfpeâiue , incontinent aptes 
m’auoir entendu fureequeiedirayey apres, fanseftre obligez 
d'eftudier dauantageà chofes nouuelles. 

Et par mefme moyen j’aduertis aufli quejen’enfeigne tien en 
ce trai&é qui regarde cette elpece de pratique de ce petit pied, 
laquelle ie prefupofeabfolument que vous fijauez : Et fi vous ne 
ia içauiez pas encore , vous ne fçauriez manquer de moyens de 
l’aprendre aufli bien que les ouuricrs fufdits. 
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Chap. VII. 

Ceux qui fe feruent du deffein peuuent auoir eu vne 
autre raifort, outre la precedente, pour ne fe point 
adonner à la perfietliue comme ili deuoient : 
quelle efi cette raifon . 

I L me femble suffi qu’il n’y a pas tant dequoy s’eftonner de ce 
que la réglé du traiâ de ia perfpediue n’a efté jufqu’à cette 
heure plus familière àme peintres , & autres qui fe feruent dudef- 
fein , & qu’elle ne l’eft encore à prefènt 5 Si Ion confidere que 
l’opinion a dés long temps preualu fur pluficurs d'cntr’eui, quel- 
le n*eft vrite qu’à faire feulement les reprefèntations de quelque 
architeélure , aiée , galerie, & femblables chofes defquellesona 
Couftume de faire les figurcsd’affiette, de profil , & d'cfleuation, 
fur vndeuis de leurs mefures de longueur, largeur & hauteur, 
ou profondeur: & qu'elle efï inutile & ne fêrt de rien du tout 
à faire les reprefentations du corps humain , & de femblables 
chofes dont on ne fait pas communément les figures d’affiette, de 
profil, & d efleuation. 

Et comme d’ordinaire ils ne s’adonnent pas tan t à faire la re- 
ptefèntaliond’vn baftiment, ny de femblables chofes , que celle 
du corps humain , ils ne s’adonnent pas auffi beaucoup à la 
pratique de faire les figures d’affiette, de profil , & d’cfleuation 
d’aucune chofè : Et mefine il y en a qui blafment ceux delà pro- 
feffion qui s’y veulent apliquer , par où confcquemmcnt us fe 
tiennent d’autant plus reculez de la préparation qu’il cft neceflai- 
re qu'ils ayent pour venir à bout d’aprendre facilement la perfpe- 
ûiue , qu'ils en deuroient eftre proches , & partant ils la aoiuent 
trouuer dificile à aprendre, & plus encore à l'effcduer. 

Au lieu que les ouuriers de plufieurs autres arts demoindre in- 
duftrie que n’eft la pourtraifture, comme les Charpentiers , Me- 
nuifiers , Maflons, & femblables , à qui cette pratique défaire les 
figures d’affiette, de profil , & d’efleuationdes corps fur vndeuis 
cfi neceflaire, s’adonnent à lafçauoir; Etpar ce moyen ilsfe trou- 
uent d’autant plus proches de la difpofition qu’il eft neceflaire 
qu’ils avent pour aprendre facilement la perfpecViue. 

Ainfi les P antres & autres dont l’art conlîftc eflentiellemene 

Eij 
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en la pratique de la perfpediue , lors qu’ils négligent celle du pe- 
tit pied geometral demeurent plus efloignez de pouuoir aprendre 
cette pratique , fans laquelle ils ne fçauroient rien foire de bien 
auec afleurance , que ne font les compagnons Charpentiers, Me- 
n ui fiers , Maflons , & femblables lortes d’ouuriers d’autres arts 
moinsindullrieuxqueceluy de la pourtrai&ure , & aulquels elle 
n’eft pasnccefl'aire. 

le preuois fi vous elles Peintre comme on dit feulement de 
pratique , &qui nefçachiezpaslaperlpeâiue, que vousm’alez 
dire à quoyceft qu’elle vous peut dire necelîaire , puis que fous 
elle vousfic laiffez pas de fçauoir pourtraire. 

Maisfi vous me voulez efeouter fons padion,& demeurer d'ac- 
cord de la vérité, fons doute ie yous ferai changer d’aduis là 
defius. 

Confiderezic vous prie comment vous arriuezà pourtraire vn 
corps humain paflablement bien , en la proportion que les mem- 
bres doiuent auoir entr’eux ; Et voyez ficen’eflpas au moyen de 
ceque vous fçauezà peu près, la mcfurc de chacun de fes mem- 
bres, à prendre pied fur la longueur de fo telle. 

Et quand vous y aurez bien penfé, vous trouuerez qu’auec tou- 
te la routine du monde, fons égard d’aucunes mefûres que ce puif- 
fe ellre , vous ne feriez jamais affairé d’en aprocher de fi près , ie 
veux dire que vous ne donneriez iamais que par vn hazardbien 
extraordinaire la proportion aux parties, ou membres d’vn corps 
humain , fi vous ne fçauicz à peu près combien tous enfcmble 
ont de longueurs de fo telle , combien chacun en particulier en 
peut auoir , quelle grolleur ils ont l’vn à l’efgard de l'autre, que le 
nombril elt enuiron le milieu d’entre le fommet de la telle au bas 
ou deflbus des pieds, que cette longueur de la telle ell diuilce par 
les yeux, le haut du front, & le bas du nez en quatre parties , à peu 
près efgales entr' elles, & ainfi du relie. 

itcelaellant, comme vous ne fçauriez aller au contraire , fans 
vous contredire à vous-mefme , ne voyez vous pas que vous vous 
lcruez de la connoiffance de certaines mefures pour voftre con- 
duite en la pratique de pourtraire vn corps humain , encore qu’il 
vous lèmble que vous ne vous en feruiez point , Ce que vouspen- 
fiez d’en venir à bout fonsen auoir confideré aucune. 

Que fi vous y trauailliez tant foit peu fons vous feruir de cette 
conduite ou confideration de mefures, ne fentez vous pas que 
vous y procéderiez purement auhazard, Ce que partant vous y 
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pourriez faire autant de fautes que vous penfcriez en former de 
parties. 

Ouy : mais , direz- vous , ie pourtraits vn corps humain ainfi 
de pradique à la feule main , & fans m'aydcrà cela du compas, 
nydelareigle, quieftvn grand abrégé de tempsj &la pratique 
dejla perfpediue eft toute à la réglé, & au compas -, qui tirent à 
vne grande longueur. 

Voilà ce femble vne belle & plauiiblc inftance , & des plus 
aparemment difficiles à réfuter. 

Mais fi vous ne vous roidiffez point contre voftrc lumière na- 
turelle ,il ne fera pas mal aifé de vous en faire départir. 

Examinez & cherchezpour cela, comme quoy la connoiflàn- 
cc que vous auez des mefures d’entre les membres du corps hu- 
main, vous fèrt de conduite intérieure à lepourtraireà la feule 
main j le vous trouucrez qae c’cft en ce qu’au lieu d’auoir la 
réglé & le compas effediuement entre les doigts , pour encom- 
palfer les parties de voftreouuragc, vouslesauezen l’imagina- 
tion , & dans l’œil, ou ils vous feruent à le compafferauecle 
iugement, par la connoiflànce que vous auez de ces mefùres de 
chacun de (es membres : Et par ce moyen vous conduifèntàen 
faire paflablement le pourtraid à la feule main : Sur quoy vous 
pouuez iuger qu'il en eft demefmede toute autre chofè quedu 
corps humain , & que quand vous aurez apris les réglés de 
la perfpediue, pour faire le pourtraid de quelque chofè que 
ce puifFe eftre fur le deuis que vous aurez des mefures neccfi- 
fâiresà cela, vous ne ferez non plus obligé de vous y feruir, fi 
vous ne voulez, de la réglé , & du compas : Mais vous le pourrez 
faire, fi bon vous femble, ainfi que celuy du corps humain , fous 
la conduite de l’imagination , &dci’oeil , auec la connoiflànce 
que vous aurez des mefures de fes parties ; &lescompafTer, & 
contourner auec le iugement, de mefmeàveuëd’ceil, à la feule 
main, & beaucoup mieux, fans comparaifon, en fçaehant la 
perfpediue , que fi vous nelafçauiez pas. 

Et fi vous vouliez en l'vn& en l’autre vous feruir du compas, 
au moins de gros en gros , vous trouueriez que pour mettre vn 
ouurage le pîus approchant du iulle qu’il eft poffible, en ce 
qu’il n’y a point tant à effacer ilyadu temps* du foulagement 
à gaigner. 

Peut eftre me direz-vous anffi , que cette connoiflànce de 
quelques mefures eft bonne pour reuflir à faire le pourtraid 
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d’Vft corps defon long, & 5e front, mais qu'elle ne fertderîen 
à le pourtraireen racourcy , comme fouuent il efchet de faire. 

Et à cela ie demande en, bonne foy, quand vousaueZà pour- 
traire vn corps en racourcy, comme on parle, fi au lieu d‘y raftott- 
ner,vous Içauiez par le moyen de quelques mefures trouuer affu- 
fementla place des noeuds, des ioinéhires dclès membres, par 
vn point leulemcnt enlaplacedu centre de chaque ioindiure ; 
n’elt-il pas vray que vous feriez dés là bienauantdans lemoyen 
d’en faire le pourtraiâ , & que vous en auriez bien pluftoft & 
plus affairement acheué la figure. 

Or la pratique de foire les figures Geometralesd’aflictte, de 
profil, & d’efleuation des corps, vous enfeignera par mefure 
les endroits où ces ioindures fe rencontrent au naturel, & la 
pratique de la perfpe&iue vous fournira en apres le moyen d’y 
marquer par des points les places de chacune de ces ioin&ures, 
auec la réglé & le compas, fi bon vousfemble, & fonseuxauec 
le iugement. Par où i’eftime que vous voyez fi la connoilfonce 
des pratiques du traiél Gcometral , & du Perfpeétif , font ou n© 
font point auantageufes en la pratique de la pourtraifture. 

Ch ap. VIII. 

Si les Peintres ont eu cy-deuant desraifonsplau - 
fibles pour ne point apprendre la perfpefliue en 
la maniéré qu elle efloit propofee j La facilité 
de cette-cy de M. D. leur en ojle toute forte 
d'exeufe. 

E Nfuitte de cequei’ayfoic voir aur chapitres precedens que 
les raifons alléguées par les Peintres & autres qui feferuent 
du deflein , n’eftoient pas fuffifantes pour les empefeher de 
s’appliquer à la perfpediue , il m'a femblé aufli qu’ils en peu- 
uent auoir eu quelques autres , apparemment pettinentes, pour 
ne fe point foucier de l’aprendre en la manière qu’elle leur 
eftoit propofée. 

Les Théoriciens auoient donné la réglé feulement pour U 
pratique du traift , qui n’en eftqu’vnc partie , comme on pour- 
ra voir ; laquelle réglé eftoit de loy-mefme allez longue à apren- 
dre, embarafiànte ,& pénible à mettre à execution. 
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Ils U diftribuoienl d’ordinaire comme ch trois autres règles. 
La première, pour faire les aflitttes au niueau, communément 
nommez plans : La deuxième pour faire les efleuations à plomb 
fur le niueau : Et la troifiéme qui enfeigne à reprclênterla chcuta 
des ombres fur le mefine niueau : bien que toutes ces choies ne 
fbient qu’vne mcfme. Car à bien entendre la perlpeâiuc, elles ne 
font en effeâ que des exemples de fuiets diuers d'vne mefine par- 
tie de fa réglé generale } comme vous pourrez voir. 

Et quand vous fçauiez vne de ces réglés vous ne Içauiez pas 
les autres; quand vous en fçauiezdeux vous n'en fçauiez pas U 
troifiéme; &il vous les falloir aprendre toutes trois Ivne apres 
l'autre ; & tout cela pour la feule fituation des tableaux à plomb 
furie niueau. 

Car pour les autres fituatiqns de tableaux inclinez au niueau, 
il falloir aprendre encore d’autres réglés , & routes differente» 
entr 'elles, fuiuant que le tableau venoitàpancher en auamou 
en arriéré. 

Et par ce moyen il y auoit vn fi grand nombre de telles règle», 
enseignées par vne fi grande multitude de leçons , & vn figrand 
embarras à s’en feruir; qu’il ne fefaut pas efmcrueiller que la 
plus part des Peintres ( qui ont eu l'imagination ,;l’oeil & la main 
u accordants enfcmble , que de pouuoir faire auec plus de dili- 
gence quelque chofc depaflàblc en la pourtraiûure, fans auoit 
eftudié toutes ces chofes de propos délibéré comme elles fè trou- 
uoienteferites, & comme on les enfeienoit ) nes’enfoiempa* 
fouciez; & ie trouue qu’il y eu If eu plus à s’efmcrueiller s'il» 
auoientpeu ferefoudreà les aprendre. 

Mais a prefent que toutes ces règles font réduites à vne feule, 
aulfi facile que la pratique du petit Pied GeometraJ , dont le» 
ouuriers, defquels fay parlé cy-aeuant , font leur ioiietordinair 
re, qu’elle fe peut aprendre en peu d’heures quand on fiait 1» 
réglé de ce petit Piedj que c’cft rame & le fondement eflcntiel 
de la ppurtraiâure ; que (ans elle les Peintres ne fçauroientrien 
faire de bien queparhazard ; qu’au lieu de leur deuoir (aire per- 
dre du temps , cile leur en doit efpargner ; n’y aura-il pasdequoy 
s’eftonner ii déformais ils demeurent fans laprendte ? & s’ils ne 
fe rendent aufii capables de donner vne raifon demonftratiue 
de leurs ouurages , que font les ouuriers des autres arcs , qui ne 
requièrent pas vne fi grande connoiffance. 

Scra-il dit apres cela qu vn compagnon Charpentier , Mc- 
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nuifier , Maflon , & (êmblable , entendra la maniéré de trauailleï 
par raifonen Ton ouurage, en fera les figures Geometrales fui- 
uant vn deuis; fçaura rendre raifon des mefures & fituatiomen 
long & en large , en haut & en bas , de chacune des parties d’vn 
grand baftiment , de chacun des membres d’vne architecture,- 
fçaura dire combien chacune des figures ou ftatuè's qu’on y vou- 
dra placer pour ornement, aura de hauteur, combien elle aura 
de faillie, de combien de pieds & de pouces elle fera efloignée 
endeuantou en derrière de la face du baftiment; de combien 
elle fera rclcuée ou enfoncée au deftous ou bien au defl'us d’vn 
certain endroit ; combien il y aura d’interualede l’vne à l’autre, 
d’vn cofté ou d'autre , d’enhaut & d’embas , en auant & en arrié- 
ré ; bref il fçaura dire & déclarer par thoifes, pieds, pouces, 
SC lignes, la fituation exactement & par le menu de chaque piè- 
ce de fon ouurage, & auparauant que fè mettre à le faire , & apres 
l’auoir fait ; en forte que fur l’explication qu’il en pourra faire 
de bouche, & par vn deuis eferit fur les figures Geometrales, 
vous pourrez conceuoir la difpofition de cet ouurage & le voir 
de l’imagination comme fi vous le regardiez fait en relief? 

Et vn Peintre, dont la profeffion eft de faire vn ouurage qui 
paroiffe à l'œil en relief, & dereprefènterles chofes fituées entre 
elles comme elles peuuentfè rencontrer naturellement ; aura de 
propos délibéré fait vn tableau compofé de quelques morceaux 
de baftimens, de quelque rencontre fortuit d arbres, de pierres, 
déplantés , d’animaux fur terre, dans l’air , & dans l’eau ; mais 
principalement d’vn nombre de figures de corps humains dit 
pofées fuiuant la teneur de quelque hiftoire ; & fivousluy de- 
mandezl’cxplication de fon ordonnance, combien de long ou 
de large, de haut ou de bas, il y a d’vn tel endroit à vn autre de 
fon ouurage, de quelle grandeur vnc telle partie en eft , fur- 
quoy pofe & de combien eft efloignée & efleuée vne figure 
qu’il aura faite derrière, au deflus & deflous d’vne autre , te 
femblables chofes : non feulement il ne vous le fçaura |pa s dire, 
mais encore il ne le fçaura pas luy-mefme. 

Celaeftant , comme eft- il poflible qu’il puifle auoir bien foie 
la reprefentation d’vne chofë dont il n’a pas conceu la difpofi- 
tion ou fituation naturelle, puis que mefme en entendant bien 
ce qu’on veut faire il ne laifle pas d’eftre malaifé d’en venir paf- 
fâblement à bout. 

Et pour ce poinCl là ; Vous feaurez que ce ne font pas les feules 

perfonnes 
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Wrfonnesde la profelfiotî qu’il fautconGderer pourlesfâtisfaire 
ÎÀdeâus : il y en a d’autres dont le jugement nous doit eftreconfi- 
dcrable, & auprès delquels vnebonne réputation vouspeuteftre 
autant auantageufe que chez ceux delà profe/fion. 

11 y a des perfonnes de toutes conditions, & meftne des plus 
grandes qualités, qui lansfçauoir aucunement pourtraire aiment 
neantmoinsla pourtraidure , fc plaifent aux beautez de cet art, & 
connoiflént fort bien l'intention & la penfée de l’ouurier furfon 
ouurage. Etcommeily ena qui fe plaifent aux diftindions, & 
choix d'entre les parties Sc adions du edrps humain, qu’on nom- 
me belles, & laides ou deffedueufès: Ilyenaqui fe plaifent à faire 
le déchiffrement de la difpofition, oïl li vous voulez del’ordon- 
Aance gcometralc du fujet d’vne pourtraidure, afin d’auoirle 
contentement d’en confiderer à leur plaifircequ’ily a de mieux 
elfedué firiuant l’intention & la pcnlée que peutauoireul’ou- 
ürier en le faifanr. 

Et fi dans vn Tableau vousauiez placé feulement à l’œil chaque 
«hofe à ledroit où elle vousafemblé mieux pour en réplir agrea- 
bJementl'eftendué, & fi vous n’auiez premièrement déterminé 
la difpofition geometrale par des mefures raifor .tables des gran- 
deurs , efioignemens , profondeurs & hauteurs , de chacune de 
ces choies , d’ vn bout à autre ; en vn mot fi vous n’auiez entendu 
le fonds & la raifon de ce que vous faificz: & qu'vne telle perfône, 

3 ueic viensdedire, vouSdemandûit que vous luy expliqualliez 
’vn bout à autre la difpofition ou fituation geometrale de ce 
que vous y auez entendu reprefènter en perlpediue, afin de voir 
auec plus de fatisfadion & de contentement ce qu’il y a de mieux 
fait félon Voftrc intention . 

Il cft certain que vous ne Içauriez luy en rendre Vnebonne 
taifon , faute d’auoir fçeu vous-mefme le geometral de voftrc 
tmuxage; & vous ne fçauricz faire qu’il ne s’enaperceuft. Or 

3 uel iugement croyez vous quilauroit fujet de faire de vousli 
effusî 


Au lieu que fi vous fçauezles pratiques du geometral & du per- 
ïpedif, vous pouucz biffer en vn coin de voftre Tableau, fans le 
défigurer en la moindre chofe , l’elchelledes mefures perfpediues 
fürJaqüclifcvouscnauezfaitlerraid, auec la note deladiftancc 
que vous entendez qu’il y ait de l’œil au tableau, fuiuant l’endroit 
auquel il fe rapporte : & fur cette cfchelle vous poutrezfatisfaire 
au defir de cette perfonne,enluy rendant vne raiion nette dutouc. 
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Ou bien fans qu'il (oit obligé de s’enquérir de cette difpofirionj 
s'il entend ces deux pratiques il pourra luy mefmela trouueraU 
moyen de cette efchellc , pour la mettre de perfpe&if en geome-* 
tral, &auec le contentement qu’il gouftera dans cetterecherchc 
il verra que vous ne trauaillez pas fans entendre ce q ue vous Éli- 
tes, quiluy donnera toujours plus de fujet de vous cftimer. 

Ch ap. IX. 

Ce qu'il faut conceuoir pour entendre ce que c'ejl 
que faire le pourtraiïl cT vne chofe : Et ce qu’il 
importe d'obferuer pour connoifire les moyens de 
r effectuer. Enfemble l'explication de quelques 
noms defquels on fe fert en ce Traittè. 

A Yant entrepris feulement de faire voir, fi je puis, que la con- 
./xnoifiancedcla perfpeéiiue eft fi ablblumentnecclfaire à qui- 
conque femelle ^.c lapourtrai&ure, qu’il foit manifefte défor- 
mais que fànselle, aucc tout le plus grand naturel du monde ,il 
eftimpofiîbled’arriuer à eftre fiexcellent en cétart qu'on pour- 
toit y eftre fi on la fçauoit. 

Et de Étire voir auflîquela pratique en eft fi aifée à aprendre & 
à mettreà execution par cette maniéré rniuerfcllc , & de plus fi 
aduantageufe à quiconque lapoffede } qu’au lieu quecy-deuant 
quelques ouuricrs en l’art ont voulu faire profeflïon ouuertedc 
1 ignorer, il leur foit d’orcihauant de&duantageux de palier pour 
ne la fçauoir pas. 

IelailTeàvnautrcàparler deplufieurs chofes au fuiet des cir* 
confiances qu’on pourroit tout fier en traitant de cette matiercj 
comme de la nature de la lumière, & de celle delà vifion, comme 
auflî de la neceflitc de chacune d’elles } & d’autres chofes dont il 
fe compileroit bien vn volume plus gros & plus méfié defom- 
blablesconfiderationsqueceluy cy ne doit eftre, pour ceux qui 
s’adonnent à l’execution effeéhue de cét art. 

Et fuiuant mon deffein , ie me contenterai de dire que pour 
bien entendre ce qui eft de faire le pourtraifi de quoy que ce foit, 
il faut conceuoir & diftinguer les chofes qui fuiuent. 

C’cft vne choie connue de tous qu’on ne fait le poumaift en 
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figure platte que de ce qui eft vifible , c’eft à dire de cequel'oei 
peut voir : 

Or tout ce dont on entend faire le pourtraift M. D. en cette 
occafion le nomme le Sujet. 

La Lumière où quelle refide, & d’où qu’elle procédé , eft ce 
qui donne moven à l’œil de voir. 

Il y a des endroits en la furfàce d’vn fujet où la lumière donne â 
plein & dircélement , d’autres où elle ne donne du tout point, & 
d’autres où elle donne diuerfêment, plus ou moins de biais , fui- 
uantl’occafion,ou par reflexion. 

Et ces diuers effets delà lumière fur le fujet , ont eftéfi confi- 
derezau fait de la pourtraidure , que mefme quelques vns des 
plus contemplatifsencét art, ont penfe qu’ils eftoientle princi- 
pe où eft fondée l’vne de fes plus remarquables parties; aflauoir 
celle par où Ion vient à faire paroiftre ou reprelenter le rond , le 
plat, le front , le fuyant ou le biais , & femblables choies du fu jet. 

Et c’eft icyl’vn des points dont il importeque vous foyeziu- 
ftruitauparauantqu'eftreprcucnu d’aucune opinion qui vous/ 
puifle eft te prejudiciable , ou pour auoir moyen de vous en defài- 
re fi vous auiez elle déjà imbu de quelqu’vne. 

Et pour cela ie vous aduertis, que M. D. a trouué (comme 
vous pourrez voir qu’il demonftre) quele principe fur lequel eft 
fonde le moyen de reprefenter ce quedcfï’us, eft encore autre 
chofe que ne font les differents effets de la lumière fur le fujet, ou 
naturel deuant l'œil. 

Et pour empefeher qu’en voulant deuiner la penfée parauance 
vous n’aliez vous mettre dansl’efprit qu’il vueille dire vnechofc 
Ù laquelle il ne penfe pas , vous noterez ce qui luit. 

Il dit que principalement (& vous le trouuerez encore cy- 
npres plus au long ) il faut en vn fiijet , pour en faircle pourtraidfc, 
confiderer deux cnofes ; fon effendué , & fes touches temtet ou cou- 
leurs : & les diftinguer l’vne de l’autre, encore qu’elles aillent tou- 
jours conjointement : & cela comme le principal de l’aflàire. Et 
qu’entre deux il faut, comme vn accelioire à ce principal , dé- 
terminer en quel endroit on veut ou bien on entend quelalu- 
jniere donne , ou qu’elle ne donne pas fur le fujet. 

Et qu'en fàifânt ce pourtrai& il faut commencer par la repre- 
fentation de cette eftenduc, puisy d//?/«f»cflesendroitsoù vous 
entendez ou voulez que la lumière donne, ou ne donne pas:C’eft 
à dire les places où U lumière & l’ombre (comme on parle J la 
F ij 


Digitized by Google 



• - . T» , 

rencontrent : Et puis au moyen des touches teintes on couleurs 
venir à refrrfenteAc rond, le plat, le de front, le de biais, le près 8c 
le loin dufuiet , tant enla place oùialumiere donne, qu’eri celle 
où elle ne donne pas. 

De forte qu’en vnpourtraiét ,lareprefcntation de l’effeélde la 
lumière fur le fujet deuant l'œil, commeauffi de fon ombre, eft 
autre chofe que Iareprefentariondurond,du plat , du front , du 
biais , & de (cmblables choies du fujet. 

Et d’autant que cette lumière & ombre ont aufli leurs confidc- 
rationsparticulieres, vous trouuerez l’vn& l’autre plus au long 
expliqué, voire demonftré , ( comme iepenfè) en fon rang. 
Dauantageil faut conceuoir qu’on voit le fujet d’vn feul œil, 

J iarlemoyen de certaines lignes drôices qui s’aflemblent dans 
uy, & vont de là palTer à chaque poinéi quiluyeftaparantdu 
fujet. 

Ufâut de plus conceuoir que ces droites ( quand ilyenaplvs 
d’vne) fontentr'cllesdcsangles, dont la baie eft au fujet, &le 
fommet en l’œil. 

Ces lignes, au moyen defquelleson entend que l’œil voit, font 
nommez rayons vijûels : Et quand il yenaplulîeurs, comment 
qu’elles foient arangées, M. D. les nommé toutes enlèmblc 
r.iyonnemcnt de la ■veue. Et d'autres les nomment quelques fois 
Ttramtde ’viJitelU, 

Il faut auffi entendre que l’œil void auecles mefmes rayons 
vifûels, & fous vn mefmc rayonnement, l’eftenduc, & les touchés 
teintes ou couleurs du fujet , enfemble & à mefme temps. 

Maisafin de rendre la pratique de cette matière plus aiféeà 
comprendre St à retenir, comme encoreà effectuer; envn mot 
pour la rendre plus méthodique ; M. D. a feparé l'eftenduëdu 
fujet d’auec fes touches teintes ou couleurs , & en a fait deux par- 
ties bien diftin&cs. Et ie dirai premièrement ce qui eft del’cften- 
duë; qu’il nomme la réglé du TraiH i à laquelle en apres j'adjoufte- 
rai ce qui eft du refte, & qu’il nomme la réglé de la fUcc des fortes 
ou foibles touches teintes ou couleurs. < ' • 

Outre ce qui précédé, il faut fçauoir que l’œil ne voit aucun fu- 
jet fans qu’il y ait de l’interualeentr’eux deux, St qu’il n’en apâs 
vne vifion affeurée fi le fujet & luy ne font arreftez chacun im- 
mobile en vne place. 

Partant il faut conceuoir que le fujet demeure immobile en 
yncplace , & quel’œil eft demcfme immobile en vne sucre, d’od 
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il voit alternent le fujet d'vne* feule œillade : il n’importe fou* 

quelleformede rayonnement. ... r 

De plusil faut imaginer , qu’vne furface plate Sc tranlparante, 
encore immobile en vne place , trauerfe toute l’eftenduëou epef- 
feur du rayonnement fous lequel l'œil void le fujet fans en inter- • 
rompre aucunes des lignes, fans troubler en rien que fou leur or- 
donnance , ny caufer aucun changementà l’ouuerture de pas vn 
des aneles qu’elles font entr’elles, & comme ül'ceil voyonamel- 
me temps ce fujet & cette furface 1-vn au droit de l’autre. 

Dauantageilfaut conceuoir que le rayonnement vifuel occu- 
pe en cette furface l’efpace au droit duquel il auient quel’œil void 

C La* furface plate qu’on entend qui trauerfe le rayonnement de 
la veut eft nommée par quelques vnsla tranjj>arance par d'autre* 
le -verre, h fcdton ,& par d’autres d’vn autre nom. Et M. D. la 
nomme le Tableau : 

Dont laraifon eft que toute chofe , comme vn mur , vne mil- 
le, vne planche, ou autre furquoy Ion fait vnouurage depour- 
tràidute, la reprefcnte. 

Or en cette partie de la perlpeftiue j entendray toujours que le 
tableau eft plat, d’où par apres on pourra facilement venir aux ta- 
bleaux d’yne autre efpece. ’ 

Donques ayant bien diftinguc 1 vn d auec 1 autre, lefu^et , l œU 
qui le regarde , le rayonnement fous lequel il le void , & la furface 
qui trauerfe, ainfi qu’il eft dit, ce rayonnement : 

Afin de pouuoir bien comprendre ce que c'cft que leventa- 
blëpourtraid de quoy que ce puiflc eftre ; 

llfâut en fuitte conceuoir que les tracas, linéaments, contours, ic 
les touches teintes ou couleurs du fujet , venans à couler poinft par 
poind, &d'vne certaine maniéré, chacun le long du rayon par 
où l’œil le void jufqu’à la furface qui trauerfelc rayonnement, fi 
arrefte en la place en laquelle fon rayon vifuel la rencontre : & s’y 
trouue plus ou moins fenfible à l’œil fuiuant l’occafion . 

Et ces traids, linéaments, contours, & touches teintes ou cou- 
leurs eftansainfi venus en cette maniéré & placez en cette furfa- 
ce chacun au poind du rayon par lequel l’œil le voyoit au fujet, 
&fubftituez en la forte deuant l’œil afin qu’il lesvoye au lieu de 
voirie fujet; il auient qu’il reçoit la mefme fenfàtion vifuelle de 
Ces t raids contours, & touches teintes ou couleurs arreftez de la 
forte en ceùefofaceplace,qu’ilkifoit lors qu’ils eftoient «nçel- 
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le du fu jet; tellement qu'il luyfembleque c’eft toûjourilefojet 
qu’il regarde. 

Ainü quand il s'agift de conlîderer ce que c’eftquelepour- 
traid de quelque fujet, on peut conceuoir comme vne Table de 
verre , mtnte y flate , vnte , & tranffarante ; au droit de laquelle on 
imagine que l'œil void le fujet. 

Puis conceuoir que les traits, contours, & couleurs teintes ou 
touches , quel’ceil aperceuoit du fujet, font coulez ( ainü qu’il eft 
dit) par les rayons vrfuels du fujet en cette table, qui la font cefler 
d’eftre tranfparante ; & qu’en fuitte l’œil , au lieu de plus voir ces 
traits, contours, & couleurs teintes ou touches en la forfàce du fu- 
jet , les void en cette table; aüàuoir chaque poind, vnà vn.enla 
mefme place au droit de laquelle il le voyoit au fujet. 

Et pour fc mieux confirmer en cette connoiflance ; on peut au 
tebours conceuoir que cette table en apres ieutent encore tranf- 
parante , & que ces traits , contours & couleurs teintes ou touches 
font retournez , en coulant encore au rebours chacun en leurpla- 
cede lafurfitceduûijer: & le tout en telle façon, que foit qu’ils 
fe rencontrent en la foriace du fujet, foit qu’ils fe trouuent en cet- 
te table, l’œil les void en chacun de ces endroits toûjours fous les 
mcfmes rayons vifoels, arangez en vne mefine ordonnance , & 
& fous vn mefmerayônement delà veuë: & qu'il en reçoit la met 
me fenfâtion vifuclled’vn lieu que del’autre, & que par ce moyen 
il luy eftindiferentlequel des deux il voye , ou le fujet en là place, 
ou ces traids & touches teintes ou couleurs ainfi couler en 
cette table. 

Or cettemefme7i4/e&leT<*£Zo**dans lequel eft fait le pour- 
traid d’vn fiiiet font euidemment vne melme chofe l’vn quo 
l’autre, & ces traits & couleurs ainfi coulez dufuieten cette Ta- 
ble font euidemment la propre Image & le véritable PourtraUt 
duSuiet. 


Vne figure aydera bien en fon rang à faire comprendre cecy 
plus facilement qu'vn Ample difeoursfans figure, & filehuie 
vous prend delà voir allez à la Planche 41 . 

Il eft donc manifefte que pour entendre ce que c’eft que de 
(aire le pourttaid de quelque chofè par raifon , fous conduite, 
&auec quelque forte de connoiflance de caufe-, il fout comme 
i’ay dit , conceuoir ces trois chofes diftindement l’vne d'aucq 
l'autre , & chacune immobile en vne place: • 

Le Smed t duquel onentendauoir le pourtraid. 
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La furfine ou le chamf iüTableoM , dans lefquels on entend 
que ce pourtaiél Toit fait. 

Et l'<w/, voyant d’Vnmefme rayonnement, ou d’vnemefme 
œillade , le Su/et 8c le Table** l’vn au droit de l’autre. Etconce- 
uoirenfuitte , que l’efpace que le rayonnement de l’œil occupe 
au Tableau y eft le Pourtrai H du Suiet. 

, Par ainu Ion voit que le moyen défaire le pourt raidi de quel- 
que fuict que ce puifle eftre , eft de trouueroM tableau la fore de 
la place , au droit de laquelle l’œil verroit ce fuiet d’vn certain 
endroit , & fous vn rayonnement déterminé de la veuëj 8c la 
toucher , temdre , ou colorer de forte qu’elle paroifle eftre la furfa- 
ce mefme du fuiet : c’eft à dire faire vne figure de laquelle, eftant 
veuf d’vn certain endroit , il aduienne que l’œil en ait ou reçoi- 
ue toute la mcùnc fenfatton vifuelle, qu’il auroit deslineamens 
& couleurs du fuiet s’il le voyoit au droit de cette figulc en vne 
certaine fituation. 

Or à caufc que le rayonnement de la veuc n’eft pas vifible, 
que les chofes fur lefquelleson pourtraiél ne font communé- 
ment pas tranfparantcs, & qu’il n’eftpasaifé defùiureau doigt 
& à l’œil furie tableau chaque rayon vifuel du rayonnement fous 
lequel l’œil peut voir vn furet: 

La Géométrie a foumv de réglés de pratique, pour en toute* 
occafions touuer infalliblement la place au tableau de chaque 
point qu’y feroit ou donneroit le rayonnement fous lequel l’œil 
verroit quelque fuiet que ce foit au droit de ce tableau : en- 
femble de toucher teindre ou colorer cette place de force Ce 
foiblefTe conuenable , pour faire fembler que c’eft la fur face mef» 
me du fuiet: qui eft ce que M-D. nomme la Rien delà frotta 
<jue de la Per/fcUtuci 

Chapitre X. 

n y a des reprefentations en pourtraifhre qui 
feuuent eftre me furies en loua fens far vne mef- 
me grandeur , & d* autres qui ne le peuvent eftrex 
JSt quelles font ce s deux fer tes de reprefentations . 

D E ce qu’on a conceu que l’œil voit le fuiet & le tableau l’vn 
au droit de lautre> il fuit que p es ueis choies, le Suier, \‘ml t 8e 
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le T dbletu, fe tronuem fitutz, entr’euZ en qiielque façotii 

Cette fituation demeure au choix de celuy qui veut pratiquer 
la perfpcériue ; ie veux dire qu’il peut conceuoir le fuiet , l 'oeil, & 
le tableau , placez l’vn & l’autre à fa volonté: moyennant que 
l’œil y puilfevoir ( comme i’ai dit ) facilement le fuiet & le ta- 
blez u d’vne œillade l’vnau droit de l’autre. 

Mais quand vncfois cette fituation cft arreftée ou déterminée, 
il fautfçauoir qu’elledemeureaprcsinuariable en tout cétexem- 
plelà. 

Or cette fituation ainfi déterminée entre le fujet , l’œil , & le ta- 
bleau, fert de principe fur lequel on fonde & demonftre le moyen 
de faire la reprefëntation en perfpcériue de quoy que ce foit. 

Maintenant le fujet , l’œil , &letablcau, peuuenteftrc fituez 
entr’euxenvn fi grand nombre de façons diuerfes qu’elles Ibnt 
innombrables ; & félon que cette fituation varie , la figure de rc- 
prefentation du fujet varie aulfi. 

Dauantageil y a des firuations d’entre vn fujet plat & le ta- 
bleau , qui (ont telles que la figure de reprefëntation en cft éui- 
demment de la mefine forme que celle du fujet quelle repre- 
fente. 

Il eft vray qu’en cette rencontre elle peut eftre ou bien plus 

f létrie, ou bien plus grande que celle du fujet ; Mais toufiours elle 
uy eft toutàfâitfemblable. 

Et comme on entend ordinairement qu’vnemefirie grandeur 
fert à mefurer en tous fens le fujet d’vn bout à l’autre , il auient 
aufli en ce cas qu’vne mefme grandeur fert à mefurer femblable- 
ment la figure de (àreprefentation en tous fens d’vn bout à l’au- 
tre, & cette forte dereprefentation eft celle qu’on nomme au 
T eut fted Geometral. 

Il y a d’autres fituations d’entre le mefmefuiet plat & le ta- 
bleau, qui (ont telles que la figure de reprelèntation n'en eft pas 
deme(meforme,n'yfemblableàcelledu fuiet qu'cllereprefentei 
Et qu’vne mefme grandeur ne fert pas à la mefurer fëmblable- 
inent en tous fens d'vn bouta l’autre : Et cetté forte de reprefen- 
tation eft celle qu’on nomme en PcrffeBiue. 

Ce n’eft pas qu’vne telle reprefëntation en perfpedHue ne tien- 
ne aufli quelque chofe de la meûne forme du fuiet qu’elle repre- 
fènte , & qu’elle ne fe mefure de mefme que la forte qu’on nom- 
me geometrale ; ainfi qu’il (èra monftrc dans fon lieu. 

Mais il n’eft pas fi facile de s’en aperceuoir qu’en l’autre 

forte 


Digitized by Google 



• ~ w * * 
forte de reprefentation , te en Voicy la caufe i mon aduiî.' 

Lors qu'en vne reprefentation geometrale il auient qu’vne 
partie fe trouue efgale a la partie qu’elle reprefente du fujet , aufli 
toutes fes autres parties en font elgalcs aux autres qu’elles repre- 
fentent du mefme fujet ;’Et quand vne partie en eft inégale à cel- 
le du fujet qu’elle reprefente, aufli toutes les autres parues en font 
de mefme inégalés , chacune â celle des autres parties qu’elle re- 
prefentc du melme fujet: & cela generalemenc par tout d’vne 
mefme forte d’inégalité. 

Par le moyen dequoy , cette figure de reprefentation eft eui- 
demment aux yeux d’vn chacun de la mefme forme que celle du 
fujet qu'elle reprefente , & vne mefme grandeur fert euidem- 
ment aufli àla mefurer par tout en tous fensd'vn boutàl’autrc. 

Mais en vne reprefentation en perfpeftiue il n’en eft pasainfî: 
Car quand mefme vne de fes parties fe rencontre efgale icelle 
qu’elle reprefente du fujet, les autres parties n’en font pour cela 
pas efgales à celles aufli qu’elles reprefentent du mefme lujet j au 
contraire elles leur font toûjours de plus en plus inégalés , fuiuant 
vn certain ordre : c’cft à dire que celles qui font inégalés à celles 

3 u’elles reprefentent , ne le font pas toutes d’vne mefme forte 
inégalité comme augeometral. A caufe dequoy , ce que cette 
forte de reprefentation tient de la forme du fujetnepeuteftrefi 
manifefte à chacun, cerne femble, qu’en la geometrale; nylon 
ne s’apperçoit pas fi facilement qu’elle fe mefùre tout de mefme 
que le fujet en tous fensd’vn bout à l’autre, auec des mefures de 
longueurs inégalés entr’elles, fuiuant vn certain ordre. 

Voilà comme quoy, ce qu’vne figure de reprefentation en per- 
fpeéliue tient de la forme de celle du fujet qu elle reprefente n’eft 
pas fi euident à chacun. Et comme d’ailleurs il eft manifefte 
qu’vne mefme grandeur ne peut feruir à la mefurer toute d’vn 
bout à l’autre en tous fens , & que pour venir à bout de la mefurer 
ainfi toute, il faut aller changeant & rechangeant de grandeur, 
fuiuant vn certain ordre. 

Par ainfi, au lieu que le geometralfemefureauec des mefures 
égalés d'vn bout àautreen tous fens, la pcrfpeéiiue femefurc 
aîiec des mefures perpétuellement inégalés entr’elles en chaque 
fens. 

Mais quoy que foit auec toute la diuerfité de forme, & toutes 
ces diuerlèsefpecesd’inegalitez , tant de fes parties que de leurs 
jnefures , vne telle reprclcntation c n pc rlpcftiuc ne laifle pas tou- 
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jours de tenir en certaine façon ( comme j’ay dit ) quelque chcKé 
de la forme du fujet qu’elle reprefente , & de pouuoir eftre mefu* 
tee d'vn bouc à autre & en tous fens auec des grandeurs in* 
égalés entr’elles, auflî bien que celle en geomctral fe mefute 
auec vne melfne grandeur : qui eft en quoy confifte la reflem- 
blance de ces deux fortes défaire de telles reprefentations, & d’ou 
defpend la grande facilité de cette maniéré Vniuerfelle de M. D. 
pour pratiquer la perfpc&iue. 

Partant il faut clTayer de bien connoiftre ( s'il y a moyen ) que 
la pratique du tratd geomctral & celle du perfpeCUf , à les bien enten- 
dre, fetrouuent fondées fur lesmefmesconfiderations l’vneque 
l’autre; & quelles ont -vne fi parfaite conformité entr’elles, qu’el- 
les font entièrement femblabies. Et Ion y pourra paruenir , à mon 
aduis, filon vient à confiderer au chapitre fuiuanteequifepafle 
en la pratique du r'aiftgeometral; à quoy Ion ne prend pas gar- 
de; & fi Ion vient à voir qu’il s’y pafle inopinément la meftneou 
femblable chofe qu’en la pratique du traiëf perfpeâif: & d’où Ion 
pourra venir finalement à connoiftre qu’elle peut auoir eftéla . 
caufe pour laquelle on a procédé fi diuerfement, jufqu’à M. D. 
en leurs deux pratiques. 

Chap. XI. 

Ce qui peut auoir efié la caufe quon ait jufques 
à M r Defargues pratiqué par des maniérés 
differentes le geometral & Icperffeftif: & de 
leurs conformités ^ naturelles . 

L Ors que la fituation d’entre le fujet, l’oeil, & le tableau, fe 
rencontre telle, qu’il y auient qu’vne mefine grandeur en 
mefure par tout en tous fensl’eftenduëdela figure de reprefenta- 
tionjlors pour faire le traiél ou les lineamens qui forment reften- 
duëde cette figure, on s’ellprefque toujours leruy delà maniéré 
de prendre vne grandeur certaine, & auec elle en mefurer fim- 
plement chaque partie fuiuant vn deuis } qui eft ce qu’on nom- 
me pratiquer le petit pied gcometral ou bien trouai lier fut vne efchelln 
geometrale. Etenccfaifantil fèmble qu’on n’ait point d’efgardà 
la fituation qui doit eftre entre le fujet , l’œil , & le tableau : com- 
pte suffi Ion n’en fait p oint de mention exprefle, nylon ne la mec 
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pas euidemment en confideration 5 mais on nelaîfle pas pour ee^ 
la d’yauoirefgard comme vous pourriez dire tacitement ; de mef- 
jne que Ion en a toujours lorsqu vnemefme grandeur ne mefure 
pasl eftcnduc delà figure de reprefenration d’vn bout à l'autre, 
auquel cas Ion a efté ncceflairement obligé de la confiderer. 

Car itoucherla maticreàfondsjlors que pour faire vnetelle fi- 
gure de reprefentation par le petit pied geometral, vous prenez 
ainfidetermincmentvne grandeur certaine pour feruir de mefu- 
re commune àtoutes les partiesde fon eftenduc ; Qu’eft-ce àdire 
finon qu’en l’exemple que vous allez faire vousauez efiablj , fans 
y penfer, la fituation d’e ntre le fujet , l’œil , & le tableau ; de telle 
forte qu’il y arriue ( comme j’ay dit) que la reprefentation en eft 
de la mefine firme que le fujet , & qu’vne mefme grandeur la 
mefure en tous fêns d’vn bout àl’autre. Et •voilà comme quoy, 
bien que vous ne faciez pas vne mention ouuerte de cette fitua- 
tion en trauaillant de la forte, vous ne laiffez pas neantmoinsd'y 
auoitejgard ( comme j’ay dit) tacitement. 

Et quand Iafituation d’entrele fujet, l’oeil, &le tableau, fetrou- 
ue telle qu'il y auient qu’vne mefme grandeur n’en mefure pas en 
tous fens d’vn bout à l’autre les traifts , ou linéaments, qui for- 
fnent ou comprennent l’eftenducdc la figure de reprefentationt 
en ce cas on a detouttemps , bien loin de l’autre façon défaire, 
abandonné l’vûge de toutes communes mejures de grâdeurs efgales 
PU inégalés entr’elles;& d’abord fait mention ouuerte de la fituatio 
d’entre le fujet, l’œil, & le tableau: & dans laconftruAion du traie 
de cette forte de reprefentation, cette fituation y a toujours efté obi 
feruée , & Ion y a ainfi trauaillé formellement d'vn bout à autre, en 
fuiuant les condition?, oufujetions ,qui s’y rencontrent à caufe de 
cette fituation : Et de plus on y a trauaillé par des maniérés qui 
n’ont du tout rien de commun auec celle oùionfefertde commu- 
ne mefure; Et telle que font \e.% anciennes réglés de pratique de la 
perfpeétiue. 

Ce n’eft pas que le traift de cette forte de reprefentation en 
perfpeâiue , n’euft peu fe foire de tous temps aufïi bien que celuy 
de l’autre en geometral, fur vndeuis, par desmefures contées 
auec cette feule différence qu’elles font inégalés ; au lieu qu’au 
geometral elles font égalés entr’elles: Mais il eft à croire qu’on 
ne s’en eftoit pas encore aperceu , comme i’eftime qu’il aparoi-, 
ftrapar lafuitte. 

Cette circonftance en foit de figures de f eprefentation , qu’vne 

Q >j 
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melme grandeur férue à mefurer l’cflendue de l’vne , & qu’vne 
mefme grandeur ne férue pas de mcfme à en mefurer l’eftenduë 
d’vne autre, & ce qu’on ne s'eftoit pas aperceu que diuerfes gran- 
deurs inégalés eutr'elles ,fuiuant vn certain ordre, feroient a me- 
fûrer ainfil’eftenduë de cette autre; aura peu vraisemblablement 
eftre la caufe de faire prendre ces deux fortes de reprefen tarions 
pour eftre de nature differente cntr’elles, & de les faire paffer pour 
eftre chacune vn genre à part , au lieu que ce font deux efpeces 
d’vn feul & mcfme genre, ou fi vous voulez deux o«diuers d’vne 
feule proportion de geometrie. 

Etcelacftantil nefefautpaseftonner, filon eftvenulàdeffus 
à introduire la différence qu’il y a eu iufqu’à M. D. entre les manié- 
rés de les mettre l’ vne & l’autre à execution. 

Carfidéslorsqu’ons’aperceutquela reprefentation en geo- 
metral del’eftêduëd’vn fuiet fe pouuoit faire fur vn deuispar des 
mefures contées & égales entr’elles , on fe fuftauffi auifé que la 
reprefentation en perfpeéliue de l'eftenduë du mefme fuiet fe 
pouuoit faire pareillement fur vn deuispar des mefures contées 
mais inégalés entr’elles fuiuant vn ccrtam ordre, & de plus , tres- 
fàciles à trouuer & à fuiure ; & qu'on euft à mefme temps veu 
la conformité qu'il y a naturellement entre ces deux efpeces de 
pratiques : & qu’outre cela ces mefures inégalés monftrent l’or- 
dre fuiuant lequel il faut toucher, teindre, ou colorer chaque 
endroit de cette forte de reprefentation ; y a til aparence qu’on 
euft eu la penfée ou mefme, qu’on euft peu confentir, à ne 

Î ropofer pas vne maniéré de pratiquer la perfpeftiue ainfi par 
es mefures contées : qui eft la plus familière de toutes celles 

J u’on fçauroit voir , au moins pour le commun des ouuriers. Et 
’en propofer vn fi grand nombre d’autres entièrement differen- 
tes d’auec elle, & fipenibles comme font les anciennes : & feu- 
lement encore pourle traift de cet te feule eftendué , & lefquel- 
les nemonftrcnt point l’ordre qu’il faut fuiure à toucher de fore 
oudefoible chacune defés parties, & mefme où il n’en eft fait 
aucune mention , comme il ne s’en trouue pointoù il en loit 
fàitauparauant l’exemple original de M D.ce qui neantmoins 
efttres important àl’art : joint quecellequi fe fait parmefiires 
contées , deuient incontinent domeftique & familière à quicon- 
que la veut aprendre , & que les autres demeurent toujours en 
quelque façon eftrangeres & fàuuages à la plulpart de ceux me£- 
mes qui les fçaueqt le mieux. 
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On pourra dire qnediuerfespeijfônnes en cherchant des pra- 
tiques de ce trait perfpeétif qui fuflènt plus abrégées que les 
anciennes , en ont rencontré de fort courtes j les vnes par le 
moyen d’vn compas Optique, autrement de perfpc&iue -, les 
autres parvne méthode qui enfeigne découper quelques lignes 
en vn certain nombre de mefures contées, & en d’autres fa- 
çons encore, qui font toutes belles en leurs fortes : &lon pour- 
rait encore auancer, comme on a dé-ja fait, que celle cy dcM. 
D. eft la mcfme que celle des autres. 

Mais ceux qui fans preiugé voudront prendre la peiné de 
confronter ce qu’il en enfeigne, auecce qu’on en auoit donné 
deuantluy, verront que pas vndeces autheurs n’auoit connoté 
lance de la conformité qu’il fait voir entre ces deux pratiques 
du geometral& du perfpeétif, non plus que de la tcgle qu’il 
demonftre de la place des fortes & foibles touches teintes ou 
couleurs d'vnc reprefentation en pcrfpe&iuc. 

Ch ap. XII. 

Que cette maniéré de pratiquer la perffeîltue , a 
de grands auantages furies anciennes . 

L ’Auantage que cette manière de pratiquer la perfpediue a 
fur celles d’auparauant , n’eft pas feulement en ce qu’elle eft 
aufli aiféeà aprendre&àmettrea execution que la pratique du 
petit pied geomctral, ce qui eft beaucoup j Sc qu’elle ne le peut 
oublier comme les autres , ainliqueiediray cy-apres, qui eft 
quelque autre chofe j ny encore en ce qu’on y peut rendre la 
mcfme raifon deladifpofitiondefon deüein quedans le geo- 
metral , qu’on peut dire qui eft encore plus. 

Elle a outre cela d’autres auantages fur elles que ie ne vous 
feaurois expliquer fuffilàmment. Et pour les bien connoiftre, 
il faudrait que vous eu liiez pratique ces anciennes auant que 
fçauoir celle-cy, & puisque vousl’cufiiez apris& pratiqué du 
rpoins vnpcu. 

Vous fçauriez combien de temps il vous aurait falu mettre 
àaprendre 6c retenir les anciennes , pour vous enpouuoir bien 
aider en tous lieux, fans eftre obligé d'aller reuoir ou rcpalTer 
les liurcs ou leçons que vous en auriez apris; vous auriez expe- 
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rimentê le* dificultez J & longueurs qu’il y auoit à les met. 
tre à execution : & de plus vous auriez veu qu’il ne vous 
fuffifoit pas d’auoir arrefté la difpofition de voftre deffein par 
des mcfures déterminées , mais qu'il en faloit faire les figures 
d’aflîette, de profil, & d’efleuation geometrale , en quelque 

f randeur , ou tout au moins celle d'afliette : où il y alloit bien 
éja du temps , &de la façon auparauant qued’arriucrâles pou- 
uoir mettre en perfpeétiue. Qu’apres auoir fait ce geometral 
il n’y auoit rien d'auancc pour ce qui eiloit du pcrfpeétif ; & que 
pour l’y mettre feulement en petit , il y auoit encore plus de 
tempsà perdre, & des embarras fansnombreà furmonter,ou 
démefler, que quand voftre perfpeétif eftoitainfifait : & file 
hazard ne vous auoit porté par bon heur à rencontrer vne fi- 
tuation de fuiet , comme encore vne diftance de l’œil au tableau, 
qui fuflént propres à vos intentions, vous trouuiez que la dif- 
pofition de voftre deflein ne reüffifoit pas afl'ez agréable à la 
veuë, & fi vous la vouliez reformer en y changeant quelque 
chofc, vousnelepouuiezfairefurccperfpe&if, linon à l’auen- 
ture, & fans en entendre nypouuoir rendre vne raifon allurée: 
& il le faloit faire derechef lur le geometral , & de là venir en 
N fuitte à le mettte en pcrfpe&iue ; & toujours au hazard s’il y re'df- 

Croic à voftre gré , mieux ou moins qu’auparauant , & puis apres 
tous ces tracas , il vous falloir réduire voftre ouurage d’vnq 
grandeur en vne autre. 

Outre cela vous auriez encore connu, qu’apres auoir fait le 
trait d’vneperfpeftiue par lemoyen de quelqu’vne decçs règles 
anciennes ,elle ne vous monftroit point en fuitte l'ordre qu’il 
falloir fuiureà toucher de fort ou fbible chaque endroit , oupar- 
tie de cette figure ; & qu’il vous reftoit autant de fatigue à efluyer 
pour cela , que pour le trait. 

Puis ayant eiprouué comme i’aydit, toutes ces longueurs, 
accompagnées d’vne incertitude cmbaraflànte des autres ma- 
niérés; vous auriez veu par l’expcrience de cclle-cy , qu’apres 
que vous auez arrefté la difpofition de voftre deflein par des me - 
fures déterminées, vous n’auez que faire de perdre du temps à 
en faire le geometral fi vous ne voulez en plufieurs chofes ; Mais 
vous en pouucz defngner tout d’vncouprcfbauchccnperfpe- 
ftiue fur voftre Tableau , de quelque grandeur qu’il puifle cure, 
& félon quelque fituarion du fuiet, & quelque diftance de l’œif 
que vous ayez choifie. Que s’il y a quelque chofc qui ne voua 
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y agrée, vous le pouuez changer & reformer fur le pcrfpeéHf 
aufu facilement , & auec autant de connoifbnce de ce que vous 
faites , que dansle geometral mefine : & fi le cœur vous en dit, 
vous pouuez aller inuenter d’abord fur le perfpe&if, auec alleu- 
rance d’y placer le trait de chaque chofe fuiuant vne mefure que 
vous connoiftrez, & dont vous pourrez donner la raifonaulG 
affeurée que fi vous l’auiez fait premieremeut en geometral. 

Etcequieftbienconfiderabîe encétart; vous auriez trouué 

3 u’à melure que cette réglé vous conduiten la pratique du trait, 
le;vous monftre ( comme i’ay dit) en mefme temps , l’ordre 
qucvousauezàfuiuredanslesdcgrez du toucher du fort ou de 
foible de chaque endroit , ou partie de ce trait. 

Chap. XIIÎ. 

En quelles occupons la figure de reprefentation ef y 
eu n'efi pas , de la me [me forme que le fuiet. 


A Yant dit cy-dcuant qu’en quelques fituations d’entre le 
fuiet, l’œil, Si le tableau, il auient que la figure de repre» 
fentatiôd’vn fuiet plat eft de b mefme forme que celle du fuiet, Sc 
qu’en d’autres elle eft de forme differente: il refteà diftineuer 
ces differentes fituations, & voir en laquelle il auient que la fi- 
gure de reprefentation foit ou nefoit pas entièrement de b mef- 
me forme que celle du fuiet qu’elle reprefente. 

Quand le plan du tableau le trouue paralelle à la figure qui eft 
le fuiet , lors en quelle part que l’œil fe trouue fitué , la figure de 
reprefentation eft toujours entièrement de mefme forme que 
celle du fuiet : & de plus vne mefme grandeur fert à la mefu- 
rer toute en tout fensd’vn bout à l’autre. 

Quand l’œil eft entendu fitué à diftance infinie , ou inter- 
minée, en quelque forte que le plan du tableau foit fitué, la figu- 
re de reprefentation eft de telle efpece , que ces deux chofes s’y 
trouuent; l’vnequ’vne mefme grandeur lcrt à enmefurer toute 
la longueur entière d’vne mefme droite, quelle qu’elle foit : l’au- 
tre qu’vne mefme grandeur encore fert àmefurer d’vnbout* 
l’autre généralement toutes les droites qui reprefentent celles 
a ui au fuiet fe trouuent eftre paralelles au tableau. . 

* ^ « . /- • r . i .11 1 J 
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& qu’enfemble l’œil fe trouue fitué à diftance finie ou terminée* 
lorsilauient qu’vne mefme grandeur ne fert qu’à mefurer feu- 
lement les droites qui en reprefentent d’efloignces efgalement 
de par tout, & d'vn mefme interuale l'vne que l’autre loin du 

Î dan du tableau qu’vne mefme grandeur ne fert point à me- 

brerd’vnboutà l’autre, vne droite qui en reprcfente vne du 
fuietqui n’eft pas paralelle au tableau. 

Tellement que pour mefurer deux droites qui en reprefen- 
tent deux quiau fuiet font paralellesau tableau , mais l’vne plus 
efloignée de luy que n’eft l’autre , & auffi pour mefurer deux 
parties qui fefuiucnt dans vne mefme droite, qui en reprefente 
vne qui n’eft point paraleHe au tableau, il faut pour chacun de 
ces deux cas auoir des grandeurs inégalés emr’elles, 

Chap. XIV. 

Qitjl faut commencer par la pratique duGeome - 
irai, pour bien apprendre celle du Perjfeïlif. 

C \ Vand i’ay dit qu’il vous falloir aprendre la pratique du 
2 geometral afin de pouuoir en apres aprendre celle du per- 
fpeétif, ie n’ay pas entendu que fi vous pouuez aprendre ces 
ces deux pratiques enfemble.ouàlafois vous ne le feriez. Mais 
ie vous afiurc feulement qu’il vous cft impoflible de fçauoir ia- 
mais bien la pratique de la perfpe&iue , fans fçauoir celle du 
geometral. Il cft bien vray que vouspouuez feauoir le geome- 
tral fans fçauoir la perfpeétiue, mais vous ne fçauriez fçauoir la 
pcrfpediue , comme il faut , fans fçauoir le geometral. 

Etfi vousauez enuiedel’aprendreen quelque maniéré que 
cefoit , ie vous confeille de commencer toujours par aprendre 
le geometral } autrement vous perdrez le temps, & la peine que 
vous y employerez : & quand vous en aurez apris quelques le- 
çons, au lieu de vous feruir à quelque chofe, eues vous charge- 
ront la mémoire, embrouilleront l’entendement, & vousferez 
toûjouts fujet à les oublier. 

Maisquand vous fçaurez cette pratique du geometral, qui en- 
feig ne à faire les figures d’affiette, autrement de plan, de profil, 
& d'efieuation d’vn corps fur vn deuis j & que vous aurez enten- 
du le raport & la conformité qu’il y a de la pratique ou maniéré 
de faire le «ai <ft de ces figures geometralcs d’vn corps, auec la 

pratique 
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pratique de faire le traiét de fa reprefentation en ptfrfpeftiue, îor* 
vous ternirez envous-mefmeque vous fçauez (Cmsy penfcr) aufli 
la pratique du traiét perfpcétif: & vous n’aurez pas en fuitte grand 
chofeàaprendrc, ny vous ne ferez non plus fujet à l’oublier que 
la pratique du trait geometral. 

Or depuis qu'on'poflede la pratique du trait geometral , elle 
cft fi continuellement prefenre en touslieüx , & en toutes oc- 
cafions; aux yeux , & à l’entendement ; qu’il eft comme impof- 
fible de l’oublier de là vie: au contraire on s’y va toujours aifer- 
miiTant , & pour peu qu’on *’y exerce, on y deuient toujours 
plus habile & plus entendu. 

Confequcmment fi auec la pratique du trait geometral , on 
fçait coniointcment aufli la pratique du trait perfpcétif, on a 
ces deux pratiques fi continuellement prefentes l’vneSc l’autre 
à l’œil , a l’imagination , & à l'entendement ; que pour peu 

3 u’on y penfe, ou qu'on s’y exerce , il eft cvnitic impofliblc 
’en iamais oublier laquelle quecefoit. 

Mais ce n’eft pas allez de vous auoir dit que la pratique du 
trait perfpeétif eft en tout & partoutlamefme que du geome- 
tral , fi ie ne vous le fais encore voir & toucher au doigt ; fi clai- 
rement , & fi facilement , que vous en demeuriez d’accord , bien 
quevousn’en eufiiez pas la volonté. 

Et pour cét effet, vous remarquerez que dans ce liure ie ne vous 
feray pas dés le cômencement ainfi que Ion a de couftume des le- 
çons de la pratique de la perfpeétiue; autremét ie contreuiendrois 
a ce que ie viens de dire , & vous donnerois de la peine à ap- 
prendre vue choie de laquelle i’ayprcluppofé que vous nepen- 
f ez pas auoir la connoiffance. Mais te vous propoferay feulement 
des exemples d'vne pratique du petit pied geometral , lequel 
i’ay dit que vous deuez fçauoir ; & vous entretenant ainfi de ce 
geometral , & lùiuant pas à pas la maniéré de procéder en la 
pratique de Ion trait, fans fiurc pour encore aucune mention du. 
perfpeftif : le vous conduiray comme par la main , en façon 
que finalement , & dans peu , vous vousapperceurez de vous- 
meûne que vous fçauez auffi la pratique du trait perlpeétif : & 
que vous en connoiftrez la fasilité fur le champ. Apres quoy 
nous parlerons, tant qu’il vous plaira de la perfpeétiue. Mais 
ce ne fera qu’apres que vous vous ferez apperccu que vousla 
fçauez. 

Et pour cela nou? viendrons , s’il vous plaift , aux figuresi 
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oû nou* commencerons à monftrer comment ceux qui n’ont 
point accouftumé de s'imaginer les rayons vifucls, ny lerayon- 
nement de la veuc, s’y peuuent feruir d’vn moyen familier pour 
ayder à s’en faire venir l’imagination. Et ferons voir en mitte 
que pour vn fuffiûnt deuis de la fisuarion d’vn poinâ en vn 
plan, il y faut tout au moins deux droites qui s’entrecroifent. Et 
de là nous paflerons à la conformité d’entre ces deux pratiques 
du geometral & du pcrfpe&if. Ainfi ne vous impatientez point 
en ce commencement à caufe du nombre des reprefentations, 
du rayonnement de la veue & des exemples de la pratique du 
petit Pied Geometral afleurement il ne fera point fi grand , que 
vous né fçDtiez { pluûoft que vous n’aurez, clperc ) que fans y 
penfer vous CjaurczlaperlpeéUue, 


W 


Digitized by GoogI 







Digitized by Google 







Digitized by Google 




Premier* Pianche, 


fl 

L Es trois ou quatre premières planches que vous allez voir,' 

mon firent comme on Ce peut feruir aubefoin dvn moyen 

fenfiblepourayderl'imaginarionàfereprefentcr ce qu’on nom- 
me rayons vifueis & rayonnement de la veuè. 

I’ay dit au difeours precedent que ce que l’oeil voit pour le 
mettre en perfpeèliue, eft icy nommé Svi*t ; & qu’il fout — 
conceuoir qu’il en voit chaque point par des lignes alants de luy 
au fuiet, ou bien venants du fuiet à luy^lefquelïes on nome rajons 
vifueis; Et que quad il y a plufienrsde ces rayonsils font angle en- 
tr’eux, & Ion les nomme tous enferrtble rajomemenede la vcuc. 

Or ces rayons font tellement déliez qu’on ne lesfçauroit ap- 
petccuoirfinon de l’imagination. Que h pourn’en auoir point 
eubefoin,vous n’eftiez pas encore accouftumé de les imaginer, 

&que vous ayez enuie de vous rendre cela familier par quelque 
moyen, les 5. ou 4. planches qui fuioent, en reprefentent vn 
qui me femble alTez facile. 

Ayez vue forme de Carre** plat bedf, de quelque matière , 
ferme & peûnte , attachez y aux quatre coins quatre filets fouples 
& déliez, pl'uftoft longs que courts f 0, co , dt,fo jpuislemet- 
tev«i lieu qu’il ne puifiè bouger d’vne place , à terre , contre 
vn mur , ou tenant au plancher ; puis prenez ces quatre filets en - 
fembic entre vos doigts comme vous voyez , & les feifont tenir 
chacun tendu toûjoursén ligne droite; portez voftre main ça 6c 
là de tous collez, haut & bas à l’entour de ce Carreau, comme 
les figures monflrent ; & à mefurc que vous porterez ainfiia main 
d’vn& d’autre cofté , regardez l’ordre ou ^rangement que ces 
filets gardent cnfemble , & confierez le ieu qu’ils font entr’eux, 

& les diuerfes formes qu’ils prennent en s’approchant ou s'ef- 
cartant l’vn de l’autre. 

La planche fuiuante acheue de monftrer ce que vous deuez — 
faire apres. 
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£ N fuitte de ce que i’ay dit en la planche precedente, faites ce 
que les figures de celle-cy tous monftrent ; portez àl'vnde 
▼os yeux les doigts dont vous tenez comme cy-dcuant les filets 
attachez aux coins d'vn carreau tendus en ligne droite, vnefois 
fi vous le voulez eftant debout, vnc autre fois eftant alfis, puis s’il 
▼ousplaift , vne autre fois eftant monté fur quelque chofe, qui 
eft à dire en toute fituation que vous fçauriez penfer. 

Et tenant ainfi l'alîemblage de ces filets à voftre œil , regardez 
ce carreau bedf , d’vn mefme temps ,& vous enverrez les coins i 
au droit & le long de ces filets, comme fi chacun de ces coins 
▼enoit le long d’vn de ces filets à voftre œil , ou comme fi voftre 
œil voyoit ces coins par le long de ces filets, aiants deluyiufques 
à eux j & de mefme de chaqu’autre point du carreau fi vous y 
voulez ajufter vn femblablc filet ; & par ce moyen ces filets vous 
reprefenteront les rayoofrqu’on nomme vifuels,& vous en pour- 
ront faire incontinent venirl'imagination ; & l’elpacc qu’ils en- 
ferment entr’eux , vous reprefente la forme de la mafleentiere 
de tous les rayons vifuelsenfemble, par lefquels voftrç œil voit 
lors ce Carreau ; qui eft ce que M. D. nomme le rajermement dç 
la veue. 

En quoy vous voyez que la figure de la fenfâtion vifuelleque 
l’œil a d’vn fuiet fetrouuc differente fuiuant la forte & fituation 
du rayonnement de la veue, par lequel il voit ce fuiet. 

En la planche qui fuit , vous aurez vn Dez ou Cube à regarder 
en la mefme forte , auec l eftcndut que fon ombre occupe fur 
ie Terrain, - 

a }. «L i- 

‘ -/ tCjtJtjXc h/" -/J - T 

/> J /f .Û ^ ' / . , 1 

J O / C '/i Je nv-Ù/t- — J à - /J f Sj) *<L.. tey .<f/) 

JG** J,.J7*c i?l/J 
/ï & . v JJ 
jp . o 

ui_y 



Digitized by Google 







Digitized by Google 



U 


J. Pt AN CH «I 

P Our tous confirmer fi vous le voulez par expérience, que la 
mefine choie qui vous cftarriucc furvnfimple carreau plat, 
vous arriuera generalement fur toutes fortes de corps 8c d’eften- 
duës en leur mettant ainfi des filets. 

Prenez par exemple vn Dez ou Cube hedf tp<jr,8c\uy atta- 
chez de mefme à tous les coins des filets , comme la figure repre- 
lëntc; Mettez ce cube de mefme qu'il ne puifle bouger d'vne 

Î )lace où le folcil donne ou quelque autre lumière en laquelle il 
afle ombic gh s, attachez de mefmeàchacun des coins del’e- 
ftenduëque Ion ombre occupe vn femblable filet, Prenez fembla- 
blement tous ces filets enfemole entre vos doigts, 8c les faifant te- 
nir continuellement en ligne droite,portez en de mefme l’alTem- 
blageàvoftreœil , 8c regardez à mefme temps ce dez ou cube 
auec l’eftendue de lôn ombre ainfi que la figurcreprelènte ,3c 
vous trouuerez, comme du carreau, que vous voyez les coins au- 
tant du cube que de l’eftendue de fon ombre au droit 3c le long de 
ces filets, comme par des rayons alantsde l’œil à chacun de ces 
coins du cube 3c de fon ombre. 

Or il me femble que par le moyen defemblables filets von* 
pouuezbien promptement venir à vous imaginer les rayons vi- 
fuels par où Ion conçoit que l’œil voit vn corps tel qu’il foir, 
quand mefme vous n'en auriez iamais auparauant eu la penlce, 

3c par l’ordre Sc l’arangement que vous voyez que ces rayons 
gardent entr’eux, 8c parlaformederefpaceque vous voyez qu’ils 
enferment, vous pouuez imaginer en fuitte le corps entier du 
rayonnement de la veuë par lequel il auient que l’œil voit cha- 

S oint du fuiet de quelque nombre de pièces qu’il puiflë 
1er. 

Vousauez dans la planche quifuit vne reprefentation generale 
detoutes les circonftan ces qui fe rencontrent, 8c qu’ilrautcon- 
noiftre de veuë 8c par leur nom en cette maniéré vniuerfelle de 
pratiquer le petit pied, de forte qu'apres fut la creance que vous 
m’y aurez bien entendu, iecontinuetay de parler fuiuant l’expli- 
cation 8c les noms 8c les aduis que vous y allez voir. 

Partant auifez de vous en fouuenir ou bien y teuenir voir au be- 
foin quand ie toucheray quelqu'vne de telles circonftances donc 
Tous ne vous fouuiendriezpas lors que i’en parlera/. 

/La. tA..' ^ 
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PtAKCKl. 


C Ettc planche outre les rayons^ifuels& le rayonnement de 
la veuë, reprefente les principales pièces ou lignesdonron 
s’ayde en cette maniéré de pratiquer le petit pied , & vous en 
allez auoir les noms. 

Vous connoiflèz à veut! d'œil que le perfonnage a a, regarde 
auecvnfcuiœil « , fouslerayonnemenrdela veuë obcdf,ïef\i- 
jet bedf, ailîs ou fitué dans vn plan ** *^xyjl , eftendu par 
cxempleà niueau fous lès pieds a , & lequel eft pour cela nommé 

E lan de l'afiette dufujet. ta figure tcdf, qu’aucuns nomment 
: plan, & les Italiens la plante, eft icy nommée L'afiiette du Suiet 
en ce fit». La droite o 4, eft nomm ie,mteruaüe ou ejleuatton de P œil 
«u plan dafiiette, foie perpendiculaire à ce plan ou non. Le point 
*,eft n©mmê$/4«w*. La droite ***, allant de ladroireà la gau- 
che du Perfonnage fe nomme défiant : enlèmble fes paralelles 
comme *.x, l^y, /^.La droite a g tj , qui croife la defront * 4 *, 
il n’importe en quels angles fe nomme fuyâte, enfemble fes para- 
lelles, cômc tunt,ef,ds,8c fcmblablcs. On fc fort de deux telles 
droites enlèmble, affauoir d’vne de fiant, & d’vne fuyante II 
«'importe quelles pour commencer de chacune d’elles à conter 
de long 8c de large , les mefures fur lcfquelles on pratique cette 
maniéré de petit pied , & pour cette raifon ces deur lignes-là def- 
quelles on felèrt à cela font nommées candmtes de front 8c fuyan- 
te. On conte les mefures fur chacune de ces conduites, à commen- 
cer pour l’vne/& l'autre part du point auquel elles fe croifcnt. 
En cette planche les deux droites Tfig x, agn, fe croifants au 
point £ ,(eruent de telles conduites. 

Chacune d’elles diuilè le plan d’aflîcfte en deux parties & des 
deux qui fait la de front z.g x, celle qui eft comme vers le perfon- 
nage a a. Ce nomme le deuant 8c l’autre le derrière de la conduite 
de front, & des deux qui lait la fuyante a g », celle qui eft vers 
*, fe nomme idextre, & l’autre deuers fc nomme à gauche de 

cette conduite fuyante. La portion^, de la conduite fuyante eft 
nôméc interuaUe de la ftation à la conduite de front. Les interna- 
les d’entre chaquepoint du plan del’affiete dufujet corne de lalla- 
tion 4 , & de ceux b c df s iufques à chacunedes deux conduites de 
front & fuyante font mefuréespar des paralelles à l'autre. L’cfpace 
d’entre les droites h uy, h e{/,eft ce que l’œil du perfonnage em- 
bralîe ou defcouure J’vne oeillade auplandel'amette duuiiet. 

Les fept planches qui fuiuent monftrent ce qu’il faut fçauoir 
pour eftre affuré de la ütuatian déterminée d’vn point en vn plan. 
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J. PlANCHi. 


C Ette planche &lcsfuiuantes iufques à l’vnziefme, dcmon- 
ftrenc par diuers exemples, comme ileft impoflible,ainû 
que vous deuezlçauoiri de placer en vn plan affinement, aucu- 
ne figure plate félon vne intention propofce , filon ne fçoiten 
quelque forte cequieft de la fituation de cette figure, & toutau 
moins à l’égard de chacune de deux lignes droites qui fe croifent 
en ce plan ; & que toute autre chofe moindre que deux telle» 
droites ,nclçauroitl«uitdeconduitefuffi(ànte, parle moyen de 

laquelle on puiflé venir à bout de placer affinement vne telle 
figure en la fituation propofée, 

V vcj le premier de tes exemples. 

S I ie vous disque vous placiez vn carreau plat icif, fut vn 
plan deuant vous, en façon que venant à le regarder apres 
comme i’entends d’vn certain endroit , la forme du rayonne- 
ment de laveuc,ou bien la fcnfation vifudle que vous en aurez, 
foitpareille à celle que i’ay d’vn femblablc carreau queie regarde 
auflî d’vn certain endroit , & queie ne vous donne aucune con- 
noilTance que ce foit de la fituation du carreau queieregardeà 
l’égard d’aucune chofè; vousfçaucz que fur cela feulement que is 
vous propofe , vous ne pouuez dire apurement fi pour y fàtisfeire, 
il faut mettre le carreau, comme en l’vne, ou bien comme «n 
l’autre, des figures t> edf, que vous voyez dans cette ftampe, ny 
de quelle autre façon il faune placer , ny d’où par apres il faudra le 
regarder , d’au deflus de l’vn ou de l’autre des points * , que vous 
y voyez encore, & de la hauteur de l’ vne ou de l’autre des droites 
* / ,<* C ,oua7, afin que le rayonnement de la veue,ou bien la 
fenfation vifuelle que vous en aurez , foit telle que i’entends; 
parce que ie ne vous ay rien donné du tout à connoittre , dont 
vous puifliez former aucune forte de conduite, parle moyen de 
laquelle ilfbitpoffible d’en venir à bout j & qu’il faut que ievous 
dife quelque chofe de plus. 

C’eftidire, que pour vous faire fçauoir comme le carreau que 
ie regarde eft fitué deuant mon œil ; & afin que vous puiffiez pla- 
cer aflurement le voflre de mefme, il faut que ievous le donne à 
entendre par le moyen de quelques fortes de circonftanccs, qu’en- 
tre les Geometres on nommedes Données -, 6c ie commenceray de 
vous en mettre en l’autre planche, 
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£ N vous propofant comme i’ay fait, de placer vn carreau de- 
vant yous en vn plan , comme vn autre eft deuant moy. 

Si ievous dis qu’ayant mené de mon œil au plan d’affiette dii 
carreau que ie regarde, vne droite à angles par exemple droits 
à ce plan , Elle a y. pieds de long , que de mon point de fta- 
tion au centre du carreau qucie regarde , il y a a j. pieds d'inter- 
ualle. 

Vousfçauezquelà deflus, ou pourledire autrement qucfur 
ces Données , vous pouuez faire tout premièrement voftre efchel- 
le, par exemple de j. thoifes, chacune de 6. pieds, ainfi qu’au 
bas delà planche; & qu’apres vous pouuez choifir dans voftre 
plan , vn quelconque point* , pour voftre ftation dans ce plan, 
& que de ce point de ftation*, vous pouuez mener vne droite 
* o , perpendiculaire à ce plan, & donner en hauteur à cette droite 
S des pieds de voftre efchellc , pour à la fin regarder voftre car- 
reau de fon autre bout o, & que dauantage vous pouuezmencr 
par ce plan , vne droite * y , /o , // ; puis de voftre point de fta- 
tion*, comme centre, & derinterualledei3. pieds defong fur 
cette droite */,/«,//, fçauoir de ceux encore de voftre efehel- 
lc fondamentale du bas de la planche, d’eferire ou former vn 
arc de rond ou cercle, a, 3 , + , & par ce moyen vous ferez alluré 

3 uele pointde voftreplan d’aflîette ouïe centre de voftre carreau 
oiteftrefitué , fe rencontre necelîâirement en la circonférence 
ou bien au bord de ce rond ou cercle ; parce que l’arc en eft de par 
tout à tj, des piedsde voftredite cfchelle , loin de voftre point de 
ftation*, Mais vous n’en fçauriez pourtant pas dire affeurement 
l’endroit, ny fi voftre carreau doit eftrefitué comme enl’vne 
ou comme en l’autre, des figures a , j , ou + , que vous voyez en 
cette planche; ou bien autrement , parce que lepeudecircon- 
ftances que ie vous ay donné à connoillre pour cela, ne fuffitpas 
à en pouuoir compofèr vne conduite infaillible, pour auec elle 
ou par fon moyen, venirà trouueraffeurementlafituationque 
i’entens de ce carreau : partant il vous faut donner pour cela 
quelqu’autre chofe de plus à connoiftre , & vous en allez auoir 
en l’exemple qui fuit. 
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S I au lieu de cc que ie tous ay donnéàconnoiftreen l’exemple ,/*. 

qui précédé, ie vous 'dis quel’intenialc oudiftance démon- 
ceil perpendiculaire au plan d’affiette du carreau que ie regarde, 
à 4. pieds tant de pouces de long ; que de ma ftation clans le 
mefme plan il y a 10. pieds tant de pouces iufques à l’vn des 
coins de mondit carreau ; xx. pieds tant de pouces iufques à vn 
autre; if. pieds tant de pouces iufques à vn autre; & finalement 
1 y pieds & tant de pouces encoreiufques àl’autre. 

Vous fçauez que fur ces Données, ayant fait voftre cfchelle 
fondamentale , comme cy-dcuant, par exemple encore de 
thoifes ; & pris dans voftreplan d’aflîette, vn quelconque point 
a pour ftation ; vous pouuez par ce point- là, fuiuant mondeuis, 
mener vne droite a 0 , perpendiculaire à ce plan d’afliette , & luy 
donner de longueur 4. pieds tant de pouces dD ceux de voftre- 
dite efchelle , pour en faire voftre diftance ou interaale d’oeil à 
ce plan d’afliette , puis du mefme point de ftation encore a , & 
de quatre interualcs ou rayons, comme vous voyez ,l*vn de 10. 

F ieds tant de pouces ; l’autre de 11. pieds tant de pouces ; 
autre de xj. pieds tant de pouces , & l’autre finalement de 
xy. pieds tant de pouces; encore de voftre efchelle, d'eferi- 
ye ou former quatre ronds ou cercles fed , ^ c f> c ^f : 

& par ce moyen , vous ferez afleuré que les coins de voftre 
carreau, doiuent eftrefituez indubitablement aux circonféren- 
ces ou bords de ces ronds ou cercles; l’vn en l’vn, & l’autre en 
l’autre, & chacun au fien; mais pour cela vous ne fçauriezpas 
en dire aileurcment l'endroit précis ; ou fi ce carreau doit eftrc 
fitué comme en l’vne ou bien comme l’autre de ceux que vous 
voyez b edf-, d’autant que les chofes dont ie vous ay donné la 
connoiflànce ou le deuis , ne fuffifentpas encore à vous en for- 
mervnc conduite affeurée pour venir à trouuer par elle,infaillible- 
ment lavrayefituarionquei’eritends de ce carreau: C’eftpour- 
quoy vousalezauoir pour cet effeét d’autres Données en l'exem- 
ple qui fuit. 
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Encore four la frofojitio » mefme. 

S I au Heu de cequeievousay donné cy-deuafltà connoiftré* 
ie vous dis qu’outre que l’intcrualedemon œil perpendicu- 
laire à mon plan d'aflïette , a 4. pieds tant de pouces de long} 
ayantmcné par mon point de ftation, vne droite de front ; & des 
coins de mon carreau des droites fuyantes paralelles entr’elles, 
& faifanrs angles par exemple droits à cette de front } toutes ces 
fuyantes font d’vne mefme part de la de front: & quel’vne d'el- 
les a *0. pieds j l'autre ti ; l’autre 11 tant de pouces, & l’autre 
finalement 14. & tant de pouces de long. 

Vous fçauez que fur ces données* ayant fait voftre efclielle fon- 
damentale , & choifi dans voftre plan d’aflïette voftre point de 
ftation <*; vous pouuez comme cy-deuant mener par ce point 
de ftation, vne droite * 0 perpendiculaire à voftreplan d’aflïette; 
& fuiuant mon leuis luy donner de longueur 4. pieds tant de 

f iouccs de voftre dite cfchelle , pour en faire voftre intcrualede 
’œil au plan d’aflïette * puis par le mefme point de ftation encore 
u , mener dans ce plan d’aflïette, vne droite de front *n *,enlcm- 
ble vne fuyante a g d , faifant angle droit auec elle } & commcn- 
ceant de cette droite de front *u*, prendre en cette fuyante *gd, 
comme vous voyez quatre intcruales tous d’vne mefine part 
d’icelle de front *a*, l’vndezo. pieds y l'autre de ss. l'autre de 
as. tantdepouces, & l’autre de 14. & tant de pouces: 

Et par les autres bouts de ces intcruales, mener dans le mefme 
plan d’affiette encores d'autres droiétes fdc , deb , bfd, cbf, 
paralelles à ladefront *a*: & par cemoyenvous ferezafleurc 
que les coins de voftre carreau doiuent eftre fituez l’vn en l’vnc 
& l’autre en l’autre de ces de front fdc, deb , bfd , cbf, fça- 
uoir chacun en la fienne ; mais vous n’en fcauriez dire precife- 
ment l’endroit, ny fi le carreau doit eftre fitué comme l’vn ou 
comme l’autre de ceux que vous voyez bedf , ou bien autre- 
ment: d’autant que cequeievousay donné à connoiftre à cette 
fin, ne fuflït pas encore pour en compofer vne conduite capable 
de vous faire trouuer infailliblement la precife fituation de ce car- 
reau félon mon entente : Et partant ie vous donneray pour cela 
d’autres chofes encqye à connoiftre en la planche qui fuit. 
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Encore four la frofojttion mefme. 

\ % T * v 

S I au lieu de cequeievousay donné cy-deuantà connoifire } 
ie vous dis qu’outre que l’intCrualcdemon œil perpendicu- 
laire à mon plan d’afliettc, a 4. pieds tant de pouces de long; 
ayant mené par mon point de dation, vne droite de front ; & des 
coins de mon carreau des droites fuyantes paralelles entr’elles, 
& faiiànts angles par exemple droits à cette de front } toutes ces 
fuyantes font d’vne mefme part delà defront: & quel’vne d'el- 
les a ao. pieds j l’autre zt; l’autre tz tant de pouces, 6 c l’autre 
finalement z 4. & tant de pouces de long. 

Vous fçauez que fur ces données* ayant fait vodre cfchelle fon- 
damentale, & choifi dans vodre plan d’afliette vodre point de 
dation 4; vous pouuez comme cy-deoant mener par ce point 
de dation, vne droite a 0 perpendiculaire à vodre plan d’afiiette; 
& fuiuant mon leuis luy donner de longueur 4. pieds tant de 

F ouces de vodre dite efchelle, pour en faire vodre imerualcde 
œil au plan d’afliette ; puis par le mefme point de dation encore 
a , mener dans ce plan d’afliette, vne droite de front * a *,enfem- 
ble vne fuyante ag d , faifànt angle droit auec elle } & commen- 
ceant de cette droite de front *4*, prendre en cette fuyante agd, 
comme vous voyez quatre interuales tous d’vne mefme part 
d’icelle de front 11 a*, l'vndezo. pieds y l’autre de xz.l’autre de 
tantdepouces, & l’autre de 14. 6 c tant de pouces: 

Et par les autres bouts de ces interuales, mener dans le mefme 
plan d’afliette encores d’autres droi<dcs/</c, dcb, bfd, cbf, 
paralelles à ladefront *a*\ 6 c par cemoycnvous ferezaffeurc 
que les coins de vodre carreau doiuentedre fituez l’vnenl’vne 
6 c l’autre en l’autre de ces de front fdc, dcb, bfd , cbf, fça- 
uoir chacun en la fienne 5 mais vous n’en dauriez dire precilê- 
mentl’endroit , ny fi le carreau doit edre utué comme l’vn ou 
comme l’autre de ceux que vous voyez b c df ou bien autre- 
ment: d’autant que cequeievousay donné à connoidre à cette 
fin , ne fuffit pas encore pour en compofer vne conduite capable 
de vous faire trouuer infailliblement la precifê fituation de ce car- 
reau félon mon entente : Et partant ie vous donneray pour celai 
d’autres chofes encore à connoidre en la planche qui fuit. 
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Encore four U me f/ne prof option. 

ÇI au lieu de la forte dedeuisqui précédé, ie vous dis qu’auec ^ £ * 7rv * • <*** : 

O ce que l’interuale démon œil , perpendiculaire à mon plan 

d’afficttc a 4. pieds tant de pouces de long} ayant à neuf pieds loin, 

de ma dation , mené vne droite defrontj Et des coins démon 

carreau iufques à elle, des droites fuyantes paralelles l’vne à l’autre, 

& faifans auec elleanglespar exemple droiéb; cesfuyantes là font 
toutes entièrement derrière cette de front: & que l’vne a n. piedsj 
l’autre n. pieds tant de pouces } l’autre 14. piedsj & finalement 
l’autre ry. & tant de pouces de long. 

Vous fçauez que fumant ces données , & fur mon deuis , ayant 
comme auparauant fait voftre efchelle fondamentale ; choifi 
voftre dation * ; & par elle mené voftre in teruale d’œil ao , per- 
pendiculaire au plan d’alfiette a tx, & de 4. pieds tantde pou- 
ces de long: vous pouuez mener dans le mefine plan à 9. pied* 
loin de cette ftation * , vne droite de front zgx • puis vne fuyan- 
te agoeiu , quilacroifeen angles droits, ainfi qu'au point g, 
lequel ienommerayÆe» ou noeud de ces deux droites; puis com- 
menceantàcelien, prendre en cette fuyante ag, derrière la de 
front Kgx , quatre interuales comme vous voyez go ,ge,gt ,gu, 
des mefures que i’ay dit qu’ont tees dites fuyantes , & par les 
autres bouts defunis o,e,i ,u , de ces interuales, mener quatre 
droites fdc , dfb, bdc , cbf, paralelles à la de front <gx -, par 
le moyen de quoy, vous ferez aSurc que les coins de voftre car- 
reau doiuent eîlre a (fis vn à vn dans ces paralelles fd c, dfb , b de, 
tbf, & chacun en la Tienne ; mais vous n’en fçauriez dire l’en- 
droit précis, ny fi le carreau finalement doit eftre placé comme 
l’vn ou bien comme l’autre de ceux que vous voyez bedf, ou 
bien autrement ; d’autant que la connoifiànce que ie vous ay 
donnée de la fituation des coins du mien, n’eftant qu’à l’efgard 
d’vne feule droite de front , ne fuffit pas à vous y pouuoir condui- 
re tout à fait: C’eftpourquoy dansl’exemple quifuitie vousdon- 
neray cette fituation de coins, encore à l’efgard d’vne autre droite, 
qui fera fuyante,& dont auec la de front, vous pourrez former vne 
conduite affeurée pour fàtisfaireàtout. 
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Enfin donc fur U mefme propofition encore. 

S I ic vous dis conformement à l’exemple original de Monfieur 
Defergues; que l’interuale démon oeil perpendiculaire à mon 
plan d’affiette , à 4. pieds tant de pouces de long} qu’ayant dans 
çeplanlàmencdeuxdroitespour conduites ,' vneenlong &l’au- 
tre en large, autrement de iront & fuyante; elles fe croiflenten 
angles par exemple droits} Et que mefurant les interual es d'entre 
chaque poinél de ce plan & chacune de ces deux conduites, par 
vne paralelle à l’autre, ma ftation eft denant la de front, à 15. pieds 
loin d'elle & à gauche de la fuyante à 3. pieds d’elle ; que les coins 
de mon carreau, font l’vn derrière la conduite de front, à 8. pieds, 
loin d’elle, & à dextrede la conduite fuyante, à tant de pouces 
d’elle} l’autre encore derrière la conduite de front , à 9. pieds tant 
de pouces d’elle & à gauche de la fuyante à z. pieds tant de pouces 
d’elle, &ainfi des autres coins du mefmecarreau. 

La figure monftre & vous voyez, quelàdeflus , ou fur ces don- 
nées, ayant fait voftre efchelle fondamentale, pofe de trois thoifes; 
vous pouuez mener comme moy dans voftre plan d’afltette.deux 
cond uites en long & en large, autrement de front \gx & fuyan- 
te h st, qui fe croifentainlîquei’ay dit, au poinél ou lien s , en 
angles par exemple droits} & en mefurant de mefme que moy , les 
intcrualcs qu’il y a depuis chaque poinél de ce plan d’afiiette iuf- 
ques à chacune de ces conduites, par vne paralelle àl’autre, vous y 
pouuez trouuer aflèurement vn poinél de dation 4, comme la 
mienne ,deuanr la conduite defront *>* , à 13 pieds loin d’elle, 
& à gauche de la fuyante à z. pieds tant de pouces d’elle ; & par 
cette dation là , mener vne droite ao, perpendiculaire à ce plan 
d’afliette, & luy donner fuiuant mon deuis,4. pieds tant de pouces 
de long,pour interuale de l’oeil à ce plan d’affiette,& par le moyen 
mefme encore, vous pouuez aufli placer infailliblement les coins 
de voftre carreau fuiuant mon deuis , l’vn derrière la conduite de 
front •£,<** , à 8. pieds d’elle, & à dcxtredela conduite fuyante, à 
tant de pouces d'elle^'autre encore derrière la conduite de front à 
9 pieds tât de pouces d’elle ; & à gauche de la fuyante à z pieds tant 
de pouces d’elle ; & ainfi des autres coins, dSce. Qui cil à dire qu’a- 
uec toute autre chofe moindre que deux telles conduites , il eft 
impoffible d’en venir affinement à bout. L'exemple qui fuit eft 
purement le mefine que de l’original de M. D, auec quelque ad; 
dation à la fin. 
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L Es 7 . planches qui precedent , ontmonftré qu’à findepou- 
uoir alfurement trouuer vn point détermine dans vn plan s 
il en faut auoir ncccflàirement la fituation conniie ou donnée à 
l'etgardau moins de deux droites , alants dans ce plan en deux 
fens diuers , lcfqucllcs font icy nommées Conduites ,6c de Front, & 
Fujante ; qui elt ce que M. D. a mis dans (ôn exemple Original; 
duquel voicy l’afiîettc geometrale dufuiet: que fi les Nombres 
des longueurs, n’y font pas auprès de chaque ligne, ainfi qu’au- 
dit original ; il y a des diuifions en place , qui monftrent luffilàm- 
ment a l’œil , vn deuis de la fituation tant de la ftation que de 
chacun des coins d’vn carreau dans vn femblable plan. 

Car on y voit comme cy-dcuant, l’efchelle fondamentale de 
tlioifes au bas de la planche; les conduites de front z^gsx, 8c 
fuyante hst , le croilânts à leur commun lien s , à angles ou droits 
ou non , il n’importe ; la ftation a , y eft comme en la planche 

f irecedentc, détachée de la conduite fuyante, d’autant qu’elle ne 
uy eft point affujettie fi Ion ne veut ; l’interualc no, de l’œil au 
plan d’afliette y failant angles par exemple droits; les conduites 
y font marquées chacune par pieds décollé & d’autre, à com- 
mencer toujours de leur commun lien; les droites menées de- 
puis les ftation a, 8c depuis chacun des coins b de cette 

alfiette geometrale du luiet , paralelles à l’vne & l'autre de ces 
conduites, monftrent en quelle part chacun de ces pointseftà 
l’clgard de chacune d’elles ; & là deffus non feulement on voit vn 
deiiis de la fituation de ces points en ce plan deuant l’œil, pour en 
placer d’autres de mefmeauecvnc autre efchelledans vn autre 
plan .-Mais de plus on y voit vne maniéré de prendre fur vne feule 
droite , vn deuis de la forme de toute figure plate , qu’on nomme 
autrement leuer toutes fortes de plans ou d’aftlettcs plates; & con- 
ftquemment de leurs efleuations : ce qui me lemble eftrc fi fort 
erndent, qu'il feroit à mon aduis fuperflu d’an mettre vne plus 
Ipeciale explication. 

En la planche qui fuit , vous aurez à trouuer ou placer vit 
point, & les coins encore de mefme, d’vn carreau dans vnplan 
deuant l’œil , par le moyen d’vn treillis outre les conduites. 
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E N vous donnant vn treillis comme vous voyez , fait en car- 
reaux, de droites efpacécs par exemple de pied en pied, de 
ceux de l’éfchelle fondamentale du bas delà planche; Si ie vous 
dis que vous alieztrouuer ou marquer vn point , dans celuydes 
carreaux que iepenfe de ce treillis, & que ie ne vous dife rien au- 
tre : vous Tentez bien qu’à moins d’vn extreme hazard , ou d’a- 
uoir deuiné ma penfée ; il vous eft impoffible de fçauoir affure- 
ment, auquel c’eft de ces carreaux, que vous deuez aler marquer 
ce point , c'eft à direfçauoir lequel c’eft queie penfe : Mais fiie 
vous dis , qu'à y prendre la droite tcgsx, pour conduite de front, 
& celle hst, pour conduite fuyante, ce carreau à l’efgarddela 
de front, eft derrière elle, au rang ii; & qu’àl’efgard de la fuyan- 
te il eft à gauche , au rang 3 ; vous voyez que fur ces données , ou 
fuiuanteedeuis , en contant fur ce treillis, carreau par carreau 
& maille par maille , vous le pouueztrouuer auec certitude ;& 
demonftrer que c’eft infailliblement celuy-là: 

Dauantage , fi ie vous dis que vous aliez placer les coins d’vne 
figure de quatre collez, farce treillis, l’vn à 15. pieds delacon- 
duitedefront derrière elle , ici), pieds de la fuyante à dextre-, & 
ainfi des trois autres; Et que vous mettiez vneftationà rr. pieds 
de la conduite de front dcuantelle, &à 5. pieds de la fuyante à 
gauche ; & que par le point de dation vous meniez vne droite 
perpendiculaire au plan de ce treillis , & luy donniez tant de pieds 
te tant de pouces de long , pour interuale d’œil au plan d’affiette. 

La figure monftreà l’œil , & vous fçauez , que là defliisen 
contant pied à pied de front & fuyant , comme encore carreau par 
carreau & maille par maille, vous pouuez placer tous ces points, 
de ftation & autres, dans ce plan félon mon entente , deuant, 
derrière , à dextre, & à gauche de ces conduites ; & faire entière- 
ment tout ce que i’ay dit , fans qu’il Toit befoin que ie vous le 
déchiffré dauantage. 

En la planche qui fuit vous aurezd’autres fortes de figures à 
placer de meûnepar le moyen encore d’vn treillis. 
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Q Vand ie vous propoferois de placer dans vn plan deuane 
rœil , vu fuiet côpofé d'autres figures que de quatre coftez; 
en forte que venant apres ’à les regarder comme i’entends , la 
Forme du rayonnement de la veuë , ou bien de la fenûtion vifuel- 
le en foit pareille à celle que i'ay de la femblablc chofe ; fi ie vous 
donne la longueur de l’interuale de l’œil à mon plan d'affiette; 
l'angle d’entre mes conduites de front & fuyante -, l interuale qu’il 
y a depuis chacune d’elles iufques à ma ftation , enfemble iufques 
a chacun des coins & points remarquables de mon fuiet, de- 
uant , derrière , à dextre & à gauche : Vous voyez bien à la figure 
de cette planche fins que ie m’eftende à le fpecifier plus au long, 
que vous auez moyen ilà deffus, de placer affurement comme 
l’entends, coin par coin, chacun des coftez dvn tel fuiet, en la met 
me forte dont vous y placeriez vn carreau feul , & fans former vn 
treillis pour cela fi vous ne voulez, non plus que pour vn fimplc 
carreau , & fi Vous le voulez en formant vn treillis , pour y conter 
deflus maille par maille & carreau par carreau: car elle vous mon- 
ftre par mefmes lettreS,les mefines chofes que les preced êtes, fans 
quefe vousles nomme encore ; & ce qu’il y a dans ce treillis ,plus 
que le carreau bedf, ne vous fçauroit brouiller ce me femblei 

S uis que ce ne font toujours que des points à placer commeceux 
es coins dvn carreau , mais en plus grand nombre ; Et voila qui 
doit fii (Ere à mon aduis , pour les exemples de fimples figures 
daflîette fans efleuation i partant vous en alez voir auec des 
efleuationsen la planche qui fuit. 
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C Ette planche monftre que les xnefmes conduites de front & 
fuyante qui feruent à placer la figure d’aifietce d’vn fuieten 
vn plan deuant l’œil , y feruent de mclme à en former les efleua- 
tions en relief fuiuint l’intention propofee. 

C Omme fur le deuis delafituation en vn plan coin par coin 
de l’affierte du fuiet que ie regarde, à l’efgard de deux condui- 
tes de front & fuyante, s’y croifants en angles donnez, vouslça- 
uez placer demefme la figure d’affiette d’vnfemblable fuiet dé- 
fiant voftre oeil , ainfî que vous voyez en cette planche ; de mef- 
me fcauez vous aulfi placer par cette maniéré de petit pied, le 
mamf ou folide ou relief du melme fuiet, encoigneure par en- 
coigneurc ,fur cette figure d’affiette , par des efieuations en lignes 
paralelles entr’elles, & à voftre interuale d'œil au plan de cette 
afliette. 

Car fi au deuisprecedent, i’ajoufte qu’aux coins de ma figure 
d’aflîctte, paffent des droites paralelles à l’interuale démon œil 
à fon plan, alants toutes d’vnemefmepart, &par exempleen 
deffusde ce plan; defquelles chacune a par exemple y pieds de 
long, vous voyez qu*ayantparlemoyen de voftre cfchelle fon- 
damentale daubas de la planche, placé voftre figure d’afliette 
tcdf, dans fon plan , fuiuant le commencement demondeuisj 
en mettant à chacun de fes coins, des droites//, dr> ep, t<j, 
paralelles à voftre interuale d’œil au plan d'afiiette, &cn deffus, 
de ce plan , & leurdonnant à chacune y, des pieds de voftre ef- 
chelle fondamentale en longueur ; vous eftes alluré que ces efle- 
uations-là, font placées ainfi que ie l’entends , (ans que ie m’en 
explique dauantage : Et comme vous auez feeu faire cela lins 
treillis vous le fçauez aulfi foire auec vn treillis ainfi que vous aies 
voir en la planche d’aptes. 
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TN Ans cette planche, vous y auez, (ans que ie les nomme en- 
A_) core toutes, b mefmcchofe qu'en vne de cy-deuant trcillif» 
fée , affauoir en la 11 ; Et de plus , vous y auez , comme en la pre- 
cedente qui elt (ans treillis, des efleuations ft , b <j , ep,dr,ap- 
pliquées aux coins de la figure d’afliette b edf, & marquées cil 
pieds de leur long i Par où , bien que ie n’en fpecifîe autre chofe, 
vous voyez , que lur le treillis .vous pouuez faire de telles efleua- 
tions deuant 1 œil , & leur donnera chacune , félon Ton deuis , là 
mcfure.auec la mefme efchcllc fondamentale dont vousvous elles 
fetuy pour trouuer fon point d’aflîictte au plan du treillis : Qui cft 
à dire que par le moyen de ce petit pied, quoy que peut eftre vous 
n’y eufliez iamais penfé , vous fçauez former & placer deuant 
l’œil vn fuier, foit d’aflîette , foit de relief, fuiuant vn deuis ; en 
façon que le rayonnement de la veuë fous lequel cét œil vien- 
dra à le voir, fera d’vne forme déterminée, & que la vifion ou 
fenfation vifuelle qu’il en aura , fera d’vne certaine forte ou 
félon vne intention propofée ; ce qui Ce rapporte à ce que i’ay 
dit au difeours d’auparauant les planches; qu’en la pratique du 
petit pied geometral, encore qu’on n’y penie du tout point, & 
qu’on n'en faffe aucune mention exprelîe , neantmoins on ne 
laide pas d’y auoir en quelque façon , tacitement efgard à la fitua- 
tion que l’ouurage aura deuant l’œil, & partant efgard àlafor- 
te auüi de fenfation vifuelle que cét œil en doit auoir, aufli bien 
qu’en la pratique de laperfpe&iue. 

Ainfi bien que la fituation de l'œil foit indifferente augeome- 
|ral, vous voyez neantmoins que la nature ne l’en exclud pas ; 
Mais d’autant que tout geometral fc peut comme vous fçauez 
pratiquer en taifânt cette fituation de l’œil , & par vnefeuleef- 
chelle [ce qui ne fe peut au perfpe&if ) a fans doute fait , qu’on a 
propofe la pratique du geometral ,abfolument fans auoir efgard 
à l’œil, & par efchelles; & celle du perfpeéhf abfblument auec 
efgard à l’œil ,& non par efchelles , quia rendu ces deux prati- 
ques fi dilfémblables, iufques à M. D; au lieu qu’en lespropo- 
fanttoutes deux , auec ccqu’elles ont naturellement de commun, 
fçauoir l’efgard de l’œil , & les efchelles , elles ne (ont au fonds 
que la mefme chofe l’vne quel’autre: Partant voyons làdeffus 
encore, cette particularité du geometal, qu’il n’importe deprati- 
quer, ou bien auec vne feule efchelle , ou bien auec pluueurs, 
& de là nous viendrons à la naturelle conformité d’entre ces 
deux pratiques, 
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i 6 . Planche. 


Q Vand vous auez arreftc la grandeur du pied de l’efchelle fon- 
damentale , de l’interuale de l’oeil au plan d’alfiette ; Placé la 
nation, les conduites defront 8e fuyante diuifées en parties 
comme de pied en pied : Si vous prenez voftre cfehelle à la main, 
ÿc qu’alant derrière la conduite de fiontzg r*,aü fens de la fuyan- 
te bit, vous tiriez à trois parties de cette fuyante, loin delà con- 
duite defront, vne droite de front £c,à laquelle vous donniez, à 
commencer delà conduite fuyante, 4 pieds à dextre,& y à gauchcj 
& qu’à trois parties encore delà mefmc côdoitefuyâteplusauant, 
vous tiriez de mefine vne deuxieme de front mn y & luy donniez 
Iesmefmesmefuresàdextre, &àgauche, de la conduite fuyan- 
te j & que vous en faciez de mefme en vne troificme de front j> q- 
& encore autant en vne quatriéme/d; vous aurez mené dans le 
plan d’afliette , derrière la conduite de front , & à trauers la fuyan- 
te , quatre droites de front b c, mtt , p 4 , fi , efloignées à 5 par- 
ties de la conduite fuyante chacune de fa prochaine : Ft fi par 
les bouts/, b ,d, c, desextremes, bc y fd, & encore de) en ) 

{ lieds entredeux , vous menez des droites fuyantes bf , c d, & 
eurs entredeux; vous aurez fait vne figure plate bcif , compar- 
tieen 9 carreauxainfi qu’vn treillis; auquel, d’autant que vous 
vous elles feruy d’vne feule & mefine efcliellc , vous fçauez 
que les carreaux font d’vne mefme forme l’vn que l’autre , & 
qu’vne mefme grandeur fert à les mefurer tous , en tous fens, 
d’vn bout à l’autre. 

Or comme vous fçauez ainfi pratiquer le petit pied en vn ouura- 
ge de quelconque eftenduc,auec vne feule efchellc ou thoife , qu’il 
but de tempsen tempsprendre , quitter , & reprendre au befoin } 
vous lefçauezauffi pratiquer de mefme, auec plufieursefchelles, 
ou thoifes , égalés entr’elles , difpofées chacune à l’endroit auquel 
il vous en faudra feruir , au lieu d’y en porter vne auec vous ; puis 

3 u'à n’en auoir qu’vne feule , ou en auoir plufieurs , la manière 
e le pratiquer ne change point, Et vous en alez demeurer d'ac- 
cord en la planche qui luit. 
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Q Vand vousauezarreftéleschofesqu’il faut pour cette pra- 
tiquedu petit pied jl’efchellc fondamentale , l’interuale de 
l'œil au plan d’alfi ette , la dation , les conduites de front & fuyan - 
te diuifées chacune en parties , & comme de pied en pied ; Si an 
lieu de vous contenter ou pafler de la feule elchelle fondamen- 
tale , & de la diuifïon des conduites en parties ou pieds , vous 
vous elles fait plufieurs, diuerfes cfchelles toutes égalés à la fonda- 
mentale , & que vous en ayez difpofé quelques vnes de front 
deuant vous , en alant de plus en plus loin , atnli que vous voyez 
les quatre & cela comme pour vous fcruir de chacune 

dans fon alignement , lors que vous y ferez arriuez y Et qu’au 
droit de ces efchelles ainfi de front,vous tiriez comme cy-deuant, 
quatre droites auffi de front b c, îpn , f <j , fd , à chacune des- 
quelles vous donniez les mefures que vous y voyez , non pas 
comme auparauant auec l’efchelle fondamentale du bas de la 
Planche , mais auec celle des quatre , qui fe rencontre 

en fon alignement , par exemple à celle bc, derelchelle e ; à cel- 
le mn, de l’efchelle i-, à celle / y, de l’efchelle u, 8c finalement 
à celle fd , de refchelle y ; 8c qu’apres , vous tiriez par les bouts 
b f,cd, des extrêmes bc,fd, & de ; pieds en j pieds entre- 
deux, des fuyantes bf.cd , & leurs entredeux; vous aurez fait 
comme cy deuant , vne figure diuifée en y carreaux , ainfi qu’vn 
treillis ; auquel d’autant que vous vous efles ferui d’efchelles éga- 
lés entr’elles , vousfçauez que les carreaux font d’vne mefme for- 
me l'vn que l'autre 5 & qu’vne mefme grandeur fon à les mefurer 
tous en tous fens d’vn bout à l’autre. 

Et puis qu’auec plufieurs efchelles égales entr’elles ainfi dif- 
pofées, vous fçauez former vne figure fituée de front à voftre 
œil, vous (çauez auffi former vne figure fituée d’vne autre biais, 
auec encore plufieurs diuerfes efchelles toutes égales à la fonda- 
mentale , ainfi qu’en la planche qui va future. 
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Q Vandapres auoir arrefté comme cy-deuant la grandeur du 
pied de l’elèhelle fondamentale , celle de l’interuale de l’oeil 
au plan d’aflïette, la fituarion delà dation, enlcbie de chacune des 
conduites , auec leurs diuifions en parties ou pieds; & dilpofé plu- 
fîeurs efchelles egalésàla fondamentale de frontdeuant vous,d’ef- 
pacc en efpace , & par exemple comme vous en voyez quatre 
e,i,u,j , afin de les auoir toutes portées en placé ou fut lësr lieux, 
pour vous en feruitaflauoir, de chacune au droit d'elle & dans fon 
alignement. 

Si dans les alignemen s d'autant qu‘il va de ces efchelles ainfi 
difpofées, vous tirez iufqu’àtraucrs la conduite fuyante , autant de 
droites de front ec, ib, ud,yf, à chacune defquelles.vous don- 
niez à conter de la conduite fuyante, à dextrc ouà gauche, tant 
ou tant des pieds de l'efchelle de fon alignement , comme vous 
voyez, & par exemple à la de front ec , t des pieds de l’efchelle e, 
à celle ib , 8 des pieds de l’efchelle », à celle ud, 3 des pieds 
de l’efchelle u , & finalement à celle j f , $ des pieds de l’ef- 
chelle y ; & qu’apres vous meniez par les bouts b, c,d, f t 
de ces de front ec, ib , ud, Scjf,de s droites cb , cd, df, fb t 
vous aurez fait auec cesdiuerfcs efchelles e»»_y,vne figure d’af- 
fiette b cdf , comme cy-deuant de plufieurs coftez , (uiuant vn 
deuis de la fituation de chacun de fes coins , à l’efgard de chacune 
de vos deux conduites de front & fuyante : Et d’autant que vous 
auez employé à la façonner , des efchelles égales entr’elles , ce qui 
fe raporte à n’en auoir employé qu’vne feule , vous fçauez qu’vne « 

melrnc grandeur fert à la melurer en tous fens d’vn bout à l’autre. 

Et comme vous auez feeu vous feruir ainfi de plufieurs efchel- 
les de front égalés entr’elles, à former vne telle figure d’alfiette, 
vous fçauez aufli vous feruir des mefmes efchelles encore, pour 
donner les mefures aux elleuations de cette alfiette, fçauoir à cha- 
cune , de celle de ces efchelles qui vous a conduit à fon point d’af- 
fiette , ainfi que vous alcz voir. 
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i9. Planchi. 

T A figure vous monftre affez à l'oeil , fins que iele redie , que 
J— «cct exemple eft la mefme chofe que le precedent; & que i’y 
prefupofe , que vous y auez fait tout de mefme , la figure d’affiette 
bcdf.îMzc pl ufieurs diuerfes efchelles ou thoifes e , tou- 

tes égalés entr’clles , &difpofées par endroits , fuiuanr que vous 
en pouuiez auoir affaire; Et ce qu’il y a de plus en cét exemple 
qu’en l'autre, font les droites d’efleuation cp, dr,ft, pa- 
ralelles à l’interualederoeil au plan d’affiette, chacune de f pieds 
de long; & ie prefupofe que vous ayez donne les mefiires à cha- 
cune de ces efleuations, des pieds del’efchelleou thoife, auec 
laquelle vous auez efté trouucr fon point d’alliette , fçauoir à l’ef- 
leuation cp, del'efchelleouthoife e, à celle i y, de la thoifèou 
efchclle i, à celle dr, delathoifeouefchellc u, Etainfidureftc: 
Et par ce moyen vous auez fait le relief folide ou maflif d'vn fuiet, 
auquel à caufc que vous auez employé des efchelles toutes égales 
cntr’elles, vous fçauezqu’vne mefme grandeur fertàlemcfurer 
en tousfênsd’vn boutai autre. 

Orpuis quevousfoauez bien vousferuiren cela, de plufieors 
diuerfes efchelles ainfidifpofées de front, & de plus en plus loin; 
que vous importe t'il que ces efchelles foient égalés ouinegales 
cntr’elles; puis que la maniéré devousyfèruir des inegaleseftla 
mefme que de vous y feruirdes égalés ; & que tout ce qui peut 
arriucr quand elles font inégalés , eft feulement que la figure n’en 
vienne pas de la mefme forme que quand elles font égalés, & 
qu’vne mefme grandeur ne ferue pasàlamcfurertoute en tous 
fens d’vn bout à l’autre, comme quand elle a efté faite auec des 
efchclle* égales , ainfi que vous alez voir en firme. 
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7t 10. Pt AH CH B. 

y'-'Onceuezicy qu'apres auoir déterminé l’cfchelle fondamen-r 
taie i l’interuale de l’œil au plan d’affiette ; diui éla conduitte - 
de front en pieds de l’efchellefondamentale;8c placé lafta- 

tion a , vousauez tiré de cette fbtion mefme, la conduitte fuyan- 
te pointée *gt,8c non d’é; & que pour vne raifon ou pour autre, 
vous auez diuifé cette conduite fuyante, non point en pieds del’cf- 
chelle fondamentale, comme la de front, ny en autres parties éga- 
lés entr’ellcSjrmis en parties toutes inégalés,# la fuiuante moin- 
dre toujours que la precedete; & qu’encore vous auez difpofé plu- 
sieurs efchelles de front lefquellesaulicud’eftrc égalés 

comme cy deuant , font continuellementplus petites la fuiuante 
que (à precedente; 8c que fans vous arrefter à toutes ces inega- 
litez, vous ne laidez pas devousalerferuirdutout, en contant 
longueur pour longueur, 8c mefurepourmefure , 8c les faifânt 
valoir autant l’vnc que l'autre, de mefme que fi toutes efloient 
d’vne mefme grandeur : & là defius paflant à 3 parties ou me- 
fiircs de la conduite fuyante 4 s t , derrière celle de front z.gsx , fi 
vous procédez à faire vne figure d’affiette b,c,d,f> de la mefme 
fortedontvous auezfait celles des planches 17 8c 18 en menant 
des droites de front etc ,jfd y & leurs entredeux, au droitde 
chacune de ces efchelles inégales , ou bien de 3 en ; parties ou 
mefures de la conduitte fuyante ; 8c leur donnant de mefme à 
chacune à droite & à gauche d'elle , les mefures que vous y voyez, 
despieds de celle de vos efchelles inégalés, quife rencontre en 
melme alignement de front auec elle , par exemple à celle bc, 
de l’efehelîe e , à cell tfd, de l’efchelle^r, 8c ainu des autres; 

& que par les bouts c,d,b,f t des extrêmes de ces de front, 8c 
de J en 3 ou 4 pieds entredeux , vous meniez des droites bf, cd, 
8 c d’autres comme vous en voyez entre deux } elles feront des 
fuyantes; 8c par ce moyen vous aurez formé comme cy-dcuant, 
vne figure d'afsiette bedf, diui fée en carreaux ainfi qu’vn trcil- 
lis ; en laquelle d’autant que les efchelles dont vous vous elles ferui 
à la faire, font toûjours de plus en plus petites, 8c que vous nàuez 
pas gardé par tout le mefme nombre de mefures qu’aux prece- 
dentes; Les carreaux n’y font pas comme cy-deuant, ny de la/ 
mefme forme, ny de la mefme grandeurl’vn que l’autre ; Mais 
ily enatoûjourslemefme nombre; 8c partant vous les pouuez 
conter 8c faire valoir fi bon vous fcmble , maille pour maille , 8c 
carreau pour carreau , fçauoir l’vn pour autant que l’autre. En 
l’exemple qui fuit il y a la meûne chofc encore que celuy-cy, mais 
auec des efleuations. 
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L À figure de cette planche monftre à l’œil , fans que iele fpe- 
cifie derechef, que c’eftla mefme chofe qu’en la precedente, 
5c que i'y prelupole que vous y auez fait tout de mefine, la figure 
d’alsiette btdf, auec plufieurs diuerfes elchelles ou thoifes 
t y i ,u, j, toutes inégalés entr’clles , 8c difpofées de front par en- 
droits , luiuant que vous en pouuiez auoir affaire ; 5c ce qu’il y a 
de plus icy qu’en la planche qui précédé , font les droites d’efle- 
Uation b<j ycf ,dr,ft, paralelles à l’interualc de l’œil au plan 
d’afsiette, chacune de 4 pieds de long, 8c ie prefupolé que vous 
ayez donné les mefures a chacune deces cfleuations , aes pieds 
de I’efchelle ou thoife auec laquelle vous eftes aie trouucr fon 
point d’affieote , fçauoir aux efleuations b <7 , 5c c f , de l’efchelle 
ou thoife e, à celles dr,ft, de la thoife ou efchcllej», 5c ainfi 
desâutres d’entredeux: 

Et par ce moyen vous auez fait le relief d’vn fujet, auquel à 
eaufe que vous auez employé des cfchelles toutes inégalés en- 
tr’elles , vous fçauez qu'vne mefine grandeur ne fert point à le 
mefurer en tous fens d’vn bout à l'autre ; 5c comme ces efchelles 
_vont toujours en diminuant , la figure d’affiette va en eftre- 
ciiïànt , lesefleuations en accourciflant, 5c le maflif ou relief en 
apetiffant ,'ce qui n’arriue pas quand ces efçhelles font égales en- 
tr'elles. 


Or le cas od ces efchelles (ont égalés eftle Geometral, 8c 
ecluy auquel elles vont en diminuant eftle Perspectif 
Voyez là deflusà voftre aduis , s’il y a quelque différence entre 
le Geometral 5c le Perff/eflify 8c fl la maniéré de procéder en l’vn 
n’eftpas la mefine que de procéder en l’autre, en vn mot fi le pe- 
tit pied ne fe diuife pas en geometral & petipe&if , 5c fi quand 
voasdeauez la manière de l’vn , vous ne feauez pas aufli la manié- 
ré de l’autre, 5c s'il eftpoflibled’aprendre le perfpe&if fins fa- 
lloir le geometral. 

Aux planches qui vont fuiure, les conduites ne fe croiferont 


petit pied. 
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C Et exemple monftre , qU’en pratiquant le petit pied de Cette 
forte, auec des efchelles inégalés, & des conduites qui fe 
croifent en angles autres que droits , ayant le fujet entièrement 
tout à la feule droite de la fuyante , la figure d’affiette en vient en 
eftreciffant comme au precedent. 

I’ay prefuppofé par tout cy-deuant, quelesdeux conduitesdc 
front & fuyante ,ic croifent en angles droits j & puis qu’il n*im- 

{ >orte point en quels angles elles fe croifent , icfuppofe icy qu’el- 
es fe croifent en angles autres que droits; que la droite <,gsx, 
foit la conduite defront ,1a droite bit, la conduite fuyante; & 
que les parties de cette conduite fuyante , & les efchelles e, i, u ,j, 
vont comme en l’exemple qui précédé, toûjours en diminuant, 

& que dauantage le fujet fetrouue entièrement tout d’vne feule 
& mefme part, fâuoir à droit feulement delà conduite fuyante; 

& fi vous m’auez entendu , la figure monftre & vous voyez, par 
les tirets qui font en chaqueligne, qu’au furplus cétexempleeft 
fait fur vn deuis de fèmblables mefures , & par la manière 
mefme que le precedent , & que ce qui fait venir ici la figure d’af- 
fiette bedf, d’autre forme qu’en l’exemple qui précédé , eft 
qu'en celuy-cy , elle n’eft pas fituée de mefme qu'en l’autrc T à — 
l’efgard de la nation a, & que les conduites ne s’y croifent pas 
en angles droits comme en l’autre. 

Or afin que vous ne veniez à vous brouiller, voyez d’obferuer 
& noter par ad uis, qu’icy la droite *g, qui va delà ftation fai- 
rcangles droits à la conduite defront zgsx, ne fert pas comme 
cy-deuant, de diftance de cette ftation à cette conduite de front, 
&que c’eft la droite *G, que vous voyez menée de la mefme 
dation «s, vers la conduite de front , paralellement à la conduite 
fuyante , laquelle y fert d’vne telle diftance. 

Et vous fçaurez de plus, qu’en cette maniéré de petit pied, 
quelques angles que ces conduites 6fTcnt entr’elles , & quel- 
que inégalité qu’il y ait entre ces diuerfes efchelles de front,. ja- 
mais les droites aufu de front ne font autrement que paralelles 
«ntr’clles , ce qui n’eft pas des fuyantes. 

L’exemple quifuiteft encore le mefme auec des ellcuations. 
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A Yant fait en la planche qui précédé la figure d’aflîette de céc 
exemple, icne daignerois, vous dire icy par lemenu.côme 
vous auez a procéder pour en faire les efleuationsj iepcnfe que la 
figure monureaflez à la veut' des droites bq, cf, dr , ft, &de 
leurs entredeux , que fi vous les menez comme vous fçauez qu'il 
les faut, paralelles àl’interuale de l’oeil auplan d'alfiette i & leur 
donnez à chacune fit mefiire auec celle de vos efchelles de front 
inégalés e, i, », j , qui vous a feruy à trouuer fon poinâ d’af- 
fiette, fçauoir à celles b q , t f , de l'efcnelle t , i celles ft , dr , de 
l'efchelle v , & ainfi des autres; & qu'apres,vous meniez par leur* 
bouts en Pair, des droites q p, q t,fr,tr, vous aurez fait comme 
cy-deuanc, vn folide bedf fqtr, dont la figure d’afliette bedf 
va en eftreeiflant, les efleuations bq, cf , dr, ft , en accourcif- 
lânt j & par confequent tout le mafiif bedf fqtr , en apetif- 
(ànt. 


Ainfi, vous connoilTez qu’en cette manière de petit pied, lor* 
queles efchelles de front font inégalés, & de melmc les parties ou 
pieds delà conduite fuyante, ce qu'il y a de fujetion en trauaillant 
eft., de ne prendre pas l’vne des mefures ou l’vn des pieds de la 
côduite fuyante, ny l’vne des efchelles de front inégalés, pour l’au- 
tre, & s’en feruir au lieu de cette autre ; & qu’au furplus tout le re- 
lie de la pratique eft de mefme que quanti les melures y font ef- 
gales cntr’elles. 

Vous deuez auffi vous fouuenir, que la diftance ou interuale, de 
l’alficttc de l’oeil à la conduite de front, fe prend toûjours ainfi que 
i’aydéja dit,aufensdc la conduitefuyante, quelquesanglesque 
cette conduite fuyante faite auec la de front; & partant cette di- 
ftancc en cét exemple, eft la droite *g, menée paralelle à la con- 
duite fuyante bst, Sc non pas celle non plus queladroite 

menée a’vn bout de l’efchelle fondamentale perpendiculaire à la 
conduite de front, n’y eft pas la conduite fuyante^ bien que ie ne 
vous aye fait encore pratiquer que du geometral , vous pouriez 
bien icy penfer que vous venez de faire du perlpcftif, veu ce que ie 
vous en ay déjà dit fiu la planche ai. 

Dans l’exemple qui fuit, les diuerfês efchelles de front font en- 
core inégalés cntr’elles, & lefujet y vient fitué d’vn autre biais de- 
uantlœi qu’en ccluy-cy. 
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’f J Ous voyez à ta figure de cette planche , nonobftant le chan- 
V gement de fituation & de forme d’auec celle qui précédé, 
quelexempleeneft le mefine que celuy de la planche if. qirieft 
pratiqué de la mefme façon, tant poux la figure d’afliette 4 t /^que 

J our les efleuations cf , b y, dr, ft, 8c que la différence qu’il y a 
e l'vn de ces exemples à l'autre eft, qu’en celuy de cette planche 
if. les diuerfês efchelles de front e , /, »,j, lont toutes efgales 
en tr'elles, 8c les mefures ou parties ou pieds de la conduite fuyante 
h s t , font de mefme efgaux entr’eux ; 8c qu’en celuy -cy, des me- 
fures de la conduite fuyante, 8c des efeheiles de front , e,i, u,j, 
toujours la fuiuante eu moindre que fà precedente, ainfi qu'aux 
exemples des planches ai. 8c 15. ce qui eft caufe que la figure d'af- 
fiette b cdf y en vienten etreciflànt , 8c que les efleuations b y, 
dr.fty quoy qued’vn mefmenombre demefuresl’vnequerau- 
tre vont en accourciffimt, & que lerclief b edf fqtr, va en ape- 
tiflânt de mefme qu’aux deux exemples qui viennet de précéder; 
tellement qu’il n’importe dans cette maniéré de petit pied , ny de 
la forte de forme , ny delà forte de fituation du fiiiet , ny que les 

Î >arties de la conduite fuyante , 8c les diuerfes cfcnelles defront, 
oient efgales ou bien inégalés entr’elles. 

Orratimequedés icy vous commencez àconnoiftre que fi 
Ion ne trouue point à l’auenir , pour le general ou commun des 
Ouuriers.vne maniéré plus abrégée 8c familière de pratiquer le 
petit pied queeelle-cy par deux conduites l’vneenlong & l’autre 
en large , autrement l’vne de front 8c l’autre fuyante , auec des ef- 
chelles de mefures foit efgales foit inégales entr’elles , iamais 
suffi Ion ne trouuera pour les meûnes Ouuriers,vne maniéré plus 
abrégée 8c familière de pratiquer la perfpe&iue que cellc-cy de 
M. î>. puis queles deux pratiques du petit pied geometral, auec 
des efchelles de mefures efgales entr’clles ; 8c perlpcdfif , auec des 
efchelles de mefures inégalés cntr’elles; font la mefme l’vne que 
l’autre, 8c voire on la trouuera d’autant moins, que le perfpeénf a 
mefme quelque obligation ou fujetion à la fituation de l’ccil, que 
n’a pas le geometral: Et dont il pourra cy-apreseftre dit quelque 
chofe de la raifbn qu’on en trouue. 

Cependant, voyons vn exemplefèmblableà celuy-cy,mais qui 
touche à la conduite de front d’ vne part ou d’autre, au lieu que les 
précédais en font entièrement détachez. 
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Et exemple monftre qu’il n’importe en cette msniere de 
pratiquer le petit pied, que le fujet touche ,ou ne touche pas à 
la conduite de front d'vne part ny d’autre, nv mefine qu’il la tra- 
uerfc au befoin.puis qu’ü eft indiffèrent de conter le long de la 
conduite fuyante, ou derrière ou deuant celle de front,ainfi que de 
conter le long de la conduite de front , à dextre ou à gauche de la 

^Etlon voit par la figure fans que ie le dife , que l’exempleen eft 
le mefine & pratiqué de la mefine façon que feprecedenç, & que 
toute la difcrence qu’il yadel'vn à l'autre eft.qu’icy b figure d’af- 
fiette btdf, touche à b conduite defront z.g s x , au lieu qu’au 
precedent elle en eft reculée derrière elle a la longueur de ). par- 
ties ou mefures de 1a conduite fuyante hst, que vous fçauez qui 
eft b mefine pratique pour le regard de conter, que d’en eftre re- 
culée autant par deuant. 

Et quant au furplus, cette figure s’eftend comme 1a precedente, 
d’vne & d’autre part , fçauoir à dextre & à gauche de 1a conduite 
fuyante ,5c vous iugez bien que les efleuations c f, dr t bq,ft, 
en font mefurées «lacune auec celle desefchclles e , i , u, j, 
qui fe rencontre en mefine alignement de front auec fon poinét 
d’affiette, fcauoir celle cf, auec l’efchelle e, qui eft en mefine 
alignement de front auec fon poinft d’affiette e , celle dr, auec 
rdchellc», qui eft en mefine alignement de front auec fon poinû 
d’affiette d , & ainfi des autres. 

L’exemple qui fuit eft double, & dans deux treillis different*, 
l’vnfait comme en b planche if, l’autre comme b figure d’affiet- 
te de la planche ao. ou comme fi dans cette planche-cy , ou bien 
dans celles qui precedent, on menoit vue droite de front par cha- 
que poimft cleb diuifion de la conduite fuyante , & vne fuyante 
par chacun des poinéfcs des diuifions des conduites 8c autres ef- 
chelles diuerfes de front inégales ; & b conformité d’entre les 
deux pratiques du petit pied geometral & perfpe&if, commen- 
cera de vous y eftre euidente; quoy que fi vous le remarquez bien, 
iene vous aye point encore parle aebiredu perfpeétifi 
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T~N Ans cetteplanche cy , iefupofè enh*ut, que furie* condm-' 
J_ytes de front i*,gx , & fuyante//, diuifées chacune en des 
parties égalés entr’elles , vous auez fai tain fi qu’en la planche if, 
vn treillis à carreaux de mefrne forme & grandeur l’vn que 
l’autre. 

Et quembsu fur d’autres differentes conduites de front Z G X, 
& fuyante G T, celle de de front diuiféeen des parties égalés cn- 
tr ‘elles, & la fuyante en des inégalés, & dont toujours la luiuatccft 
moindre que là precedente; enfemble auec d’autres diuerfesef- 
chelles encore de front inégalés comme cy-deuant , vous auez 
fait vn autre treillisà carreaux qui font d’autre forme & grandeur 
l’vn que l’autre. 

Et que de ces treillis , celuy A'enhaut , eft frit fur des mefures 
fondamentales de la conduite de front, fi petites qu’il en entre 
vn grand nombre dans la largeur de la planche; & celuy â’embM, 
fut des fi grandes , que lamefme largeur de planche n’en peut 
contenir que 6 , 8c lerefre en demeure hors elle de part & a’au- 
tre , comme la figure monftre. 

Et qu’apres auoir frit ces treillis delà forte , vous auez placé 
dans tous deux, parle moyen de leurs conduites , la figure que 
vous y voyez b edf, fuiuant vn meünedeuis, & par vne mefrne 
forte de pratique en l’vn qu’en l’autre , afiàuoir en contant dans 
chacun d’eux, maille pour maille, & carreau pour carreau; & 

2 u’i caufc que ces treillis là ne font pas femblables entfeux ; ces 
gurcs n’y font pas venues d'vne mefrne forme «n l’vn qu’en 
l'autre. 


Or i’ay dit que la conformité d’entre les deux pratiquesdu 
petit pied geometral & du pcrlpeâif,commenceroit a vous deue- 
nir aucunement euidentc en cette planche ; Et ie me trompe bien 
fort fi dans fon treillis A'cmbM , vous ne penfez déjà voir vn paué 
de carreaux en perlpeâiue,nonobftant que fi vous l’auez remar- 
qué, ie ne vousaye point encore parlé defrireaucun trait perlpe- 
oif, mais feulement du geometral. 

Et dans la planche qui fuit, vous aurez encore ce mefrne exem- 
ple auec des cfleuations ; où cette conformité de pratiquer , pour- 
ra continuer à vous aparoiftre de plus en plus. 
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A Près que voüs aura eu fait comme tous fçauez dans la plan- 
che qui précédé , ces deux treillis d 'enhaut , & A'embat ainfi 
differents l'vn de l’autre ; & placé dedans , les figures d’aflîette 
bedf, que vous y voyez ; le fuppofe icy que vous aucz donné 
comme cy-deuantauffi, les melurcs à chacune des efleuations 
qu’ilya, cf ,bq,dr,ft, de celuy des pieds de front de fon treil- 
lis , qui fe rencontre en mefme alignement auec fonaflietteen 
Ibn plan : En quoy vous pouuez apeteeuoir clairement , que la 
maniéré de pratiquer le petit pied aueedesmefuresde front tou- 
tes égalés entr 'elles , qui eft à dire au cas du geometral, eftla 
mefme en tout & par tout, de le pratiquer auec des inégalés, Sc 
& qui aillent en diminuant, qui eft à dire au cas perfpedtif, Sc 
cela tant pour les fujets de fimple afliette , qu’en relief, Sc tant 
auec treillis que fans treillis. 

Et maintenant vous rbmarqver.ez , qu’en cette planche Sc 
aux precedentes, où lesmefures de la conduite fuyante fontin- 
egales entr’elles, & les diuerfes efchelles de front inégalés de 
mefme entr’elles , vous j auez fait rrouuer ces inegalitez feule- 
ment à l’aduenture , ou adiferetion , & Iàns auoir aucun efgard, 
ny vous eftre aflùjettyà choie du monde ; & qu’en la pratique de 
la perlpeiftiue , elles ne le doiuent point faire ou prendre ainfi, 
ny à diferetion, ny au hazard, & fans confideration d’aucune cho- 
fe, & qu’elles y doiuent eftre faites en chaque exemple , ayant 
égard à chacune de deux chofes , icauoir à la hauteur ae. l’oeil ,& 
à la difiunce delaftationà la conduite de front} & parainlitout 
ce qu’il faut Içauoir en la pratique du petit pied au cas perfpeétif, 
de plus qu’en celle du cas geometral, eft de trouueren chaque 
exemple en particulier , par vne méthode fondée en raifon de- 
monftratiue, fur les fujetions que cette hauteur d’œil , & cette di- 
ftance de la ftation , y aportent : La precife inégalité qu’il doit 
yauoir, &entreles pieds de front , «rentre lesfuyants r à mefure 
qu’ils s’efloignent les vns & les autres de la conduite de front} 
qui eft adiré fçauoir faire l’efchelle des mefutes perfpcâiues de 
front Sc fuyantes ; Et vous en alez voir vne maniéré vniuerfcilc 
4c bien aifee , dans les deux planches qui fuiuent. 
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^ TJN toute choie où Ion va par mefurcs , vous Içauez qu’il faut 
Jutoutpremierementenauoirrefchelle fondamentale, &voi- 
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^ cj pour faire celle des mefurcs perfpeétiucs en tout exemple. 

Ayant pris la droite E / G V , pour conduite de front} diui» 
fez la d'abord en autant que vous voulez qu’elle contienne des 
jp pieds de refchellefondamentale,& comme icypar exemple en 
j, & la tenez pour efeheye fondamentale cllc-mefme ; en aptes 
£* tirez au delà de cette conduite, à autant de fes pieds loin d’elle, 
que vous voulez que la hauteur de l'œil en contienne, vne droi- 
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» 

> *c Z C X , qui luy {bit paralelle} elle fera celle qu’on nomme 

ï ' communément, hartfontAle , & M. D. ligne du plan de l'œil; 
^ ^ P Dauantage, menez des deux bouts q & f , duquel que vous vou- 

T- ; drez des pieds delà conduite de front E/G V , comme icy pat 
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deux droites fuyantes EZ, / Z, & au point comme C, deuxan- 
5 j,' p- très E C , / C } puis menez par le point i, auquel les deuxfuyan- 


b 

1 - 
t 

f 

& 

të 


? 


r 

* 


V 

> 


X. 


f- 




exemple de celuy^t, au point qu'il vous plaira C, de la ligne ho- 
rifontale Z C X, deux droites fuyantes yC,pC; elles vous réglé- 
font entr’ellcs deux, l'inégalité continuelle r^u'il doit y auoir en- 
tre les pieds defrontdecét exemple} c’eft a dire qu’elles en for- 
ttcntrcfchclle des pieds defront: 

CELA TAlCT, 

P Our en apres venir à frire l’efchelle des pieds fuyants, prenez à - 
difcretion,vne grandeur qui p rifle entrer autant de fois d’vne 
frite , fur la ligne horifontale Z C X, que la diftance de la dation 
à la conduite de front, a de pieds de long, & mettez cette gran- 
x . deur où bon vous femblera del’horifontalc, ce nombre de fois 
x tout d’vne fritte , par exemple comme de Z , en C , fie vne fois 
' ' * v en la conduite de front , par exemple comme de E en /} puis par 
^ > ’ les deux points comme E, & / , menez au point comme Z, 




tes comme BC, &/Z,fe rencontrent, «ciufques àcelle com- 
me E Z, vne defront, / » } par le point o , auquel cette de front 
ir ! i * rencontrecette fuyante E Z, menezau point comme C, vne 
V* v fuyante e C ; par le point a, auquel cette fuyante e C , rencon- 
' 'j tre celle / Z , menez iufques à celle E Z , vne de front 3 , & par 
r le point auquel cette de front rencontrela fuyante comme EZ, 

“ menez vne fuyante au point C i par le point auquel cette fuyante» 
r- rencontrera celle /Z, menez vne de front} Continuez de frire ces 

x ^ operations, commela figure moudre, autant defois qu’il vous 
f ferapoflible}& vousaurezcoupéles fuyantes E Z, /Z, chacune* 
v ^ \ en autant de pieds fuyants d’vne frite s, , & autres, 

s. Voyez encore là dcfliis la planche qui fiiit, 
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C Ette planche eft partagée comme en deux. 

Enbétut , la figure moudre qu’il n'importe duquel dos 
pieds , î , ) , f , ou autre , de la conduite ae front E V , ny 
auquel des points C,X,ouautre , delalignehorifontale ZCX, 
lonmenevne couple de luyamespour en régler dans leur entre- 
deux , l’inégalité confecutiue d’entre les pieds de front, en quel- 
que exemple que ce pu fie cftre du cas perfpe&if ; parce qu’en 
quelque maniéré qu’on ait mené deux telles fuyantes , elles com- 
prennent toujours entr’elles , vne mcfme portion d’ vne mefme 
de front qui les trauerfe j & pour cette raifon , les trois portions 
rt,u fj **,, qu’vne telle couple de fuyantes que vous voyez fituce 
en trois differente* fortes, comprend de lameûne de front jr* 
font égalés entr’elles: & demclmequcla piece que toute telle 
couple de fuyantes, comprend de la conduite de front, en eftvn 
pied ; tout de mefme , la piece que cette mefme couple de fuyan- 
tes , comprend de toute autre droite aufli de front, eft vnpied 
de cet endroit , affauoir de fon alignement. 

Em^M , la figure monftre qu'il n’importe point en quel en- 
droit de la ligne horifontale Z C d X , on mette vne grandeur ^ 
autant de fois en fuitte , que la diftance de la ftation à la condui- 
te de front a de pieds de long ; ny en quel endroit de la condui- 
te de front, Ion vienne à mettre vne fois la mefme grandeur, 
pour fe fêruir de l’vn & de l'autre , à couper l'efchelle des pieds 
fuyants , puis que , foit qu'on l’ait coupée fur les droites E Z, / Z, s 
comme en la planche qui précédé, ou bien comme en celle-cy, \ •' 

fur celles V C,/C, par le moven des fuyantes menées au point > \ } "r\ 

d , toujours lequel que ce foit des pieds fuyants , coupez en l’ vne k 

de ces deux couples de fuyantes EZ, IZ , eft dans le mefme '^••1 . 

alignement de front , que fon pareil de l’autre de ces mefmes O 
couplesaufü de fuyantes V C rC {Toutefois pour en auoir moins 
d’embaras& plus de commodité, Ion peut faire l’efchelle fuyan- 
te , fur vn des coftez de la planche , comme en la droite EZ,3c \ 
l’efchelle des pieds de front y ioignant, comme fur le pied /,de 
la conduite de front , & tendant au point Z. 

Or à prefent que vous fçauez faire l’efchelle des mefures per- 
fpediucs de front & fuyantes , vous alez voir par quelques exem- 
ples en fuite , que l’vfage de ces mefures ainfi faites inégales fui- 
uant la fujetionqui s’y en rencontre, eft entierementle mefme 
que vous auez pratiqué cy-deuanr , auec d’autres mefures faites Ç* 

inégalés àl’aduenture. 
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A Vparauant que de paffer outre en cette planche , il fânt 
Noter que de mefrne qu’au geometral , on ne conte pas le 
ttmfs qu’on met à faire l’efchclle de fes mefures de front & fuyan- 
tes, poureftre vue partie de ccluy qu’on employé à le pratiquer} 
& que c’eft vn temps qui va feulementàlè faire vn outil ncceflii- 
re , ainfi qu'en toute autre forte d art , auparauant qu’en venir à le 
pratiquer; il en eft de mefme au pcrfpe&if , & qu’on n’y conte 
non plus le temps qui entre à faire lefchcllc de fes meiuresde 
front & fuyantes, pour eftrevne partie de eeluj qui s’employe à 
le pratiquer; & que c’cft vn temps qui va feulement à fe Mire vn 
outil , comme en vn autre art, premier aufli qu'en venir à U 
pratique. 

Doncques dans cette planche-cy, vous connoiflez bien erthaut 
le geometral , & auez embas le perfpedlif, où les lettres des cottes 
font autres qu'aux planches de cy-deuant , afin de vous accoutu- 
mer à cette diuerfitédes conduites de front y font enkasst egu, em- 
bas EG V; chacune de ces conduites eftdiuiféccn y pieds de l’ef- 
chclle fondamentale de front; les conduites fuyantes y font, en- 
haut /e, embas G C, & chacune d’elles eft diuifée en i , z, t, 
4, y, & tant de pieds fuyants; Ceux A'enbaur égaux entr’eux, 
ceux i' embas inégaux, & toujours en diminuant fuiuant les fo- 
nctions qu'il y en a. 

Ayant connu dans l’vn & dans l’autre l’efchelle des mefures 
de front & fuyantes, vous voyez enhaut & embas , aux lignes de 
front qui vont aux coins du carreau , b ,c , d,f, qu’en chacun 
de ces deux cas , chacun de ces coins de ce carreau eft à mefme 
nombre de pieds fuyants , loin de la conduite de front derrière 
elle, & encore à melme nombre de pieds de front, loin à dextre 
delà conduite fuyante , fçauoir de ceux du mefme alignement de 
front auquel il eft ; ce qui rend la conformité d'entre les deux 
pratiques du geometral Sc du perfpeétif, fi Ifort cuidcnteà mon 
aduis, par le leul alpeift de la figure, que pour peu quevousy 
mettiez d’attention , vous nefçauriez manquer ce me lcmblede 
l’aperccuoir, Sc. plus encore aux efleuations du mefme exemple 
dans la planche qui va foiurc. 
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A Yant décrit parle menu dans les Planches 18& a 9, vnema- 
Xxniereabregce au pofllble , de conftruirc en tout exemple de 
cette forte de petit pied, fur les fujetions & conditions qui s'y trou- 
ueut/on efchelle de mefurcs perfpefliucs de front & fuyantes 
dans la Planche d apres,quieft la 30. & précédé celle-cy, faiteftat 
que vousfcauiez des là fufEiàmmenr, comme c'eft qu’on fait vne 
telle efçhellc, fans que ie dufi'e vous y redire encore le moyen d’y 
procéder ; ioint qu’il en doit eftre encore reparlé cy apres : C’eft 
pourquoy ie l’ay propofée là toute faite, ainu que vous aurez peu 
voir;& feulement aucrty par annotation, que le temps qu'on em- 
ployé à la conftruire , n*eft pas de ccluy qui entre à pratiquer vn 
casperfpeélif j Maisde celuy qu’on metàle faire des outils pour 
cette pratique, ainfî que desautres arts. 

Or en la Planche que voicy, le fujet & les conditions ou fuje- 
ftions de l’exemple ( ainfi que vous pouuez connoiftre à la veuê) 
font encore les mefmes quede la precedente, aqfcleséleuations 
d'auantage ; les conduites de front E G V, & fuyante G C, y font 
auüi les mefmes s & l’efchelle des mefures, tant perlpeéfiue en bas, 

S ue geomctrale en haut, y cft femblabiement propofee toute con- 
ruite, aux chiffres 113436789 to 11 rt & fuiuantes : en cha- 
cun des cas & geometral & perfpeétif, chaque droite pointée 8c 
qui va de front de cét endroit de l’efchelle que fe mefure l’éleua» 
tionàl’afliette ou au bas de laquelle elle palTe, auflï bien qu'on en 
mefure ce qui eft dans fon alignement ou de fon long fur le plan 
d'afliette. ' 


Par où vous pouuez aperceuoir clairement ce me fêmble, com- 
me en cette maniéré de petit piedjes deux cas du geometral & du 
Perfpe&if, apres auoir fait leurs efchelles de mefiires , font prati- 

2 uez l’ vn comme l’autre^ufTi bien au fait des éleuations , que des 
mples figures d’afïiette , & quieftcequeM. D. nomme la conj 
formité naturelle d’entre les deux pratiques de ces deux cas; 

Yous allez voit encore la mefme chofeaucc le treillis. 


-Z. ... y . ■ J a ^ cy /* JS, Ai'/ — /• ■ ' ^ //<-.■ 


f' 


£ - ^ S*'**' . • 

y u. i \ /d * ij ' — 

n ' / y S S (s 


1/ ■'/ Si/./. / .y « «_’ a. .jdf 

/ ,, 


Digilized by Google 


3». Pt ANCHl! 


9 ? . 

L E fujet d’ exemple en cette Planche & en celle qui fuit, eft en- 
core de la rnelmc chofê comme vous pourrez voir, qu'aux 
deux qui viennent de precedcr,auec toutes les mefmes fujcÀions, 
& conduites ainficottées; Mais il eft dans les autres fans treillis, 
& le voicy maintenant auec treillis, en haut le geomctral, en bus le 

{ >erfpe£lifs Et tout premièrement la feule & fimple figure d’af- 
iette du fujetfans éleuation comme vous voyez; 

Orpuisqu’en chaque exemple de cette manière vniuerfèlle, il 
n’y a toufiours qu'vne md'me chofc à faire & refaire, laquelle 
vousauezdés-ja veue vnnôbrc defois,il me femblequelà figure 
monftrealfez clairement à l ceil comme elle a eftépratiquéc,fans 
queiemedoiue plus eftendreà vousle redire encore au long icy 
parle menu ; car vousy voyez comme la figure d’aflîettcperfpe- 
diue b edf, occupe ou couure de fes eftenducs,coins St coftcz,les 
femblables endroits dvn mefme nombre de carreaux & fembla- 
blementpofezentr'cux, du treillis perfpedtif, que la figure d’af- 
fiette geometra ÎZbcdf en ta*/ occupe ou couure des carreaux du 
treillisgeometral. 

Et ce dont vous deuezauoirtouf-jours fôuuenance au casperf- 
pedtif,eft de ne vouspointferuir du pied de front de l’alignement 
d’vn endroit,à mefurer ce qui pourroit eftre d’vn autre } & queles 
droites pointées de front, allans de l’efchelle des mefures à chacun 
des coins delà figure b e df denottent ou montrent que e’eft auec 
lepied defrontleulementdecét endroit,quefcmefurent au plan 
d’aflïette, généralement toutes les chofes qui fe rencontrent dans 
le mefme alienemcnt;& par exemple, que la'droite pointée de 
front allant de l’efchelle des mefures a, e, au coin e de la figure 
d’aflîetteé edfit nonftre oudenotte que c’eftaueclepied de front 
feulement de cet endroit de l’efchelle & non d’aucun autre, que fe 
mefureauplan d’afiiette, généralement tout ce qui Ce rencontre 
ainfi de front dans fon alignement ou bien au long d’cUe,& ai ni 
des autres femblables. 

Voyons le mefme exemple auec fes éleuations, 
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A Près auoir compris dans la Planche qui a précédé, que cette 
réglé vniuerfelle y eft pratiquée auec treillis fur la figure 
d'afliette du fujct de l'exemple d’auparauant , il vous eft aile de 
voir en celle- cy, que l'exemple eneftencorele mefme ainfi qu’il 
eft dit auec toutes les mefmes fuiedlions & conditions que le pre- 
cedent; qu'il eft pratiq ué de melme encore auec le treillis ; Et que 
feulement il y a les éleuarions du fiijet icy de plus. 

Chaque droite pointée qui va de l’efchelle des mefures à 
chacun des coins de la figure d’alïiette, denotte ou monftre, que 
tout ainfi que c’eft auec le pied de front feulement decétendroit 
de cette elchelle, qu’on mefure ce qui le rencontre au long ou 
dans l’alignement de cette ligne fur le plan d’afliette , c'eft aulG 
feulement auec le mefme pied de front du mefme endroit & non 
d’aucun autre, que le mefurent les éleuarions hors de ce plan,dcf- 
quellesilauient que l’afliette fe trouue dans le mefme aligne- 
ment de cette droite : Et parexemple, que la drete pointfe de 
front, qui venant de l’cfchelledcs mefures, va palfer au pointd’af- 
fietteedel’efleuationr p, dénote ou monftre que c’eft auec lepied 
de front lëulement de l’endroir & non d’aucun autre, qu’elle ren- 
contre de l’elchelle que fe mefure cette éleuation c f dont l’afliette 
eft dans Ion alignement aulfi bien qu’on en mefure ce qui eft 
dans le mefme alignement fur le plan d’alfiette, & ainfi des autres 
femblablcs. 

Si vous auez remarqué la façon de laq uelle ie viens de vous en- 
tretenir furies Planchesqui ont palfé iufqu’icy, vous aurez peu 
voir que ic ne vous ay point encore dit qu’elles reprefentent le 
tableau,ny commcntou par quel moyen le plan d’afliette & celuy 
du tableau peuuent auoir du raport enfemble entr’eux, & ie veux 
elfayer à vous le rendre clair dans quelques vncs des Planches qui 
fuiuent;Mais aupar3uant,il faut vous monftrer encore l’idée d'vn 
fujet d’exemple de cette mefme pratique, entremefle deplufieuri 
diucrfcs & differentes chofes, 
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A pres auoîr entendu ce quei’ay dit fur lés Planches decyde- 
uant; encore qu'il n’y ait point icy de geometral,quelefu- | 
jet en (oit bien plus diuerlific que des precedentes, foit en fes par- 
ties foit en fa fituation, ie penfe neantmoins , qu'à la feule veüe de 
lafigure,vous y connoilfez diftin<ftement,quela droite E G V, en 
eft l’efchelle fondamentale & enfembleauiii la conduite de front; * 
la droite Z C X, la ligne du plan de l'œil ; la pointée O Cia con- 
duite fuyante ; EOZ l’efchelle des^mefures perfpeéfiues , les 
fuyantes fur la dretc t Z, Celles de front dans le triangle EOZ; 
qnele fujet fe trouue eftre en diuers & diferents niueaux, l’vn plus 
haut ou plus bas que l’autre, d’vne deux trois ou plus de marches 

( jour monter ou defeendre au belôin de l’vn à l'autre ; quee/eft 
a hauteur d’vne de ces marches ; b «la Jjauteur d’vneautre;&que 
et eft dans la hauteur d’vne autre, & qu’ainfi vous y diftinguez net- 
tement les reliantes; que bcdfefl lafliette &.iei,cp,dr,ft , font 
les éleuations d’vn corps lequel fait vnc partie du fujet aflis en 
mefmeniueauque la droite fondamentale E G V, à «pied fuyant 
loin derrière elle, que la droite a g eft vnc éleuation des pieds ou 
mefures à xy pieds fuyants loin derrière la melme fondamentale 
ou conduite de front &femblablemenr en fon mefme niueau, 
comme encore le corps efleué plus audélà; que la droite jr ^ eft 
vne autre clcuation de f pieds ou mefures de hauteur à mefme 
éloignement de xy pieds fuyants loin derrière la fondamentale, 
&aflîzeenvn niueau de deux marches plus bas qu’elle; que» » 
eft vne autre éleuation a 19 pieds fuyants loin derrière ladite fon- 
damentaleou conduite de front EO G V, ayant 4 pieds ou mefu- 
res d’éleuation , & polânt fur vn niueau de y marches plus bas 
qu’ellejque/r, eft vne éleuation de j piedsou mefures de hauteur 
à g pieds fuyants loin derrière la fondamentale fur vn niueau 
d’vne marche plus haut qu'elle ;& les droites pointées de front 
venants de l’efchelle des mefures, dénotent & monftrent comme 
cydeuant, que les pieds de front defquels onfefertà mefurerces 
éleuations là, en defeendant & montant du plan d’affiette, font 
pris dans l’efchellc des mefures chacun précilèment à l’endroit 
quife rcnccntM. eftre dans le melme alignement de front auec 
cette éleuation. 
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À Tant expliqué dit» s U pUnche 4, les termes AentM.T 3 .vfem cette 
U~\ pratique fi aj mts pur le menu dans les J j. Planches d’apres , vne 
démon tirât 1 on familière à mon aduss à chacun de la conformité c/u'il a 
trouvé naturelle , entre les pratiques des deux fortes de pettt ptedgtome- 
tral Çfr perfpeûifoù ie penfe qu an peut apercevoir la vérité dece que 
iautts auparavant avancé dans les dtfcours fans figure , qu il efl tmpofr 
jible dé aprendrc bien le perfpcflif fans intelligence du geometral-,Ff que 
ffachant bien le geometral on fait aujji le perfpeéhf ; Çf voicj dans vio 
nombre de Planches qui vont future , vne iemonfiratton encore de U 
mefme chofefuiuant C exemple original dudit fleur D . enfemble dura- 
port qu'il j a du plan déajfiettedu fujetauec celuj du tableau, qui efl ce 
qu on peut dire qui caufe cette conformité de pratiques , Çf dont il n'a 
point efte parlé cy devant. 

Donques pour commencer,prenez que la ftampe ou Planche \ 
mefme eft le plan où vous entendez que voftre fujet foit aflis, au- 
trement ait fon afiiette ; que vousy auez fait comme aubas delà 
Planche vne efchelle par exemple de 3 thoifes de long; que vousy 
auez tiré deux droites hum i,eg 0 «,fe croifants au point ou lien u, 

( il n'importe en quels angles droits ou autres, ) l’vne hum /.pour 
vous conduirez mefurer en long , autrement en fujant ; l’autre 
egeu, pour vous conduire à mefurer en large, autrement At front-, 
q ue vous auez diuife ces droites à commencer de leur lien v, d’vtt 
& d’autre cofté.chacune en pieds de fuitte égaux à ceux de voftre 
efchelle primitive de 5 thoifes } fçauoir eft pour en faire enfemble 
& voftre conduite à mefurer le front & \t fujant , & voftre efchelle 
fondamentale de chacune de ces deux fortes de mefures ; que vous 
auez pris a volonté dans ce plan d’afïiette vn point Aefiation a , 
iiarc' 
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d’auaroit duquel vous entendez que l’œil éloigné dans l’air de la 
longueur de l’interuale ou éleuation a », comme feroitde 4 pieds 
& demy de ceux de voftre efchelle fondamentale , regarde en ce 
plan Jcdeuant foy ; que par ce point de dation vous auez tiré deux 
droites, P vne a ^,to,paralelleàla conduitte fuyante A « m t, P autre 
<*A,paralelleàlaconduitte de fronte/cw } que par des interualcs 
égaux à celuy*/, d’entre la ftation«*& la conduite de front egu, 
vous auez tiré d'autres droites de front ^mj, 1 1 », & femblables; 8c 
que finalement vous auez tiré d’extraordinaire par ce point enco- 
re de dation droites comme ael^l,auj n, qui marquent Aj ' ik 
«n ce plan,ce que l’œil en doit voir de fon point en l’air, auec vue A •> 4 \ 
feule œillade. Allez à la Planche qui fuit. 
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T) le» qu'il j ait iey dauentage de ligues menées que» la Planche qui 
XJ a précédé, vous ne laijfcz, pas d'y connaître al* veut des mtjmes 
droites & lettres de cottes encore qu'en U precedente, que ce fl U Junte 
eu continuation de ce que vous au etc, commencé dj faire. 

Et partant en continuant. 

Prenez qu’ayant fait tout ce que nous venons de dire en l'autre 
Planche;aprefté ou efckelle pnmittue de j thoifes j tiré & diui- 
fé comme vous fçauez les conduites de front egcuSc fujante humi-. 
Placé le point Ae/lation a ; arredé la longueur ao de l'internait ts% 
èleuation de l’œil hors du plan d’afliettejtiré de la dation vue droi- 
te agt paralelle à la conduite fuyante,& vne ah , paralelle à la cou- 
duiteaefronr; tiré par des intetuales égauxàceluy«,£,d’entreia 
dation* & la conduite de front egeu, d’autres droites aulTt de 
front^ mj, li n, & fcmblables;& par extraordinaire ( d’autant que 
peut edre vous ne l’auez pas acoutumé iufques icy ) tiré delà da- 
tion cncore*,</fwxdroites*e£/, au > lelquellcs comprennent 
«ntr’elles ce que vous entendez que Tœil citant àfon point dan* 
l’air, doit aperceuoird’ vne œillade en cepIand’alTtette , autre- 
ment qui mondrent l’ouuerture quel’angledela vifion aurafur 
ce plan, &quied ce qu’il y a de plus icy figuré qu’en l’exemple 
original deM. D. apres cela donc, prenez que déplus encore, par 
les points de ladiuilion en pieds de la conduitte defront , vous 
auez tiré des droites paralelles à la conduitte fuyante ; & que par 
ceux de ladite conduitte fuyante, vous auez tiré des droites paralel- 
les à la conduitte de front ; & que par ce moyen là, vous auez for- 
mé comme vous voyez, vn treillis de carreaux chacun d'vn pied 
en quarrédeceuxdevollrc efchelle fondamentale egu -, duquel 
treillis, Yousfçauez qu’il eftindiferent de le faire ou de nele faire 
pas fi l’on ne veut. 

Or maintenant fi vous le remarquez , la droite agt,m»nflre à 
l’œil, combien il y a des pieds de la conduite fuyante hum /,depui* 
la dation «iufques à la conduite de front egu, iufques à la con- 
duitte fuyante »*>«/,& toute h figure entière monfrt combien de 

E ieds de front , l’angle de la vifion a l », embrafle dauantage au 
>in qu’aupres de la dation, à mefure & félon qu’il s’alongc j ain£ 
que nous dirons encore aux Planches quifuiuent, 
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À Voir cette Planche cy, vous connoiffez bien que c'eft enco- 
rc vne continuation de ce que vous auez fait en la 3 f -,3c 
comme vous fçaucz qu'en la pratique du petit pied geometral,il 
n’eft pas abfolumct neceifaire de former toufiours vn treillis pour 
en venir à bout } & qu’il fuffit d’auoir arrefié\ a fîtuation des con- 
duittes dans le plan daffiette , pour aller mefurant toutes choies, 
fuiuat le fens ou paralelifme vne fois de l'vne & vne fois de l’autre! 
Or prenez icy,que vous taafait tout ce qui eft dit en cette Plan- 
che 3 f ; & qu’apres, vous auez flacé dans ce plan , a volonté çà & là, 
des figures d’aflîettc de quelque fujet, comme vous voyez les 3,4, 
f, 6,7,6c autres, de |,4,f, & tant qu’il vous plaira de coftez,àvos 
dettre 6cgauche de la conduitte fuyante, deuant & derrière celle de 
front, l’vne entièrement <L»rl’enclos del'anglcde la vifion na l, 
l’autre entièrement hors ledit enclos, & l’autre fartie dans ledit an- 

§ 1 e6t fartie dehors: Cela fait, vous voyez à l’œil, que par le moyen 
e vos dittes conduittcs & angle de la vifion, vous fçauez f lacer iC- 
furcmentw quelconqucyfc«rr d’affiette, dans ce plan là/ félon 
quelle intention que vous en fçauriez auoir,& fris & loin delà fta- 
tion a pour que l'œil U voye ou ne U voye pas ou entière ou en far- 
tie,8c qu’en menant des coins de ces figures, des droites de front 
iufques à la conduitte fuyante, elles montrent combien de piedsil 
y a, depuis chacun deux, enfemble & iufques à la côduitte fuyante 
à dextre ou à gauche d'elle, & iufques à la conduite de front deuac 
ou derrière elle: Dauantage, vous voyez qu’à mefureque/’*»//* de 
la vifion nal, s’alonge,il embraffe vne plus grande ligne de front; 
& quela droite fuyante h m, eihnt deux fois aniïi longue que celù 
h u, la droite de front qui eft contenue^»/ cét angle de la 

vifion nalyAüboutde cette fuyante*»», eft deuxfiis aufli longue 
qu ccelleou, contenuêaufsi dans le mefmc angle au bout de la 
fuyante h u ,6c que femblablement,/* fuyante hi, eftant trois fois 
aufsi longue que celle h»,laie front /»'»,qui e(tdans lemefme an- 
gle»-/, enfemble au bout de cette fuyante hi, eft trois fiis aufsi 
longue que«wdefronte»,qui eftaufsi dans le mefmeangleau 
bout de la fuyante*»; & ainfi des autresquandilycnadauanta- 
ge ; ce qui fait connoiftre,en quel endroit de cét angle, & de ce 

Î lan,& de quelle forte, l’on doit mettre fuiuant la grandeur vne 
gure d’afliette, qu’on entend que l’œil voye ou ne voye pas en- 
tièrement toute. r 

Faifons la mefme chofc encore auec le treillis en la Planche q ui 
fuit, * ^ 
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V OUS aperceuez a fiez à voir cette Plîche/ans que ie m'efteri- 
de plus à vous le redire, que c’eft encore la melme chofe dot 
nous venons de parler, finon qu’il y a le treillis icy déplus qu’en 
l’autre Planche -, & partant, prenez qu’apres auoir fut tout ce que 
vousfçauez qui doit précéder, icmdmc formé l’angle de la vifion 
nul-, auparauant que de rien placer autre dans le plan d’affiette, 
vousyauez firme comme vous voyez vn treillis ainfi qu’en la 
Planche $6 j & qu’apres, vous auez difpcrfé vos figures d’affiette 
defujet3,4,f,é,7, & autres fur ce plan ainfi qu’en la Planche qui 
précédé. 

Et cela eftant, vous voyez que par le moyen de ce treillis, vous 
fcauez/’/areraflurémeiit tout ce que bon vous femble dâscepian 
d’affiette en la telle place que vous y Içauriez defirer ; & que 
le mefme treillis monftrt à l’œil , combien il y a de pieds de front 
deuant & derrière elle , pourdrefler vn deuis du toutaubefoinfi 
l’on veut,puis que par ce moyen on fçait la feituation de chacun; 
de ces coins de figure a l’égard de l’œil, & s’il doit le voir ounon; 
car s’il eft tUnt l’angle de la vifion , il pourra le voir -, & s’il en cft 
dthtrs il nele verra pas. 

Dauantage,le meûne treillis mtnftrt encore à l’œil, que F angle 
delà vifion nul,tmbraffevn plus grand nombre depieds de front,! 
mefure quefes collez s’alongent & vont plus au loin de la ftation 
«*;& que tout ainfi que fuyant chumt, eft deux fois au (fi 
longuequc«/&&* J auffi/*dcfront^«j,qui cftduns l’enclos de 
cét angle au bout de cette fuyante h m, eft deux fou auffi longue 
que«//e e*,qqjteft<i«w le meftneendos d’angle & au bout à ccet- 
tefuyante£*;& que femblablement, de mefme que U fuyante 
btcfttroitfois auffi longue que celle bu, au(si 4 tde front//», qui 
cftduuj ledit enclos d’angle nu bout de cette fuyante ht, eft trois 
/o/raufsi longue que celle eu, qui cft dont le melme enclosau bout 
de la fuyante A», & ainfi des femblables quand il y en a : Ce qui 
vous monftreàquei éloignement delà ftation, il faut mettre de- 
uant l’œil dans le plan dalsiette vne figure fuiuât qu’elle eft gran- 
de^fin que l’œil vienne à la voir ou non, ou bien toute entière ou 
bien en partie par cét angle de vifion nul-, puisqu’il en doit voir 
tout ce qui fera dans fon enclos & non ce qui en fera hors. 

Ajouftons des éleuations encore à ces figures d’alsiette dans Ici 
deux Planches quifuiuent, 
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D Ans cette Planche çy, vous pouuez bien Toir quec’eftvne 
fuitte ou continuation de ce que vous auez fait dans la 37 j & 
pattanten continuant ce que vous auez commencé là, c’eft à dire 
apres auoir placé dansleplan d'afsiette, les figures 5, 4, f, 6,7,8,8c 
autres félon l’intention que vous pouuez auoir, comme vous fça- 
uez que vous le pouuez faire en mefurant & contant fuiuant le 
fois de chacune de vos côduites,de front tgcu, 8c fuyante^ « m i. 
Prenez que vous ajouftez à ces figuresleurs éleuations, en me- 
nant par leurs coins, danslemefme plan d’afsiette , des droites 
comme cf, &i,fr,dr,8c femhlables, paralelles entr 'elles , & fai- 
fânts chacune auec la de front qui palfeàfon point d’afsiette, des 
angles égaux à ceux que vous entendez que ces éleuations eftans 
enleur relief, faffent auec la menée ainfi de front dans leur plan 
d’afsiette, il n’importe fi ces angles sôt droits ou nommais prenez 
par exemple que vous entendez qu’ils foient droits, 8c que vous 
menez ces droites d’éleuation chacuneàangles droits à celle des 
defrontquipaflfeàfon point d’afsiette ; & que vous leur donnez 
leurs menues auec le pied de l’efchelle, fuiuant qu’elles en doiuent 
auoir chacune,ou deux ou trois ou plus du moins : & dautant que 
l’oeil eftant placé comme vous entendez, pour voirainfi que vous 
fçauexd’vne oeillade, feulement ce qui eft dans l’ouuerture de 
l’angle de fà vifion », », /, n’en fçauroit voir ce qui en eft dehors, 
vousconnoiffèzqu’ileftinutile de mettre de ces éleuations hors 
de cét angle, puis que l’oeil ne lesy doitpoint voir non plus que 
lear figure d’afsiette -, 8c panant nous ny en mettrons plus d'o- 
refnauant. 

Allons faire la mefme chof« encore auecle treillis. 
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V Ous voyés bien fans que ie lercdife , que c’cft icy la meline 
chofe encore qu’en la Planche qui vient de précéder, linon 
qu’il y a le treillis icy de plus que là } ce qui n’cmpefchc pas com- 
me vousfçauez , qu’en y contant maille par maille & carreau pat 
carreau, que la pratique n’en foit la mefme qu’à conter lans treil- 
lis de long & de large, fuiuantles fensdel’vne & de l’autre des 
conduites de front egeu, & fuyante hum't , partant, Prensi 
qu’icy vous fûtes auec le treillis, ce que vous auez fait làfanstreil- 
lisjie veux dire qu’apres auoir par le moyen du treillis , placé les 
figures 3, 4, y, 6 , 7, & aunes dans le plan d’alïiette felô voftre inten- 
tion, vous menez par les coins de ces figures encore dans le mef- 
me plan ,des droites cf, femblables,paralellcs enrr'el- 

les& faifanschacune àcelfe d’entre les de front qui pâlie àfon 
coin ou point d’afliette, des angles égaux à ceux que vous enten- 
dez que les éleuations de ces figures eftans en leur naturel, falTent 
auec la femblable defront dans leur plan d’afliette ; & que vous 
donnezles mefures à ces élcuatiôs,du pied de voftre efchellefon- 
damcntale,felon que vousfçauez qu’elles en doiuent auoir chacu- 
ne, deux trois ou plus ou moins de longueur } mais que vous ne 
mettez point de ces éleuations aux endroits où vous fçauez que 
l’oeil ne les aperccuroit pas, qui eft à dire hors l’angle de la vifion. 

Orapres auoir parlé lur le plan d’alfiettc feul, Par. ov commu- 
nément eftentendu \e gtometral ^nous allons dans les Planches 
qui fuiuét.parlcr enfemble auiïi de celuy du tableau. Par liqjil 
eft communément entendu U perfpe&if • & voir vntelrapottde 
l’vn à l’autre de ces deux plans, qu’il n’y a chofe quelconque en 
l’vn, foit point, ligne, figure, conduite, efchelle, treillis , carreau, 
maille ou autre chofe quelecorrelpondant n’en foit en l’autre en 
quelque forte ou façon;& que partant on ne (çauroit rien faire en 
1’ vn,que fi l’on entend & cognoift bien le rapoit,on ne puifle fai- V 
te le meûne en l’autre. 
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A Tant fitué dans le plan d'affietefles conduites, flation, éleuation de 
AVCail, anglede lavifon , (£ le refie de cj douant , qui ne fiauroit 
tflreicyreprefentédsflin/fement, Qf f ue vous pouue\Jupleer d' imagi- 
nation-, Prenez que le plan d’afjiete foit autc toutes ces ch» fis comme 
f* haut 4 voflre gauche qu ayant comme à voflrc dextre, vn tableau 
E* P, plat Çfl tranfparant ; -vous enaue\a]ujlélabafe E G V, à la con- 
duite de front de ce plan d'afjiete ; pfl auez, (amis qu'en bas ) fait tenir 
ces deux plans enfcmble/tuec les ejleuations de l'oeil (f du fu]tthors du 
plan d'ajfete, deuant Çfl derrière celuy du tableau : puis ces chofes asnfi 
dtfptfiesqprenez^que l' ni en regardant parjon angle de vif en, voit ce 
qui fc rencontre dans fon ouuerture, ou du fu\et ou du pUn d’ajfete , de- 
uant Çf derrière le tableau, précisément au droit de fine fl en due-, 
lors, fi vous obferuez.ee que les rayons vi fuels du rayonnement de cette 
veué, entendus alongta.au befitn , venant à rencontrer le tableau, pro- 
dmfent en ce qd ils en occupent ; vous trouuerex. qu ils y fini autant de 
points de lignes, quel’ oeil en fiauroit aperceuoir du fu)et ou du plan 

de fenaffiette, en façon que chaque point ligne d'ajfette ou autre du 

fu)tt, à par eux, fin point Çfl ligne au tableau qui luy correfpend, Çfl 
que cette empreinte du rayonnement de la veué au tableau, Je trouue y 
eflre le v en table pourtraitf de ce que l'ail en voit deuant ou derrière. 
Aittfi vous trousserez, que la baze du tableau , qui efl vnte à la conduite . 
de front du plan d'afjiete, y e fl corre [pondante a cette conduite diui - 
fie en autant de parties e/gales ou de pieds quelle , dont chacun efl cor- 
ref pondant à celuy de la me [me conduite qui luy eflvnj-, tellement que 
cette bazjt efl efchclle fondamentale Çf conduit c de front en fonplan, 
qui efl celuy du tableau, de mejme que l’autre droite qui lujeflvnie, 
le fl dans le f en d'ajfette : vous trouuerex que la droite o C qui va de 
Catl o au tableau ,paralellement à la conduite fuyante d'afjiete a G efl 
égale à celle a G qui va de la me fine forte dans le plan d'afjiete , depuis 
la flatton agufques à la conduite de front E GV-,Çfi Jemblable fortes de 
droites efl communément nommée diftance ; aflauoir de l'ait ou de ht 
flatton au plan du tableaude point C que la diflance-.de l'ail o Cfdt au 
tableau, fi nomme point de veu c,ou de l'œil, par aucuns point pr i nci« 
pal, celuy G qu’y fait la diflance de la flatton a G fera nommé pied de 
l'eeil;/-» droite alant du point de latlC à fin pied G efl égale pfl para- 
lelle àl'ejleuation de l'ail aaÇfl a nomdemefme efleuation de l'œil. 
Allons continuer aux Planches qui jument. 
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L Es deux plans d’alliete & du tableau,ne font pas icy perpendi- 
culaires entr’eui comme cy deuant, pour monftrer qu’il efl 
indiferent qu’ils le foient ou non } & pour rendre cette manière de 
petit pied generale à toute fituarion d’entre ces deux plans^l n*y a 
qu’à tenir comme -vous remarquerez, les efleuationsde l’oeil & du 
fujet, deuant & derrière le tableau , paralclles entr’clles & au plan 
du tableau, donques en continuant le raport encommencé,la 
droite du tableau'qui pafsat au point de l’oeil ZCXeft paralelle à 
fà baze E G V, eft celle du plan de l’oeil paralelle à celuy d’alGete, 
„ communément l'hon/ontule ; vous trouuerez à parler gtnemit- 
,, ment, que toute droite du tablent* laquelle correffond à •vue de fu]tl 
I , qui tend à quelque entrât d'une autre qui faj]'e à t aril,tend 4 mtf- 
„ mes endroits ou feints Au flu» du tuileau , que celle qutfaJJ'e dleetl 
„ que celle de /ujet. Ce qui fait à parler Jfeaultment , que des 

droites du tableau, celles qui correfpondent à des droites paralel- 
les delà conduite de ftont d'aflïetc ou baze du tableau E G V font 
paralclles à cette baze 5 celles qui correfpondent à des droites qui 
tendent à quelque endroit de l’efleuatiô de l’oeil * o, comme font 
les collez de l’angle de la vilion au plan d’afsiete, font paralclles à 
cette elleuation de l’œil*# j celles qui correfpondent à des droites 
paralelles à la conduite fuyante d'afsiete * G tendent au point de 
veuf Ode forte que les correlpondantes aux paralelles de chacu- 
ne des conduitesde front & fujanteau plan d’afsiete, s’entrecrou 
fent & forment vn treillis au tableau , correfpondant , bien que 
d’autre forme, carreau par carreau, & maille par maille, à celuy 
d’entre les paralclles à ces conduites ; & que la correfpondante à la 
conduite fuyante d’afsiete, eft fèmblablement conduite fujuutevx 
tableau ; vous trouuerez que les correlpondantes aux de front du 
plan d’afsictte,qui font efpacées diftanceà diftance,en fuitte l’vne 
apresl’autre, la correfpondante à celle d’aubout de la deuxieûne 
diftancc à conter delaftation , prend de la part de l’horifontale 
Z C X vnemoitiéderefleuatiodcl’œil G C & reprefente au ta- 
bleau deHx fois la longueur de là baze E G V ; que la correfpon- 
dante à celle d’au bout de la troifiefme diftâce, prend de la mefme 
part de l’horifontale, vn tiers delà melme efleuatioade l’œil GC 
fc reprefente au tableau troisfois la longueur de là baze E G \ -, Si 
ainfi de fuitte. 

Voyons aux Planches qui fujuent la baze du tableau dcfvnic d’a- 
uec la conduitte de front. 
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A Yant entendu fur les Planches qui viennent de précéder, 
commeles points & lignes que les rayons vifuels font au ta- 
bleau,correfpondent aux points & lignes d'afsiette 8c d’éleuarion 
que l’oeil voit du fiijetjvous aperceuez comme (ans que la bafe du 
tableau foit vnie ainfi qu’a l’ordinaire , à la conduite de front du 
plan d'afsiete, & fans qu’il importe que l’vne foit plus grande auf- 
u grande ou plus petite que l’autre, vous pouuez mettre auec cér- 
titudcjchacun de ces points & lignes en fa place au Tableau; Car, 
pofant que le plan d’afsiete eft corne enh*ut auec les ftation , efle- 
uation d’œil, conduites, celles de front à l’ordinaire, & la fuyante 
e 4 que ie mets à gauche icy pour dire qu’il eft indiferent ou vous 
la mettiez ;& que la baze du tableau loit comme *»b*i de la 
Planche E G V ; vous voyez qu’en diuifànt cette baze en autant 
de parties égales, ou de pieds, & par exemple en 6 comme la por- 
tion egu de la conduitte de front du plan d’afsiette en a de ceux 
de fon efchelle,vous faites de cette baze,vne efchtllt fondamentale 
te conduite de front au tableau, correfpondante point par point, & 
pied par pied, à celle du plan d’afsiette ; que menant parle point G 
de cette bazc,qui correfpond à celuy g de la conduite de front du 
plan d’afsiette, vne droite G C,longue de 4 & demy des pieds d’i- 
celle baze, comme l’efleuation de l’œil «a, en a de ceux de fon efr 
chelle, & faifant auec la mefme baze, des angles efgaux à ceux que 
cette efieuation d'œil * #,fait en fon relief auec la de front * A, vous 
auez placé dans le tableau, l’efleuation de l’œil G C;& fon bout C 
y eft le point de nette ou de l'œil ou prinatnliu tableau ; vous voyez 
que menât par ce point de l’œil C vne droite Z C X paralelle à la 
baze du tableau E G V c'eft la ligne du plan de l’œil commu- 
nément C horizontale ; que menant pat les deux extremitez ou 
bouts E & V de cette baze E G V deux droites E Z, V X, paralel- 
lesàl’efieuationdel’œilG C,&qui rencontrent l’horizontale en 
Z Sc X,cc Contlcs e*/leZ ou mtntnns du. tableau qui correfpondent 
aux coftcz de l’angle delà vifion ej,u,n, du plan d’afsiette; que 
menant par les points E C vne droite E C elfe eft la correspon- 
dante à fa conduite fuyante e 4 d’afsiete ; & que menant la drette 
V G elle correfpond à celle»* du plan d’afsiette, qui eft paralelle à 
la conduite fuyantc/c. Allons continuer en l’autre Planche St fui- 
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P Our continuer ce que nous auons commencé, PrïNïzoi 
haut icy comme en la Planche 39, que la conduite fuyante 
d’afsieteAe,i,i, 3 4,loitdiuifée au delà de celle de front aux 

Î oints 1,1,3, 4,& autres, en des parties et, 1 i,i 3,3 4,5cfembla- 
ies, de fuitte, égales àladiftance*/ ; & qu’aux points de cette di- 
uifion, paflent des droites de front j s, ôc fêmblabies: 

quitrauerfent l’angle de la vifionp<*9;5c pour emlms Trotver 
au tableau en la conduite E C,la correipondante de cette diui- 
fion,& aufsi de ces de front ; mene \ du point G à celuy Z,vne droi» 
te G / Z, elle rencontrera cette conduite fuyante au point / ; me» 
nezàtrauers le tableau par ce point/, vne de front ^ / >»jr,elle 
rencontrera l’efleuation d’œil G C, en vn point f ; mettes de ce 
pointai à celuy Z, vne droite fi Z, elle rencontrera la conduite 
fuyante E C,cn vn pointa itnene^i trauers le tableau par ce point 
a, vne de front hm, elle rencontrera l’efleuation d’œil en vn 
pointé; de ce point d, à celuy Z,vnedreted3 Z, elle ren- 
contrera la conduite fuyante en vn point 3 -, menez, par ce point 3, 
vne de front r 3 /,elle rencontrera l’efleuation d’œfl en vn point 
é; reiterez cette operation là tant de fois que vous pourrez, 5c vous 
aurez diuifé la conduite fuyante E C, du tableau comme vous 
voyez au points 1 a 3 4, 5c femblables, correlpondants chacun au 
lien de ceux d’afsiette de mefme cotte , en des parties Et, 1 1, 1 3, 
3 4, 5c autres de fuitte,correfpondantes aufsi chacune à celle d’af- 
fiete qui cft cottéc de mefme, 5c ce fai(ànt,vous Remarqverez de 
la conduite fuyante E C, que la piece C /, en eft la moitié ; celle 
C i,lc tiers; celle C 3,1e quart ; 5c celle C 4, le quint; 5c ainfïdes 
fuiuantes,la fixiefme, fcptiefme, 5c toufiours vne moindre partie; 
5c qufe la piece E/, eft égale à celle / C; celle i,z, la moitié de cel- 
le i C; celle 1, 3, le tiers de celle 3, C ; celle 3, 4, le quart de celle 4 
C ; 8c ainfi de fuitte;5c des de front qui pafTent à ces diui(ions,vous 
Sçavriz que celle ^_y, reprcfênte le double de la bafeE G V; 
celle L n, le triple,celle r/, le quadruple, l’autre d’apres le quintu- 
ple, 5c ainfi de fuitte. 

Paffons outre en la Planche d’apres. 
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A Pres ce que nous venons Refaire, prenez en haut icy, quel* 
conduite fuyante d’affiette cft diuifée en pieds à commencer 
de celle de front ; & pourtrouuer«*£<«/ la correfpondance au ta- 
bleau, de cette diuifion } Divisez en la baze E V, la partton E G qui 
eft contenue au triangle E C G, en autant de parties égales entr'el- 
lcs, que la diftance d'afuttte a g, a des pieds defon efchelle, & 
comme vous voyez icy par exemple en douze; puis ment*, du 
point Z,par les points de cette diuifion, des droites comme il y en 
a de pointées lelong du montant Z E, elles rencontreront la con- 
duite fuyante E C,en autant de points, & en diuifcrontlapiece E r, 
en autant de parties corrcfpondantes chacune à vn des pieds de la 
piece de la conduitefuyanted’affietce qui luy correfpond;& pour 
en apres diuifer femblablement en la mefme conduite fuyante 
E C,la piece d’apres i,i, di»ife \ la partie» tfr de la de front éj, qui 
eft dans le mefme triangle ECG, encore en autant de parties que 
la dtflanct d’aflicte à des pieds defon efchelle, & comme icy par 
exemple encore en douze j puis menez. dupointZ, par les points 
de cette diuifion, des droites comme il y en a de pointées aulong 
de celle £Z, elles diuifêront cette piece i, a, encore en autant de 
parties correlpondantes chacune à vn des pieds de la piece de la 
conduite fuyante d’affiette qui luv corrcfpond ; & la figure mon- 
ftre à l’oeil comme par de femblables operations, vous pouuez di- 
uifer toutes les pièces de la conduite fuyante du tableau correfpon- 
dantes à celle d’aflîette qui font égales à la diftance, chacune en 
autant de parties que la diftance d’alliete ag , a des pieds defon 
efchelle, & correfpondantes chacune à vn des pieds de là piece 
correfpondante de cette conduite fuyante d’affiete ; & qu’ainfila 
conduite fuyante du tableau fera diuifée comme celle d’aflietteâ 
commencer delà de front, en des pieds de fui tte, dontlefuiuane 
eft toufiours moindre que le precedent: elle monftreaufsi, que 
menant pour cela, du point comme C, par les points ou la piece 
de baze E G eft diuifée en autant de parties que la diftance à de 
pieds, vous diuiferez les parties des de front t fl d, }é,& autres, 
contenues au triangle ECG, chacune encore en autant de par- 
ties. 

Il y a dans la Planche i8,vne maniéré de couper du premier coup 
cette conduite fuyante en pieds de fuite, allons à la Planche qui 
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E N fuitte de ce que nous venons de faire , prenez icy en h*ut 

au plan d’afsiete,& aux points de la conduite de front, qui la 
diuifent en pieds d’efchelle fondamentale, il parte des droites pa- 
ralellcsà la conduite fuyante :& pour embas au tableau Trovtik 
les correfpondantes à ces paralelles, façhant commeilaeftédit, 
que chacune d’elles , tend au point de veuè'C,enfembleà vn des 
points qui diuifela conduite de front E G V, en pieds d’efchelle 
aufsi fondamentale, vous pouuez aperceuoir qu’en menant de ce 
point de veuc C, des droites aux points de cette diuifion de baze, 
elles feront ces correfpondantes, & partant efpacces comme de 
pied en pied entr’elles : par où vous fçauez que tout ainfi qu'au 
plan d’alsiete, quand deux droites paralelles comment, &<«/* 
enfermët entr’elles en vn endroit vn,deux, trois.quatre ou dauâ- 
tage de pieds de large en quelque fens,ellesenferment ailleurs par 
tout de leurlong touf- jours la mefme largeur encore encemef- 
me fens : tout de mefme au tableau , quand deux droites comme 
Et, 4C, &GC qui correfpondent àdes paralelles d’afsiettee», 
4 >&g c * enferment entr’elles en vn endroit, vn, deux, trois, quatre 
oudauantagedepieds de large au fens correfpondant à celuy du 
pied de large d’entre leurs correfpondantes d’afsictte, elles enfer- 
ment par tout ailleurs de leur long au mefme fens touf-joutsla 
mefme largeur ,auec cette différence, que par tout au plan d’afsiet* 
te,ccs pieds là font tous égaux entr’eux , & que ceux du tableau 
vont apctiflàntà mefure qu'ils aprochent de la ligne horizontale 
ou duplan de l’oeil &pour mener au tableau des droites 

correfpondantes à celles d’afsiettc qui rencontrent la conduite de 
front alongce au befoin de part & d’autre hors d’entre les points 
tu, pro»/<,au tableau affés proche de la ligne de l’œil Z CX, vn 
des pieds de front d’entre les droitesC E, CV,& les portés furla 
mefm e de front de part & d’autre hors du triangle E C V, tant de 
fois qu’il y peut entrer de fuite ; & mene\ apres aufsi du point de 
veiie C,de part & d’autre aux points d’entre cespiedslà, des droi- 
tes comme il y en a de pointées, elles feront menées de pied en 
pied comme celles du dedans de ce triangle. 

Partons à la Planche quifuit. 
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E N commuant ce que deuant, frennjit plus en cette planche 
cy , que le plan d’aflïete en haut eft diuifé dans l’angle delà 
vifion f a e/, tout en pieds de front par des paralellcs à 1 ’elchelle ou 
conduite fuyante, la figure monftre embas au Tableau 

comme vous pouuez trouuer la correlpondance de cette diui- 
fion ; Et qu’en prenant de mefme que cy-dcuant , dansvnedes 
defront allez proche de l’horilontale ou ligne du plan de l’œil, 
ZCX, vn de fes pieds entrelesdroitesfjr,^ J & leportant fur 
ellemefme hors le triangle E C V, tant de foisenfuittedepartSc 
d’autre qu’iL y peut entrer jufques aux monrants ou collez du ra- 
bleaujpuis menât des droites du point de veuc C, par chacun des 
points d’entre ces pieds là,; comme vous en voyez des bouts ten- 
dants à ce point, & finillants auldits montants j V ous auez fait la 
correlpondance au tableau de cette forteAt diuilîon ; Et par ce 
moyen, tout ainfi qu'au plan d alTiete en haut il y a des droites 
alants en large au fens de l’efchelle & conduite de front, qui le' 
traffent ou diuifentparefpaces égaux àladiftançe ; & d’autres 
droites alants de long au fens de l’efchelle & conduite fuyante, 
qui le tracent on diuilent en cét autre fens par pieds de l’elchelle 
ou conduite de front ; femblablemcntau tableau, vousauez des 
droites alants de large aulêns dcl’efchel]e& conduitedefront, 
qui le tracent ou diuilent en ce fens là par efpaces correfpondants 
auxefgaux à* la diftancedu plan d’alTiette; Et d'autres alants de 
long au fens del’efchelle & conduitte fuyante, & tendant aucc 
elle au point de veuc C, qui le tracent ou diuifent en cet autre 
fens là, par pieds del’efchelle ou conduite de front. 

Et comme vous fçauez qu'entre deux prochaines de ces droites,’ 
qui tendent enfêmble au point de veüe,il y a toujours par tout vn 
pied de large au fens de la conduite de front; en contans furies 
de front qui font au bout de chaque diftance, comme^y , ln,r s , 
fq, & femblables , combien chacune d’elles contient de fes 
pieds', vous trouuerez que la première d’apres la bazeE G V, 

& qui eft kj-, en contient deux fois autant que cette bazefeitdcs 
liens } celle d’apres trois fois ; & celle d’audelà quatre fois ; 6c 
toujours les autres de fuittevne foi s plus ;Alons voir lereftcen 
la planche qui fuit, 
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E Nfin,pouracheuer cc que vousauez cy-deuant Cotnmencc 
défaire } Prinïzcii cette planche cy, qu’au plan d’affiette 
tn haut, l’angle de la vifion p a q , eft de plus qu'en celle qui pré- 
cédé ,encore tracé de pied en pied de la conduite fuyante, com- 
me vous voyez par des paralellcs a la conduite de front, lef- 
quellesyfontauec celles de la fuyante ,vn treillis à carreaux d’vn 
pied de Ion g & d’vn pied de large, fuiuantledefront&le fuyant 
des conduites} Et la figure embas du tableau, monftre comme 
vous y pouuez trouuer la correfpondance de ce dernier tracemét 
de plan d’afficte ;& qu’en menant par les points d’entrcles pieds 
de la conduitte fuyante E C, desparalellesàcellc defront E G V, 
cllesyfont cette correfpondance, enfembleacheuent le treillisau 
tableau correfpondant à celuy d’afliette. 

Et voila comme vous pouuez fi bon vous femble , diuifer au 
tableau furies fujeftions qu’il y a , la conduite de front en pieds 
d’cchcile fondamentale ; & la fuyante en portion ou parties, 
égales à la diftance, &apres'en pieds de fuitte diftance àdiftance; 
puis le tracer |>ar pieds defront au fensdelaconduitefuyante; 
& finalement le tracer par pieds fuyants au fèns delà conduite de 
front, & par ce moyen y faire vn treillis ou n’y en point faire ; lc 
fi vousdefirez couper la conduite fuyante à l’abord par pieds de 
fuite,fànsladiuifer premièrement par diftance j vous en auez 
comme j’ay dé-ja dit vnc manière des plus abrégées en la plan- 
che x8. 

Or vous pouuez icy voir à l’œil comme tous les pieds du 
plan d’afiiette en haut d’vn & d’autre fens, prés & loin de la con- 
duite de front egu deuant & derrière elle font égaux cntr’euX} & 
comme embu, ceux du tableau s’apetiffent à melurc qu’ils appro- 
chent delà ligne du plan de l’œil; comme ceux tant feulement 
d’vnc mefme de front fe trouuent égaux entr'eux & point à ceux 
d’vne autre ; d’auantage vous y pouuez conter combien chaque 
de front contient defes pieds dans la largeur du tableau depuis vn 
des montants jufques à l’autre, & voir parla, combien l’vneen 
contient plus que l’autre, àmefure qu'elle approche plus de U 
ligneduplandel’ocüZ C X. 
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V Ôus deuez apperceuoirauxlineamens de cette planche c 7 , 
que c'eft toute la mefme chofe qu’en la penuîticfme que 
vous venez de voir, & partant je ne daignerois vous l'expliquer 
de nouueau par le menu , puis que par la fêmblances des cottes, 
vous y deuez connoiftre & difcemer les' conduites de front, te 
fuyante, [angle de la •vtjion, les montants An tableau, la ligne hori- 
zontale an du flan de l’oeil, la diuijîon de fes conduites en pieds, le 
tracement du plan d’alfiete , en large par diftances , en long par 
pieds, durant la longueur de la conduite de front : Et tout ce 

2 u’il y a de différence, eft que cy- deuant la diftance au plan d'af- 
ette, va toujours aboutir au milieu de cette conduite de front j 
& au tableau par confequent l’efleuation de l’oeil va toujours du 
milieu delà baze au milieu de la ligne horizontale ou du plan de 
l’œil; Et qu’en cette planche cy la diftance n’aboutit pas au mi- 
lieu de cette conduite de front, &au tableau, par confequent 
l'efleuati on de l'oeil ne va pas du milieu de la baze au milieu de la 
ligne horizontale Z C X,pour monftrer qu’il n’importe ou cet- 
te diftance aboutifle de la conduite de front, ny par confequent 
ou l’efleuation del’œil foit dans leplan du tableau , puis que tou- 
jours il n’y a quela mefmechofe a faire quand elleeneft,que 
quand elle n*en eft pas dans le çailieu comme vous voyez : Et 
vous remarquerez icy, quela dtflance ou de la dation ou del’oeil 
au tableau, fe trouue marquée ou figurée au plan d’affiete, & 
qu’elle»? dans le tableau* mais que feulement on y ^la- 

ce f cflenamn de l'œil, fuiuant l'endroit auquel on entend quelle 
aboutit de la conduite de front; & qu'on diuife le tableau de large 
& au fens de cette conduite , fuiuant la longueur qu’on entend 
qu’à cette diftance , à fçauoir fuiuant le nombre qu’on entend 
qu'elle contient des pieds de l’efchelle fondamentale. Allôn* 
voir en cét exemple mefme dans la planche qui fuit. Actieillis 
acheuc de tneüne que cy-deuaot. 
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V Ousapperceuez en cette planche, aux traits ou linéament j 
&femblables cottes qu’aux precedentes , qu’encore qu'au 
plan d’artietteen haut la diftance n’aboutifle pas au milieudt!» 
conduite de front dans l’angle de la vifion , n’y par confequem 
l’cfleuation de l’oeil au tableau, n’aille pas du milieu de labazeau 
milieu de la ligne horizontale ou du plan de l’œil entre les mon- 
tants du tableau, le treillis y eft achcué de la mefme forte & en la 
maniéré mefme que cy- deuant. 

Et vous remarquerez en partant, qu’apres auoir mené dans le 
tableau, par les points d’entre les pieds de là baze , des droites 
alants au point de veüe,& tant qu’il vous plaira de droites de front 
par les points d’entre les pieds delà conduite fuyante; s’il vous 

Î rtaift de mener encore d’autres droites alants de pied en pied de 
iront chercher le feint de veiie; &faire comme vous en voyez qui 
finiflent aux montans du tableau , làns pour cela vous feruir de ce 
point de veiie; manjue'^Jm deux différentes de front, des plus pro, 
chesde la ligne du plan dei’ocil ou horizontale, en chacune autâc 
de les pieds de front, qu’il en peut entrer de part & d’autre de b 
çôduite fuyante jufques aux môtants du tableau; Puis tirez, parles 
points d’entre les pieds de l’vne & de l’autre & à mefme efloi- 
gnements decette conduite fuyante , des droites comme vous en 
voyez, & chacune d’elle ira tendant au point de veiie, & tracera 
le tableau de long comme vous entendez par pieds de front. 

Voyons aux deux planches qui fuiuent, l’efieuation de l’œil 
h le point de veiie tout àfàit en l’vn des coins du tableau ; puis en 
d’aut res d’apres nous verrons comme le point de veUe y peut 
cftre mefme hors d’entre les montants. 
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Ous voyez en cette planche cy comme îe vien de dire, qu’au 
V plan d’affiette en haut, ladiftance aboutit à l’vn des bouts 
delà conduitte de front, en l’vn des coftez de l’angle de la vi- 
fion ; & tju'emiM au tableau ,1’efleuation de l'oeil, va d’vn bout 
de fa baze , àl’vn des bouts aulfi delà ligne horizontale ou du 
plan del’œil,en l'vn defcs montants ; & parles traits & cottes de 
mefme qu’aux planches precedentes , vous pouuez aperccuoir 

S ue tout y eft fan de meftne que cy-deuant ; Et en ce que la con- 
uite de front au plan d’alGette, & la baze du tableau font diui- 
fées icy, chacune feulement en quatre pieds d’cfchelle fondamen. 
taie, au lieuque cy-deuant, elles font diuifées en fixj vous deuez 
connoiftre que ce different nombre de pieds là d’vn exemple à 
vn autre, n’aporte point de changement à cette maniéré de pra- 
tiquer le petitpied ; & qu’il fe pratique tout de mefme quand la 
conduite de front à peu de tels pieds dansl’angle de la vifion, 
que quand elle en a beaucoup. 

.C’eftà dire, qu’il ne faut que trauailler en chaque exemple, 
toujours d'vnc mefme forte, fut le nombre qui s’y en rencontre 
ou grand ou petit. 

Vous allez voir en cet exemple mefme, le treillis paracheué 
dans la planche qui fuit. 
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I Ë n’ay rien autre à vous dire fur cette planche ,finon comme 
j'ay dé-ja fait que c’eft encore le mefme exemple de la prece- 
déce,ou le treillis eft parachcué côme vous le voyez, par le moyen 
mefme qu’aux exemples des planches qui viennent de précé- 
der ; Et que mefine on y a tiré les droites alan ts de dehors la bafe 
du tableau •vers le point de veüefansfe feruir à celà de ce point de 
veüe [mefme par le moyen des pieds de front, marquez ainfi 
que j’ay dit, en deux diuerfes de front , d’entre les plus proches de 
la ligne horizontale ou du plan de l’oeil ; Ce que je vous fais re- 
marquer icy derechef, d’autant que ce poin&de veüe eftant com- 
me il peut auenir, tout à fait hors de l’eftenduë du tableau, qui eft 
à dire félon M.D. hors du champ de l'ouurage } & que vous ne 
vous en fçauriez feruir j il ne faut pas biffer pout cela , de fçauoir 
mener de telles droites qui tendent à ce point de veüe en quel 
endroit qu’il puiffe eftre faire vn treillis au tableau fuiuant 
les fènsaes conduites de front & fuyante, & les conditions de9 
ftation ,diftancc , & efleuation de l’œil ,auffi bien que quand il 
fe rencontre dans fon eftendüe ; & vous en allez voir le moyect 
la pratique dans les quatre planches qui fuiuent. 
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Q Vand le point de vciicfe rencontre hors du tableau comme 
en cette planche, félon qu’au plan d’afliette en haut , la di- 
ftance aboutit à la conduite de front eu, hors d’entre les 
collez a », «e, de l'angle delà vifion eo», pour en ce cas là,»»*- | ^ 

ner du point comme * de la baze du tableau correfpondant à ce- C 5 * y 
luy * delà conduire de front d’aflictcoùpaflc la conduite fùyan- 
te , vne drttte qui aille tendant à ce point de veüe , lànsenem- ; 
ployer aucun pour cela , qui (bit hors de l’eftendtie du champ de 
f’ouurage; Aprïs que par les moyens expliquez ou déclarez dâs 
les planches qui precedent, vous auez mené les montantsdu ta- • 

bIeauEZ,VX,pk«'la ligne horizontale ou du plan de l’œil Z* e 1* 

’X fait l’elchelle des mefuresau tableau 4c les de front corne au tri. d’- 
angle EZ*; & les fuyantes côme au môtat EZ; mtnex^ parle point > 

debaze*vnedroitec 6 mc*A,paralcllcauxmontantsdutableau; ; 
ccttedroite rencontrera l’horizontale en vn point commet -,pre- ' j . 
»*«vn des pieds de l’efchelle fondamentale en la baze du tableau, X, ’ 


O 


& le portez en l’horizontale, de ce point b, d’vne ou d’autre part } _?y 
& comme de b en Z , tnenetj du point de baze comme *, au 


, * 


pointd'horizontale comme Z; vne droite * Z., vous aurez fait au 
tableau vn triangle * Z b, ayant la baze b Z, d’vn pied d’efchelle 
fôdamentale en l’horizontalc^u lieu que celuy E* Z, des mefures 
de front, àlafienneE *,enla bazedu tableau ; «««.entre l’hori- 
zontale & cette baze, vne de front coupant le triangle * Z A, com- 
me»» df, kjgki , Inef, de forte que la portion qui en fera con- 
tenue dans ce triangle pui (Te entrer encore dans le tableau fur el|e 
mefme , à collé de cette droite * b de la part où fe trouue le poinc 
de veüe autant de fois en fuitte,auil y à de pieds au plan d’amette, 
le long delà conduite de front,depuis k conduite fuyante* b juf- 
ques à la diftance *g : Prenez en cette de front , fa portion ainfi 
contenue dans letrianglc * Z b, & la mettez fur elle mefme hors 
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parties, vne droiee*p*/j clleira tendantau point deveüc,à 7 . 4 

pieds del’efchelle fondamentale loin du point b ; Allons en bau- X. î 
tre planche faire p lus, . 
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V^blcau, que vous auezmené comme nous venons de dire 
la conduitefuyante* />//, tendante à cepoint de vcüej pour me- 
ner en apres d’autres droites qui aillent tendantainfi qu’ellcàce 
mefme point, weue^dans le tableau deux ou trois de front 4 ptj, 
tt id , « mf, dont chacune trauerfc l’elchelledes mefures defront 
EZ*, & rencontre la côduite fuyante * ftf fi n des points côme p 
ififrenez.en chacune de ces defront, lefegment ou pied qui s’en 
ttouue contenu dans l’efchelle des mefutes defront E Z *,& le 
f$rtezSm elle mefme d'vne part & d’autre delà conduite fuyante 
autant de fois en fuite qu’il y pourra demeurer dans la lar- 
geur du tableau, puis à commencer de cette conduite fuyante, 
rrienttAt long d’elle comme vous voyez, piedàpied départ & 
d’autre, des droites par les feints que vous aurez ainfi fait en cha- 
cune de ccsdefront& autresiles vnes comme 4^/5 & autres 
Viendront par leur bas aux points de la diuifion de la portion de 
la baze du tableau qui eft cotenüe entre fes collez par pieds d*ef- 
chelle fondamentale ; & d’autrevcomme*;w»,#/,&autres,iront 
finir àl’vn des montants du tableau, fans arriuer jufques à cette 
baze: & toutes ces droites ainfi menées iront tendant enlèmble 


au point de veiieauec la conduite fuyante*p«i/: Cependant vous 
Prendrez Garde à ces chofes cy, de ne pas le triangle 

*Zi, auecceluy de l’efchelledes mefures defront; & de nelcs 


prendre point l’vn pour l’autiejqui eft à dire à ne vous point feruir 
du pied de l’vn de ces deux triangles, pour vn de ceux de l’autre; 
n’y de celuy d’vne de front en vne autre, d’autant que vous en 
pourriez faire le contraire de voftre intention. 

Allons acheuer le treillis decct exemple en la planche qui fuit. 
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E Nfin quand le point de veüe eft hors du champ de l’ouuraga 
ou tableau, vous voyez icy, qu’ayant parlesmoyens que j« 
viens de Aùç,gamj toute la largeur du tableau, dedrettet qui ten- 
dent à ce point de veüe, en menant apres, vue de front par chaque 
point de ladiuifion delà conduite fuyante en pieds, vous aues 
fait le treillis autableau.de Carreaux d’vnpied de chaque feng 
des;conduites, en la maniéré mefme que quand ce point de veüe 
eft dans l'eftendüe de ce champ tfouurageautrement du tableau, 
foit entre les collez ou montants.foitenl’vndeces montants* 
Et dans la planche qui fuit, nous verronsque c’eftvne mefme 
chofe, que ce point la foit à droite, ou à gauche en haut ou en bas 

hors du tableau, pour auoir moyen d’enfaixe toujours vn fem- 

blable treillis. 

Et cela pofé, comme ce qui peut eftre des drconftances & dé- 
pendances des afliwte &des elcuati^ns & profis du naturel du 
iüjet , fe comprend ou Annote commimcn«. lu fou* le mot de 
Geombtral ; Et que ce qui peut eftre des drconftances & dc- 

Î iendaces de la reprefentatiô de toutes ces chofes dans le tableau , 
ê comprend ou dénoté auffi comunement fous le mot de Pers- 
pectif ; je diftinguctav déformais ces deux choies l’vne dauec 
l'autre, parles mou de Geometrd & de Perfpeéltf^ en difant par 
exemple, afliette Geometrde-, alfiete Perjpeéhue ; Efleuation Gee- 
mttrale ; Eleuation Perfpcfttuc } point ou profil Gcometrd i poinç 
ou profil per/peflifStlc tout d'vn mefme lujetiainfi.quâd dcqueL, 
que point ligne ou figure, je diray Geome/rd ou Gctmetrde^ov.s 

l’entendrez s v il vous plaiftduSviïTounaturqliLt qu’en j’en diray 
p cr/pefhf au Per/pe<fhue t lors vous l’entendrez feulement de fi» Re- 
présentation dans le tableau ; parle moyen dequoy , je me 
perfuadeque vous pourrez voir à clair cette parfaite conformité 
queM. D.dit quily a naturellement entre ccs pratiques dupetit 
pied Gtemtrd 5c Verfttttif 
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P Ourmonftrer qu’il n’importe en quel endroitn'y dèqo'elle 
part/à droite ou à gauche en haut ou en bas ,1e point de veiie 
foit hors de l'eftendüe du tableau, pour auoir moyen de faire tou- 
jours comme dcuant.vn treillis de carreaux d’Vn pied de chaque 
fens de conduite, je prends que vous fçaehiez par deuis l’endroit 
auquel ce point de veüe peut eftre j Car fi vous ne lefçauiea pis, 
vous ne fçauriez tirer que par hazard vne droite qui tendcà luy j 
mais non aucc certitude & prenez icy, que le point de veüe eft en 
h*ut hors du tableau, par exemple à * pieds atnidlus delà droite 
C Xf 6^mentT^ d’vn point G, de la baze dü tableau vne droiteGQ» 
C,qui tede à 1 endroit où vousf^auez qu’eft ce point de veüe,pre- 
nez en cette droite vn autrepoint Q, duquel vous fçaehiez de 
combien il eft éloigné de celuy de- veiie ,& qui foit d’ailleut* 
par exemple à vn pied de l’elchelle fondamentale éloigné de 
celuy G ; Menet. en âpre* dVn autre point g, de la mefme baze 
du tableau vne «une droite rf, paraîeUe à cette G c C, Ment Ç 
par ce point vne droite Q B , paralelle à celle G E, qui ren- 
contre celle E T X. en B j mene/i, la droite B G 5 Et fi vous 
tournez la planche de long , comme fi E X eftoit la baze du 
tableau, la figure vous mon ftrera que dans cette fituation ladroi» 
te G e C , eft comme la ligne horizontale ou du plan de l’œil ; 
& que les droites B A, Dr», Fr, Tr.&autrcsonteftémenées 

tendantes au point de veüe par le moyen de cy-deuant, quand il 
eftoit a coftc du tableau : Semblablement la mefme figure 
monftre, querefchelledes mefures eft faite, celles defrontau 
triangle E B G, les fuyantes en la droite E Q, par le moyende- 
quoy.i’on a fait le treillis X f E, au long de la droite XTE;elle 
montre auflî qu’en menant des points de la diuifion de la droite 
E Q, par le treillis fait for la droite E T X, des droites paralellesi 
ladroite E G V,&ladiuifànt chacune du meûnepied dont celle 
des paralellesà ET X qu’elle rencôtre en la fuyante E G.eftdiüi- 
£e ; & menant par ces pointsen après , des droites en fuite, l’on 
Élit le treillis que vous voyez fur cette E G Y.. 

Allons maintenant voir la conformité d’entre les pratiques d» 
petit pied Geometral & Pcripcttif, 
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P Ourmonftrer qu’il n’importe en quel endroit n’y dé quelle 
part/à droite ou à gauche en haut ou en bas , le point de vciie 
foit hors de l'eftendue au tableau, pour auoir moyen de faire tou- 
jours comme deuant.vn treillis de carreaux d’Vn pied de chaque 
fens de conduite, je prends que vous fâchiez par deuis l'endroit 
auquel ce point de veüe peut cftre -, Car fi vous ne lefçauiez pas* 
vous ne Içauriez tirer que par hazard vne droite qui tendeà luy ; 
mais non auec certitude 8c prenez icy, que le point de veüe cft en 
hnut hors du tableau, par exemple à x pieds atrdellus delà droite 
CXf^,mene^d'yn point G, delà baze dü tableau vnedroiteGQr 
C,qui téde à 1 endroit où vousfçauezqu'eft ce point de veüe, pre- 
nez en cette droite vn autre point Q, duquel vous fçaehiez de 
combien il eft éloigné de celuy de veüe ,8c qui foit d'ailleur# 
par exemple à vn pied de l’efchelle fondamentale éloigné de 
celuy G } Menez, en apres d’vn autre point g, de la mefme baze 
du tableau vne »uuc droite rfj paraîeîlc à cette G c C ; MeneT^ 
par ce point Q,, vne droite Q B , paraiellc à celle G E, qui rcn. 
contre celle E T X, en B ; menez, la droite B G ; Et fi vous 
tournez la planche de long , comme fi E X eftoit la baze du 
tableau, la figure vous monurera que dans cette fituation ladroi» 
te G rC, eft comme la ligne horizontale ou du plan de l'œil j 
& que les droites E/j B h, Dm, Fr, T t,8c autres ont efté menées 
tendantes au point de veüe par le moyen de cy-deuant , quand il 
eftoit a coftc du tableau : Semblablement la mefme figure 
monftre, querefchelledes mefures cft faite, celles de front au 
triangle E B G, les fuyantes en la droite E Q, par le moyen de- 
quoy, l’on a fait le treillis X f E, au long de la droite X T E ; elle 
montre aulfi qu'en menant des points deladiuifion de la droite 
E Q, par le treillis fait fur la droite E T X, des droites paralelles à 
la droite E G V, & la diuilànt chacune du mefme pied dont celle 
des paralelles à E T X qu’elle rencôtre en la fuyante E G. eft «hui- 
lée menant par ces points en après , des droites en fuite, l’on 
lait le treillis que vous voyez fur cette E G Y. 

Allons maintenant voir la conformité d’entre les pratiques d» 
petit pied Geometral & perfpectif. 
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A Yant fait en la forte qu'il a efté dit , les trfillis Geometralae 
Perfpeélif ; Vous aperceuez comme cnceluyqui eft Geo- 
metral , généralement tous les pieds d’vne & d’autre forte de- 
meurent égaux entr’eux,& les carreaux fe trouuent de mefme 
forme & grandeur l’vn que l’autre i & que les collez de l’angle de 
la vi lion en cm bradent vn nombre toujours de plus en plus grand 
au loin qu’aupres de lallation, par ce qu’ils y vont toûjours en 
fôuurants ou s’écartants de plus en plus ; Et comme en celuy 
qui cil perfpedif, ces pieds là viénent de plus enplus petits auprès 
qu'au loin de la ligne du plan de l’oeil, & par conlequentaulïï 
les carreaux, en y changeant de forme } par le moyen dequoy, 
les collez du tableau qui font paralels entr’eux, yen enferment 
yn nombre toûjours de plus en plus grand } & que les pieds 
fuyants s’y vontaccourciüant d’vne telle forte, qu’apres en auoir 

5 >eu conter quelque nombre à venir delà baze du tableau de 
iiite vn àvn, l’on ne les fçaurpitplus conter par exemple que fi 
f,joijo,io»,iiao, & toujours déplus en plus grand nombre 
à!afois$& que lesdefront d’vn alignement, font égaux tantfeu- 
lement entr’eux, & point à ceux d’vn autre : Et d’auantage vous 

Î 'connoiflèz ,que tout ainfi qu’au Geometral , chaque pied de 
iront qui Ce trouue fait en vn endroit partl’efchelle ou le treillis, 
y ell comme deltiné pour en mefurer ce qui fe rencontre dans 
Ion alignement} tout de mefme au perfpe&if, chaque pied de 
front qui le trouue en vn endroit ou par l'efchelle ou par le treillis, 
y ell auflï comme dc(liné pour en mefurer de mefme , ce quife 
rencontre dans fon alignement. 

Etquandenvncas,lesdiuers pieds de front de diuers aligne- 
ments fe trouuent inégaux entr’eux , ainfi qu’il auient au per- 
lpeélif, il n’y a qu’à ne pas aller prendre celuy d’vn alignement au 
lieu de celuy d’vn autre, & s’en îeruir au lieu de cét autre. 

Et pour conclufion , les figures r, a, 7 , <?,& autres,’ 
mcnftrentàl’oeil icydans ces treillis , comme à conter fur cha- 
cune des conduites, 5c fuiuantlesefchellesde tousfens & collez, 
maille pour maille & carreau pour carreau, vous y pouuez placer 
▼npoint, vne ligne, & confequemment vne quelconque figure, 
en des fituations correfpondantes entr’elles, félon vne intention 

S fcc. La planche qui fuit ell encore la mefme chofe iàns 
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1[ f Oicy lesmefmes figures encore , Geometrales & Perfpe&î J 
V ucs dedans les melmes fitoacions aue cy-deuant, mais il n’y 
a point icy de treillis ; Et dans la planche qui précédé, elles fon c 
auec treillis ; & fi vous confeuez que la conduite fuyante eft dan s 
chacun de ces casGeometral &Perlpe£lif,juftement au milieu du 
chimp de l’onurage; que les droites *X, V X, y lot vne 

cfchelîe condnueuede piedsdefromt ; Et que vous mefurez cha- 
que droite deffont quipafleà vn coin de figure, auec celuy des 
pieds de cette efchelle, qui eft dans fon alignement ,& côme par 
exemple celle bc, auec celuy//, qu’elle y rencontre eftantalon- 
géeaubefoin • Vous trouverez quepar ce moyen, qui cftàdire 
en contant depuis les conduites d’vn & d’autre colté , pied de 
front pedpedif, pour pied de front Geomctral } & pied fuyant, 
perfpcébf pour pied fuyant Geometral ; nonobftàt que les vns de 
ces pieds foient inégaux entr'eux,& les autres égaux; vous pouuez 
affeuremét placer dans ccs Plans,vn point & partant vne ligne, 8c 
confequcment vne figure quelcôque en des fituations correfpon- 
dantes entre elles a l’egard de vos conduites, & félon vne queî- 
conque intention propofée,par ou vous voyez le commencemÇt 
delà conformité d’entre ccs deux pratiques du petit pied Geo- 
metra) & Perfpe&if, 

En laplanche quifuit, vous aurez la mefme chofe encore auec 
des éleuations,ou vouspourezacheuerde voir entièrement cet- 
te conformité de pratique , Sc que ce qui vray femblablement 
a peu les faire deuenir fi diflemblables , qu’elles ont paru jufques 
« M D.eft que n’ayât pas eu befoin’au Geometral, de s’arrefter 
àla confideration delà diftâcc,ny des cleuation & fituation d'œil, 
pour en venir côftruireà l’efchelledes mefures de frôt & fuyantes} 
en ce que soûjours vne mefme de cesefchellesy eft pour toutes di. 
fiances, cleuations & fituations d’œil; on a tenu ces chofes pour 
n’cftrepasde ce cas, mais feulement de celuy du Perfpedlif i Et 
comme on a veu que ces differentes fujeélions , faifoient venir 
les parties de la diuifion du Perfpe&if inégales entr elles, on a pris 
coite diuifion poùr cftre vne autre choie que pour la façon d’vne 
efchelle de mefures correlpôdâtcs icelles du Geometral auquel 
elles fôt cgales,& on c’eft mis à pratiquer feulemgt le Geometral 
par efchelle, & le perfpoélif par vn autre moyen plus difficile;mais 
en conferuant à chacun de ces cas également la confideration de 
chacune de ces chofes, on y voit la correlpondance d’entre leurs 
efcheiles,8da conformité d’entre leurs pratique. 
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T) Oar donques acheuer fur cette planche cy , de voir en tout 8e 
X par tout la parfaite conformité ci entre les pratiques du petit 
pied Geometral 8i Perfpettif : Observez qu’en ce qui efticy des 
figura d'afietre , 8c perlpe&iues 8c Gcometrales , ce font encore 
les melmes ainfi que j’ay dit, 6c qu’il y a (eulcment les éleuation* 
de plus qu'en la planche qui précédé ,auec vue efchellede me- 
furcsau milieu du champ de l’ouurage, outre celle quieneftoit 
à collé pour monftrer qu’il n importeoù cette efchelle foit faite, 
pour la plus grande commodité de Tournier : Et s'il vous Tou- 
rnent que vous auezcy- deuant mefuré chaque defront du plan 
d’afîiettc , qui pafle àvn coin de figure, auec celuy des pieds de 
front de Tek belle des mefures , qui Ce rencontre dans Ion aligne- 
ment, 8c par exemple celle b c , auec le pied de l 'efchelle t /, ou 
u *, qu'dteen rencontre , eftantalongce aubefoiiv. Prenez icy 
dansiePetfpeâif ( carie Geometral eu trop en petit) qu’ayant a 
métré au coin r,de la figure d’afiiete /, vne éleuatiÔ cr, d'vn pied 
de long, vous mcnc^pit ce point e, vne droite faifant auec la de 
front b cam y des angles égaux à ceux que l’cleuation Geometrale 
du fujet en cét endroit fait auec la de front y cotrefpôdante; 8c que 
vous donnez la mefure à cette éleuation , auec celuy des pieds de 
frontdel’efchelle , quife rencontre en mcfme alignement auec 
fon point d’affiette, qui eft à dire auec lemefme duquel vous 
auezmefiiré cette de front bc*m, & ainfi de chacune des autres 
cleuations que vous voyez j Etqu’apres auoir donné la mefure 
que vousfçauezà chacune de ces cleuations auec fon pied conue* 
nable ; vous z»«*e\par leur cime ou bouts d’en l’air , des droites, 
félon que vous fçauez qu’il en faut pour les entrelier cnfemblc, 
afin déformer vne figure de maflif entr’ellcs , ne plus ne moins 
que vous feriezau Geometral, 8cmefme au relief ou naturel* 
enquoy vous voyez vne entière & parfaite conformité de prati- 
ques du Geometral 8c du Perfpeéiif par cette maniéré de petit 
pied. 

Vous deuez auoir pris garde qu’en Tvn n’y en l’autre des deux 
cas Geometral 8c Perfpectif, il n’y a pas neceflïté de figurer effe- 
diuement les diftance , éleuation 8c fituation d’ccil i & qu’il 
fuffitde les fçauoir par deuis, pour auoir moyen de les employer 
ainfi qu’il faut, c’en pourquoy nous n’en figurerons plu* d’icy en 
suant. 
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A Prefcnt que vous conoiffez par ce que j'en av dit qu*il n’eft 
pasabfolument necetlaire d'auoir toujours les dation, an- 
gle de vifiÔjdiftance éleuaùô d’œil, figurées dis le plan d 'a (Bette. 

Pour venir ÿbout de cette pratique petit pied , je ne vous en 
figurera/ point d’auantage , & partant à commencer par cette 
exemple cy. Prenez qu’ayant vne plaine connoiflance du tout, 
êc que vous auez fait le treillis geometral en hmut comme vous 
fçauezàrordinaire ; Et fi vous le voulez de carreaux ayants le codé 
«l’vn pied de long, & que ce treillis eftant (ait, vous auez placé 
dedans les figures que vous y voyez m cd 4, chacune (elon vne in- 
tention , pour là deflus les mettre en perfpeéliue par le moyen 
d’vn treillis perfpe&if ; 8c pour celà, Prenez que vous auez choi- 
£ vne des de front de ce treillis geometral par exemple celle egu, 

4c l’vne des fuyantes, pat exemple celle g*c, pour vous feruirde 
conduites en l’operation de cét exemple;que vous entendez que 
voftre angle de vifion embrafle par exemple f,des pieds de voftre 
conduite de front j que vous auez diuifë la baze E G V, du ta- 
bleau de mefme en 6 parties égales entr’clles ; que vous auez me- 
né par les deux bouts de voftre baze deux droites EX, V X, qui 
font auec elle des angles égaux à ceux que vous entendez que 
l’éleuation de l’œil (ait auec la de front qui pafie au point de lta- 
tion 5 que vous auez pris autant des pieds delà baze du tableau 
que cette éleuation d’oeil en contient de l’efchelle gcometrale, 8e 
les auez porté (bries coftezdu tableau corne de E en Z, & de V 
en X » que vous auez mené par les points Z X, la lignehorizon- 
tale o il du plan de l’oeil Z X; que vous auez fait l’efchelle des me- 
fures perfpediues , ou par la maniéré de la planche i9. ou par 
celles, fur la longueur de la diftance ; placé le point deveüeoiï 
▼ous (çauez qu’il doit eftre ; Que vous auez mené à ce point de 
veüela conduite fuyante EC, comme auffi les correfpondantes 
uuxparalelles de la conduite fuyante geometrale, 8c mené des de 
parles diuifions de l’efchelle des mefures fuyantes, vous voyez 
que vous auez fait vn treillis auquel en contant depuis les conaui- 
tes d’vn 8c d’autre codé maille pour maille 8c carreau pour car- 
reau , vous placez côme les cotes des lettres 8c chifres monftrent 
figures perfpeébues *ctd, en des fituations correfpondantes À 
celles 4u geometral. Allons voir cela (ans treillis. 
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A Yant jonc entendu ce qu'il faut , des fhtùan ] de la vi- 

(ion^dijfance, éleu*t*o» d'œil, pour moyen daperceuoir le* 
Contormitb’ d'entre les pratiques du petit pied gtometr*L de 
ftrfrefttf, & comme il n’eft pas abiblument neceiîaire d’auoic 
toujours ces chofes toutes figurées enfemble fur le fUn d’afliettei 
mais qu’il fuffit defçauoir leulcmem ce qui eft de chacune, pour 
s’enpouuoir ferukà conftruire les efcbdlts demefures. Prîniz 
jcy comme en b planche precedente que vous vous contente* 
d'auoir en mémoire ou par deuis, les forte, grandeur, & ütuation 
de ces chofes, angle devtüon,ftation > diuance,&éleuationd< 
l’œil. 

Et que d’auantage, vous ne voulez pas vous y feruîr du treillis j 
Mais qu'ayant placé vos figures geometrales tnhAutAci é, fé- 
lon voftre intention dans le plan d’afliett* , vous auez en âpre* 
tiré deux droites, vnedefront«/»,&rautrefuyanfe/*r, (entre- 
ctoifants comme que ce foit au point ou lien/, pour vous en fer- 
un de conduites } & qu’à commencer deleurdit lien/, vous le» 
auez diuifées chacune de fuite, en pieds de voftre efchclle fonda- 
mentale, & queparlescoiris des figures, vous auez apres mené 
des droites paralelles à la conduite de front tgu, par defquclles 
vous (çauez fans acheuer le treillis, combien il y a de pieds depuis 
chacan de fes coins de figure, jufques à chacune de fes conduites, 
iar les fens de l’autre j & que tmb«s vous auez comme cy-dcuant, 
lit l’efchellede mefures perfpcftiucs defront B G V, & fuyante» 

G C 5 diuife l’ vne & l’autre en pieds de fuite ; pofé les montants B 
Z, VX; menéla ligne du plande l’œil Z C X ; placé le point de 
veüe G, & b conduite fuyante G C , bref chaque chofe fuiuat la 
fujeélion qu’il y a ; Puis qu’à mefine nôbre de pieds fuyants loi» 
de la conduite de front qu'au geometral , vous auez mené despa- 
lalellesàcettecôduice de front, corne m e / , ofj, & autres , qui 
enalanttrauerferrefchelle des pieds de front te jy , rcncôtrenc 
b conduite fuyante G C, & en moftrant les pieds d’au long d’elle, 
vous donnent moyen de pbeervos figures *,c,b l d t de mefine 
qu’au geometral. Allons en voiries llcuations, 
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C Etteplancheeft: <îu mefme exemple que la precedente ,auec 
des cleuations qui ne font pas en l’autre 5 & je ne penfe auoir 
plus autre chofeàvouSdire for cette pratique , finon que deflors 
que vous aucz compris ce qui eft d’vn deuis par des meforcs de 
large & de long, autrement de front & fuyantes, enfcmblc d éle- 
uauon ; que vouslcauez que c’eft que ftation , angle de vifion 
diftance, cleuation d’œil, & conduites en deux fens ; taire les et 
chclles geometrale & perlpeûiue ainfi desmefutesen deux fens 
à feauoir de front & fuyantes ; & que vous auez entendu comme 
il le faut teruir de chacun des pieds de front del efchelle perfpe- 
diuc dans fon alignement, tout de mefme que de chacun de ceux 
de la geometrale dans le fien, pour mettre vn point, vne ligne, & 
confcquément vne figure en vne fituation perfpeftiuc au tableau 
corretpondante à vne geometrale du plan d’afliette • je veux dire 
quefija chant mettre en perfpediue, la figure d’affiette d’vn corps 
félon quelque fituation geometrale qu’ellepuiile auoir, en vous 
feruant comme il faut des pieds defron t de l’efchelle perfpcdiue, 
dés là vous en fçauez mettre aufli les éleuations en per(j>ediuc 
puis que vous n’auez qu'a mener par chaque point d’affiette 
perfpediue, vne droite commeilafouuent eftédit, & comme 
vous voyez celles mn y fg,»t y yr, t « , & autres , &leur donner 
leurmelureauccle pied de front del’aligncmentdece pointd’af- 
fiet te, ainfi que-la figure monftre à l’œil, & vous pouuez con- 
noiftre par les correlpondances d’entre les cottes de chifres ou 
lettres des figures d’affiette &d’éleuation geomctrales auec les 
pcrfpediues. 

Et quand vousauez entendu ce queje vieri de dire, vous voyez 

S uepourtrauailleren perfpediue.iln’cft pasabfolumentnecefo 

ire d’auoir toujours Je geometral figuré dans le plan d’affiette- 
&aue l’ayant en deuis écrit fous des mefures de front & fuyantes 
àl’egard des conduites, &par les éleuations , vous pouuez tra- 
uaillcr dabort & mefme inuenter fui le pcrfpcâif enfui uant 
ponducllcmcnt voftiç deuis. 
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À Yant expliqué cette manière de pratiquer le petit pied perf- 
pedif ainfi que vous l’auez peu voir dans ce qui précédé ; k 
mis quelques exemples des plus amples corps en leur plus com- 
mune fituation; il n'y auou point de necefiitéd’aioultcricyda- 
uantage de ces exemples ;& pour ce qui eft de mon fentiment, 

i'enauroispluftoftvouludiminuerquacroirtrele nombre, puis 

qu'en entendant cette règle au fens auquel ie penfe l’auoir dédui- 
te, on peut voir dans le fcul del’original de M.D.tout ce qui fçau- 
roitfe rencontrer dans tous les autres: Mais pour m’acommodcr 
s’il y a moyen au defir de ceux a qui la multiplicité de lcmblables 
exemplcscft vtile à quelque choie, i’ay voulu confentir à vous en 
mettre vn bien plus grand nombre que ie n’aurois fait pour ma 
fàtisfàdion,& la plus part aueclctreillisafin que la dimenfiondu 
fuiet leur en puifle eftreà l’abord plus éuidente à l’œil. 

Celuy qui vafuiureen 4 Planches eft comme voua trouuerez 
pris du piedeftal de l’ vn des cinq ordres de l’architedurc an tiquej 
& vous îugez bien que la Planche n’en fijauroit contenir en vne 
grandeur vn peu fênüble, toutes les deux (ortes d affiette , profil, & 
dleuation,enlemble & geometralcs & perlpediues , & fi vous en 
entendez bien le geometral, il vous fuffira d’en voir feulement le 
perlpedif, pour en connoiftrc & déchifrer lacorrelpondance, & 
y voir comme les deux quarrez l’vn dans l’autre F B D C k 
fi de, en font le dehors & le dedans de l’afKettej& les droites F R, 

B P, D T, CQ, fmj.i uli.dS tp.cnijz,, &femb!ables, les hau- 
teurs des efleuauons & profils ; que celle O H, pafle ainfi d’vn ef- 
fieu de fond en cime continuellement par le centre du corps de 
ce piedeftal. Les droites m R,» Q, Cé,auec d’autres qu'il y a 
de plus encore dans la Planche d’apres, monftrent comme on 
peut commencer la reprefentation d’vne telle piece ; pour vne 
ébauché des coinsou cotnts qui en auancent ou débordent aux 
quatre coftez en haut & en bas. Et vousdeuez fçauoir quel’ef- 
chelle des mefures E Z G, eft faite en ce cas ou fur vn module à • 

parler en ordre d’architedure où fur vn pied comilke on parle en 
figures d'afliette de profil & d’efieuation. 

Vous auez le rc fte aux quatre Planches qui fuiuent. 
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Q Vand vous allez reconeu l’aflietteFBD C, du plus large 
& celle fbdc t du plus eftroit de ce piedeftal ; enfemble les 
efleuations F R, B P,DT,C but,dtf,cn vous aper- 

ceuez aisément les diagonales F/O d D, B b O c C, de ces affiet- 
tes, & difeernez bien les endroits de ces aflîettes aufquels pofenc > 
ces eflcuations ; & par cette figure vous diftinguez facilement en ; 
fon cfleuation les trois parties aufquellcs ondiuife ce piedeftal, i 
(çauoir la baze B agh C F; le corps fuft ou dez au mnjh } la 
cime corniche ou coronement ou chapiteau u PR Q »» ; &que 
i'J K £*> cft vn autre dez ou plinte fait encore au dellus dudit 

Î iedeftal : vous y voyez comme les droites d’enhaut Sc d’embas 
/,B a, D r, C P, m R, n Q, s T/e vont inclinant femblable- 
ment , l’vne en vn & l’autre en vn autre fens fur lefdites diagona- 
les F/O d D,B b O cC, de la figure d’affiette. Enfin, iepenfeque 
le tout enfemble vous parle éuidemment à l’œil del’ordre &dc 
la méthode par laquelle i’entends qu’on peut metttecét exem- 
ple à execution, & quefansauoir legeomettal pre(ent,les cottes 
qui font à chaque endroit, vous monftrent comme ce geometral 
en quelle part,& comme qu’il fe trouue figuré peut eftre cotté de i 
meune, afin de correfpondance. 

En la Planche qui fuit,au lieu de la fimple efbauche des auan- ' 
ces aux coins de ce piedeftal , il y a les membres particuliers de 
chacune de fes parties dans leur forme arreftee. 
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A Pres auoir compris ce que i’ay voulu reprefimter de céc 
exemple dan s les deux Planches qui precedent,& lâchant la 
forme & la fituation geometrale des membres de chaque partie 
d'vn tel piedeftal , il n’eft pas mal -aisé de comprendre à la veuë 
de cette figure,comme fur î'elbauche de cy-deuant,on peut don- 
ner à chacun de ces membres tant en haut qu'en bas,(â mcfure 8c 
Cl forme, auec & par le moyen toujours de l’efchelle de mefure 
B Z G, fuiuant & comme vous voyez aux chifres/,.*,/,.^,/,#^,/, 
_?,qu’ilsauancentou reculent plus ou moins l’vn quel’autrejuns 
qu'il fuftneceflâired’cn rien dire ou monftrerdauantage:neant- 
moinspourrendre s’ilyamoyen cette pratique encore plus éui- 
dente à ceux qui s’aydent mieux de l'oeil que de l’imaginationjcn 
fùitte de ce piedeftal acheué ey apres tout entier auec fes ombres 
& ombrages par auance, i’en ay mis la partie d’embas plus en 
grand, auectousles traitsdontil peut eftre neceflâire de s’ayder 
ou feruir pour le mettreen fon acheucment j & ie penfe que cha- 
que circonftance ou particularité de cette pratique y eft autant 
conoilfable &diftinéle qu’on le peut defirer. 
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1 E n’ay rien à vous dire en cette Planche, finon que vous y voyez 
diftin dement vn piedeftal acheué de tout point en chacune de 
fcs parties , auec leurs membres à chacune, au lieu que cy deuanc 
ils eftoient brouillez à l’œil dans les traits par où r’en ay repre- 
fenté la pratique^ enlaPlanche qui fuit, vous aurez vn morceau 
de fa bazepar vn coin plus en grand comme i’ay dit, afin d’y 
pouuoir mieux diftinguer l'ordre & la fuittede 1 execution. 
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Q Vand donc vous auez formé comme en h*ut \ l’aflierte 
geometrale rb a, d’vn coin de la baze du piedeftal decy 
dcuant,aueclà diagonale a b ; cnfemble fon profil ou eflcuatioti 
*gb ; & que vous les auez rrdllilK l’vn & l’autre , de carreaux 
d’vne mefure commune & qui vous foit commode; la figure 
d'embas monftrc à l'œil par la correspondance de lès cottes auec 
celles du geometral, comme ayant fait le treillis & l’efcbelle de 
mefures perlpcdiues on peut vcniràreprefenter le coin de ce 
piedeftal en perfpe&iue, en apliquant chaque hauteur differente 
de fon profil ou efleuation , à l’endroit auquel elle fe raportcou 
conuient de l’affiette, oufur la diagonale comme A B, ou fur les 
codez comme RB; vous y voyez comme ayant les points des 
bouts & du milieu d'vne ligne courbe perfpe&iue, & le tour de 
fôn profile geometral, on luypeut donner la courbure conuena- 
ble,en menant vne ligne conduite en adouciffant par chacun de 
de ces points là,defquels plus il y en a mieux on fait. 

Voyons des exemples d’autre chofc. 
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D Am cette Planche cy.vous an« pour exemple de cette »ra 
Oque, 1 affiette comme d’vn fortà fimtaifie,*» Ueeomc 
Xn\e, enk*s pertpe£hue:& {ans qucie me doiue arreftcr à vous 
dédufrer davantage , les figures montent à l'œil, quelles or,, 
elté prauquées entièrement comme il a efté cy deoanr declaré,ce 
rnelcmble allez au long & clairement pour deuoir fuffire • & par 
la correspondance d’entre les cottes, vousydefcouurez la cor- 
relpondance d entre les lignes. 

En la Planche d'apres ily a plus en grand,l’aflictte, le profil,* 
1 eflcuation d vne des parties d'vn femblabie fort. * 
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V Ous aviez en la Planche qui précédé, I’alïîette figurée d’vn 
fort enrier;& dans celle cy,vous en auez feulement celle d’vn 
de fes battions auec fon profil, & ccluy des chofes qui ont couftu- 
me de l’acompagner,commc r amp art, folié, contr’efcarpc,leurs 
apartenances & dépendances à chacun , en haut le geomerral 
en bat le perfpeâif, où vous pouuez apcrceuoir,côme ayât les di- 
uerfes hauteurs de chacune ne ces choies, & lâchant le point d’af- 
fiette auquel elles le raportem,il eft aulfi facile à cette pratique, de 
les reprefenter en perfpeâif qu’en geometral, comme que les 
efleuauons en puiflent eftre, ou bien à plomb au plan d alfict- 
te comme celles hm,na,S 5, & autres, ou bien inclinées com- 
me celles D»,NM,RQ. 

L*exemple qui va fuiurc dans les y. ou i. Planches d’apres eft d’v- 
ne autre eipecc ayant pat fois vn rond infcrit dans vn quarté. 
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L Es figures de cette Planche tous parlent ce me fenfole allez 
aux yeux de ce quei’y veux dire, tan s queie m’eftende beau- 
coup à vous en difeourir par le menu. 

Vous connoiflèr bien que ce font des ronds dans des quarrés, 
en haut en geometral & en has des quarrez en perfpe&iue, & les 
ueillis & cottes vous montrent par leurs correlpondances que 
c’eft toufiours la tnefine pratique de cy-deuant. 

Or pour quelque forte de raifon & de befoin dans les rencon- 
tres, vous fçauez qu’ayant deferit au compas vn cercle ou rond 
«btnsyn quarré, le bord rencontre les coftez de ce quarté chacun 
au milieu, quieft àdire en quatre points comme au geometral 
t h sr,Sc les diagonales en autres quatre points comme/ a 
qui font > points de marque notable dansle bord*de cerond ; & fi 
vous n’auicz point de compas & qu’il vousfaluft deferire vn cer- 
cle ainfi dans vn quarré, vous voyez qu’ayant ces huiél points 
trouuez & menant à la main vne ligne courbée en adouciflânt 
par chacun d’eux, ils vous feroient vne conduite fuffifante pour 
auoir moyen de former ce rond aiTez partâblement à la veué : & 
pour trouuer ces points au befoin , premièrement vous fçauez 

a u’il y en a quatre aux quatre milieux des coftez du quarré: Secô- 
ementievousauertis que la droite menée par vn de ceux des 
diagonales.paralelle àl’vn des coftez du quarré, va couper l’autre 
fi fort aprochant de ta feptiefme partie , qu’en cette forte de pra- 
tique vous la pouuez librement conter pour ta vraye feptiefine 
encore qu’elle ne la foit pas iuftement, & vousen feruirà l'occa- 
fion. 

.Yous en allez voir la p ratique en la Planch e qui fuit. 
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T) Refupofànt donc en cette Planche en fnite de celle qui a pre- 
X cédé, que vous auez à former autrement infcrire vn rond dans 
▼n guarré,par vne ligne courbée en adouciflanr point à pointa la 
main,(âns vous y feruir du compas,dautant que le plus iouuent il 

auient auperlpeélif , qü’vne telle courbure ne fi peut quafi ûirc 

• d'autre forte. 

le dis en haut au geometral, quefivous mi-partiflez les codés 
de voftrc quarré comme tnt h s r,vous aurez là quatre des points 
aufqucls ce rond doit palfer, & que fi vous menez apres ins ce 
mclme quarré des diagonales/d, b c, & en diuifez l’vn des collés 
/cenfcptjparties égales entr’ elles & que par ceux des points de 
Cette diuiüon qui le rencôtrent vers les bouts de ce codé comme 
a & a, vous menez deux droites comme* e, • », paralelles à l’autre 
codé icd-, ces droites y ront rencontrer ces diagonales/!/, cb, en 
quatre autres points comme fi proches de ceux aufqucls 

ce meûne rond doit encore palier ou les rencontrer , qu'ils fend- 
ront fort bien auec les autres quatre des codez , à vous conduire 
dans ladoucilTement de la courbure du bord de ce rond . 

Or la figure d’embas mondre aflez à l’œil fins quei’endilè, da- 
uantage que quand le codé du quarré le trouue paralelle à la con- 
duite de front, la pratique pour trouuer ces huiél points, cd au/E 
faciles peu près au perlpeâif qu’au geometral ; & dans la Planche 
qui va luiure il fera dit comme elle peut cdre effeéluéc lorsque 
ce codé n’cd pas ainfi paralelle à la conduite de front. 
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rond,n’ellpasparalclleàlaconduitte de front, ainfi qu’il 
l’eftoit dans la Planche qui précédé , il eft vray qu’au geometral 
en hnut , la pratique de le diuifèr en fept parties égales entr’elleseft 
encore la mefme que quand il eft ainfi paralellc ; Mais enhns au 
perfpeétif elle n’eft pas comme vous voyez encore la melme de 
cydeuant,8c faut qu’il y ait neceflairement quelquedifference,la. 
quelle n'eft pas neâtmoins grande chofe apres qu’on a bien tout 
entendu : Car en ccrte occafion aufli bien qu'en l’autre, il faut 
toufiours diuifer chacun des collez du quarré pcrfpeftif en fept 
patties.lefquelles àcaufeque ces collez vont en fuyant ne fetrou- 
uent égales entr’ elles en aucun d’eux, ainfi qu'il auient quand ils 
vont de fronqMais toufiours ce font des parties corrcfpondantes 
àdeségalesdugeometrahEtpourfairevnetelle diuifion, quoy 
quccy apres aux Planches roi & lot. il y aitexpreffément pour 
exemple, vne maniéré de couper en particulier, vne quelconque 
droite perfpeéliue fuyante , en quelconque nombre de parties 
correfpondantesà des égalesau geometral, en voicy la procedure 
fut vn des codez/ c de ce quarré perfpeélif fkdc: Menez parvn 
de lés bouts /v ne droite de front fg,Sc par fon autre bout c, menez 
vne autre droite fuyante/cC, laquelle rencontre dans le champ 
del’ouurage,laligneduplan de l’oeil comme en C,& celle//-, 
comme en/ ; diuifez cette de front//, en fept parties égales, & 
menez du point comme C, parles points de cette diuifion, des 

« ’ - _ A» .. O. O 1 /V A* /*« 
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droites comme C*& Cruelles couperont ce collé fc de ce 
quarré perfpeélif /r,en fept parties perlpeéliues,correlpondantes 
aux fept égales de la de front//, & ainfi des autres; de forte que 
pat ce moyen vous pouuez couper chacun des collez du quarré 
perfpe&if en deux, en fept, & voire en tel autre nombre de par- 
ties perfpeéliues qu’il fera neceffaire,& y trouuer en fuitte par rai- 
ion auec fes diagonales , huiél des points aufquels doit palier le 
rond perfpeélif que vousy voulezoudeuez infcrire. 

La Planche qui fuit monllrera comme la mefme chofe le peut 
faire de mtfmc hors du plan d’aflîet te, ^ 
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TOus voyez en cette Planche cy, comme ayant fait dans le 
V plan d’afliette, ainfi que ic vien de dire, vn rond ou cercle 
dans vn quarré perfpe&if , on peut en apres auec des droites d’é- 
lenation, hautes ou longues dumefme nombre de piedsl’vne 
que l’autre , aler faire en l’air fi loin qu’il eftnecelTaire hors du 
plan d’alïiette, autant d’autres points des collez d’vn autre quar- 
ré fi l’on veut,ou bien d’vn autre cercle paralellei celuy dafliette; 
& la figure en monftre allez la pratique à l’œil en la correfpon- 
dance des cottes,comme c* *<t entr’elles & autres, Gins que ie 
vous en doiue dire dauantage. 

Dans des Planches qui fuiuent il cil entr’autres chofes mon- 
ftré, comme c’eft qu’on trouue les montants des codés pcrfpe- 
difs d’Vne colonne, fans qu’il y faille employer tant de temps 
qu’vn plagiaire à gaige des Imprimeurs de la perfpc&iue prati- 
que à voulu dire qu’il faudroit. 
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TJ N cette Planche cy ,1a figure geometrale«^«K/j vous mon* 
JU.ftre qu’vn feul œil, à moins <Teftre à diftâce infinie, & que les'' 
rayons Yifuels en foient paralels entr’eux , ne fçauroit voird’vne 
œillade, l’entierc moitié d’vn rond ou cercle : Et celle £emb*s 
perfpe&iue , monftre qu’apres auoir infcrit ce rond dans vn 
quarré,pour y feruir de bazeàvn rouleau, cilindre ou colomne, 
les coftez ou montants de ce rouleau, ne doiuent pas toufiours 
eftre menez comme enlèigne le plagiaire deuant air en fit perf- 
peéUue pratique, & que pour ce faire ledit rond eftant au plan 
d’affiette, il y faut mener dedans allez loin l'vnc dcl'autre, deux 
droites comme d perpendiculaires à la conduite de front ou 

baze du tableau E V, puis ayant mi-parry ces droites comme 
en i te /, mener par leurs points de milieu », /, vne droite q ui aille 
ou elle pourra comme en f te c , rencontrer le bord de ce rond, & 
par ces points là de ce bord, mener des droites ff,cq, encore per- 
pendiculaires à la conduite de front ou baze du tableau fu/dite, 
voyez s’il faut à faire cela, tout vn an entier, commca dit cepla-t 
giairedans vn de fes libelles fànsnom. 

La Planche qui fuit ell: encore des ronds dans des quarrés. 
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X TOicy dans cette Planche, encore des ronds infcrits dans des 
V q narrez,?» h*ut le geometral, emb*s le perfpedif, & en des 
fituadons differentes comme tous voyez hors le plan d'afliette; 
l’vn à plomb, l'autre autrement ; & le tout encore par le moyen 
des mefmes huid points b, r,*,aufquels ce rond doit paf- 

fer, les quatre dans le milieu deScoftez dudit quatre ;fie 
ceux M,j,i,aux rencontres de fcs diagonales b raf/Jauec les droi- 
tes* e, • «.menées par les diuilïons deuant ditte aux points* & • 
d’vn defdits collez fe de ce quarré en fept parties égales, Sc part- 
iellement àl’autrc codé b f. 

Vous difcernez bien qu'aux première & deuxième figures 
perfpe&iues, ces quarrez/i Wr font à plomb au plan d’affiette Sc 
auec cela fayants, l’vn plus & l'autre moins; & qu’en la troifiefmc, 
il cft enfèmb le & fuyant & pen chant fur le plan d’alfiette. 

Et là deffus vous remarquerez en pallànt, quen ces quarez la 
piece*jÇou#c, venant à le trouuer eftre la lepdelme partie du 
codé cf lemblablement aulli les pièces fe trou- 
uent eftre lesfepdefmes parties desdiagonales/W, rà ; defaçon 
qu’ayant décrit \c\\izntcb,df & mené fcs diagonales/^, c b t 
vous pouuez couper tout d’vn coup au geometral en ces diago- 
nales vnefepdcûne parue de chaque baut,pour y auoir les points 
r.a.j.y ,fàns aller commenccrpar les coftez ; Sc quand vous fçau- 
rezeouper au perfpeétif ainü qu’il eft porté dans les Planches 
t* /,& io j, vne quelconque droite , en quelconque fituation 
que ce puilfe eftre,en tel nombre que cclbit de parties perfpedi- 
ues,rcfpondantesà des gcometrales, vous ferez la melme chofc 
au pcrlpeftif qu’au geometral. 
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A Près les exemples en general de h maniéré de defcrirem 
rond dans vn quarré, voicy des occafions des'en feruir aux 
chofes particulieresîles trois Planches que vous allez voir de fuit- 
te, font comme vous trouuerez d’vne table ronde pofée de ni- 
ucau fur quatre piliers encore ronds en partie & en partiequar- 
xez ; vous auezencelie-cy la reprefentation des premiers traits 
dont vous pouuez commencera en dégroflir autrement efbau- 
cher ou efquiifer la figurc ; & la femblance des cottes de fes figures 
d’afsiette geometrale en haut 6c perfpedtiue embas^ comme aufsi 
de lès cfleuations, monftre la correlpondance ou conformité 
d’entre chacune des parties de ce geometral & perlpeâifjou vous 
Içauez bien qu’il fè faut donner de garde à ne lè pas méprendre & 
brouiller à la vifion des lignes ou traits du treilliflàge auec celle 
de l’elbauchc ou efquiflè Je voftre figure. 

En la Planche qui fuit il y aura quelque chofe d’augmenta- 
tion, 
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E N continuant l’exemple d'vne table commencé dans la Plan- 
che qui précédé, vous voyez icy comme apres vauoir foie les 

( iretniers traits ou linéaments d’vne fimple cfbaucncou efquiflè 
’on vient à former par ordre chaque partie, foit en doublant ces 
traits à la rencontre, foit en ajouftant & formant d’autres fuiuanc 
l’occafion&laforteondeuisdu corps&forme de cette table en 
chacune de fes parties,où toufiours la femblance d'entre les cottes 
du geometra le# /!><«*</ & perlpeâif monftre la correfpon- 
dancc de l’vn à l’autre. 

le n’ay daigne vous faire en cet exemple vn profil geometral 
d .’ la chofe,ny mettre les mefures de les elleuations en des lignes 
à part hors de la figure d’afliette , d’autant que c’eft vnechofê 
fuperflue d’auoir en plulieurs figures feparées,ce qu’on peut auoit 
en vnefeulefansl’embarrallèr ; & vous pouuez auoir les mefures 
de ces elleuations eferites en vn deuis, ou bien (ùr les lignes de la 
figure d’alsiette geometrale mefme,làns qu’elles'en trouue aucu- 
nement embrouillée ou embarralfée j & partant ie m’abftientau 
pofsible de mettre aucun profil icy geometral (ânsnecefsité. 

Dans la Planche d’apres vous auez ccc exemple cy tout 
acheuc. 
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Q Vand on elbauche ou efquiiïè vn exemple de pratique de 
perfpeftiue, c’eft au moins le plus ordinairement pour le 
mener autant qu’on peut à fon dernier acheuement j & voicy l’e- 
xemple d’vne table que nous auions efoauchée dans les deux 
Planches qui viennent de précéder, acheuc tellement qu’elle- 
ment en celle cy, pour monftrer comme tous les traits dont on | 
s’eft voulu feruir pour conduitte fe pcrdent,& qu’il n’en demeure i 
enfin que ceux qui viennent à compofcr la figure achcucc de 
l’exemple. 

Aux Planches qui fuiuent il y a d’autres fuiets. 
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V Ousauezeudans la Planche, 74 vn moyen detrouuerau 
bord d’vn rond perfpcéhf qui eft au plan d’alfiette, les points 
aufquels palTentlesefleuations d’vne colonne de bout quia ce 
rond pour baze : & d’autant que cette maniéré là detrouuer ces 
points eft vn peu compofée alors que ce rond n’eft pas dans le 
plan d’afliette ou autre qui luy foit paralelle, & qu’il luffit en l'e- 
xecution du trait de la perfpediue , que la pratique mécanique 
en reuienne à ce qui eft de la démonltratiue , en voicy le moyen 
aflez bref d’en yemr à bout en toutes occafions làns mener com- 
me là des droites qui trauerfent la figure, & qu’il faille mi-partic 
pour trouuer ces coftés en fuite. 

Quand les deux ronds des bouts d’vne colonne , Ce rencontrent) 
hors du plan d’aflïette, ainfi q u’en cét exemple, ceux de la colon- 
ne perfpetftiue / j 3 *,dont la figure S ou bf, » n , eft l’allîette;apres 
auoir trouuc comme la Planche monftre, les perlpeéfifs 1 j j+.Ac 
ces ronds.ou foit par le moyen de leurs quarrez d’alentour/i r, 
• »4j,ou par autre ; (oit par la leptielme partie des coftez de ces 
quartés ou bien autrement, vous n’auez qu’à leur mettre ou apli- 
quer à ces perfpedifs des deux coftez, vne réglé qui les touche 
l’vn Sc l’autre a mefme temps par le dehors , & corne d’vne part 
aux points t j, & de l’autre en ceux / Si 4, Si tirer au long de cette 
réglé ou par ces points d’atouchemét, des droites comme *,j,Sc 
!,+■,& ces droites ainfi menées, feront les perlpcftifs des coftez 
de cette colonne , en quelque fituation qu’elle puiflè eftre, & de 
quellefortc de courbure continue qu’elle foit ou feroit ailleurs 
& comme par exemple, dans les deux pilliers elleuez fur les deux 
autres bazcs7 Scj>. 

Dans la Planche qui fuit vous auez cét exemple acheuceiof- 
ques à fon ombrage. 
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TfOus auezicy comme i’av dit les pièces achetées del’erem- 
V pie de la Planche preceaente;&ie n'en mets point la figure 
d’afsiete, eftataflez que vous l’ayez veuc en la Planche de l’efhau- 
chedefonperfpedtif, pour môftrer encore en tant qu’il en feroit 
befoin, corne apres que l’exemple eft paracheué de toutes les dé- 
pendances & circonftances, il ne relie plus fi l’on ne veut,aucène 
«race ou veftige des traits qui ont feruy de conduite pour vejnir 
à bout dclefaue,par le moyen de la règle de cette pratique, 1 
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L ’Exemple de cette Planche, fert auec d'autre fuiu»ms,imo«- 
ftrer comme dans cette manière de petit pied perlpedif, on 
donne par le moyen du treillis 8t des pieds contez,la mefure pot- 
' tée en vn deuil, à toute droite de front & fuyante, d vn quelcon- 
que plan aplomb ou d'efleuation , auili bien que d’aiUeue, fans 
employer à cela non plus le point de veuc G, qu’aucun autre de 
concours fi l’on ne veut. 

Et qu’ainfi l’on peut former dans chacun de ces plans, toutes 
fortes de figures par exemple comme dvne porte A Y DOS, 
de tyZ,j,t j, & dauantage de pieds de hauteur, St de f, plus ou 
moins de large, en arcade B O D, par haut de incline que d’ef- 
crire vn rond dans vn quart é fur le plan d’afsiete. 

Or la correfpondancc icy des traits & cottes monftre à 1 “oeil, 
que fi bien vous n’y voyez pas l’efchcllc des mefures furlccofté 
delà Planche, vous deuez fçauoir quelle eft par tout au long du 
treillisdupland’afsiette, pour s’en pouuoir feruir en tous eu» 
droits. 

L’exemple qui va fuiure eft d’vn autre fuiet. 
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C Ette Planche icy monftreen la reprefentation particulière 
d’vnc porte onuerte O F G, H, comme par le moyen du 
rond abru fe,q u’elle deferit au plan d'afsiette en tournant fur fe$ 
gonds, enhtm geometral,«*£*f perfpe&if, on la peut arrefter 

{ irccifement à l'endroit qu’on dcure,& comme par exemplefèu- 
ement ouuerte à demy comme en B,4 ; ou bien dauantage com-; 
me en R,rjV,#;ou F,/j & luy donner par tout le nombre de pied* 
qu’elle a de hauteur par fon deuisjligne d’efleuation perfpcdiue 
au point /,monftre comme par le moyen mefmc on y peut met- 
tre la ferrure àû hauteur arreilce ; & le raport au furplus d’entre 
les cottes du eeometral & du perfpedif,monftre la correfpon- 
dance d'entreleslignes del’vn & de l’autre, fans qu’il Édile en di- 
re dauantage à mon aduis. 

L’exemple quifuit eft d’vne feneftre au lieu d’vne porte. 
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L 'Exemple de cette Planche & delà precedente ainfique i’ay 
_ dit, font comme d’vnemefme chofcjceluylàd’yne porte, cc- 
luy cy d’vne feneftre ouuertej le treillis fait au plan d'afsiette, 
monftreà combien de pieds cette feneftre eft placée dans vn 
mur fuyant loin derrière la conduite de front ; enfemble à quelle 
main elle eft de la conduite fuyante ; & les efleuations pofees aux 
points A O F,monftrent combien la mcfme feneftre a de large 
entre fes flancs ou coftez,& de quelle hauteur eft (on appuy, com- 
me encore (à baze ; 8c la ligne coutbce A B F C, monftre le tour 
quefaitfbn volet entournant à l’entour de fes gonds, couplet# ou 
pentures,& donne moyen de l’arrefterâtel point d’ouuerture 
qu’on veutjcequieftaufsi bien éuidentàlaveué - dutreillis perf- 
peéîif,& de l'elchellc desmefures perfpeftiues, qu'il feroit fur le 
geometral. 

En la Planche qui fuit,le treillis perfpedif eft fut en quatre di- 
uerfes faces, d’em bas, d’enhaut , & des coftez,»ucc Yn raport ma- 
nifefte à l’œil, de l’rn de ces treillis à l'autre. 
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L A figure de cette Planche monftre par fes treillis faits de met- 
me aux deux parois flancs ou montants , & dans le plancher 
ou plat fonds, qu’au paué, d’vne alcedc forme qnarrée, que tout 
ce qu’on peut faire par cette forte de petit pied dans l’enenduc 
de ion paué, l’on peut le faire de mefme en fes flancs où mon- 
tants,& dans fon plat fonds. 

le veux dire, que tout de mefme qu’on y mefure la fur face du 
pauc de deux fensdiuers, l’vn defront.i’autre fuyant, on mefure 
aufsi les flancs ou montants , 3c le plancher en plat fonds ou 
d’autre forme, chacu dedeux fens l’vn dcfrôt l’autre fuyâtj& que 
tout de mefine que par le moyen de deux côduites,en comptant 
maille par maille, & carreau par carreau, l’on afsigne & donne la 
place de tel point qu’on veut au plan du pauéjtout de mefme aux 
montants & plancher encore par le moyen de telles conduites,& 
en y contant de mefme, carreau par carreau, & maille par maille, 
onafsigne&donneàla place de tel point qu’on fçauroit dire : & 
dauantage ainfi qu'au plancher & paué , l’on contelespieds de 
largeur en fuiuanr vne droite de front , femblablement 

aux flâcs ou môtans on conte les pieds de hauteur 
& plus s’il y en a toufiours enfumant vne droite de fton t, & ces de 
front là du plan d’afsietcflc des montants font autrement fituées 
l’vne que l’autre j Mais pour ce qui eft desefloignements,ilsfc 
content autant pour les montants , que pour le plan d’afsiette ou 
paué, toufiours en des lignes de meime fïtuation ^ comme vous 
voyez en celle E C. 

La Planche qui fuir,contient àpeu prés encore la mefme cho- 
fe. 
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E Nfiike de la Planche oui précédé, tous voyez icy comme 
ayant fait en tous les coïtez de la Planche, paué, flancs ou 
montants & plancher , le treillis de carreaux par exemple d’vn 
pied en quarré, l’on peut aler former ou placer en ces flancs là, 
toutes fortes de figures, porte, feneftre, ou autre, à tant de pieds 
qu’on veut loin de la conduite de front ;& leur donner tant de 
pieds aufli qu’on veut de large & dehaut^unli que monftrent les 
cottes des conduites, & qui fontau long des montants & flancs 
de la figure ;& vous iugez bien qu’il en eft tout de m cime du 
plancher ou plat fonds, fçauoir qu’on y peut aler faire vnc ouuer- 
ture ou figure quarrce ou ronde ou autre à telle diftance que le 
puiflceftre delà conduite dcfront,& detclleautreforme& gran- 
deur qu’on fçauroit ikûrer,ainfi que vous alcz Yoir,en la Planche 
qui fuu. 
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L ’Exemple de cette Planche eft encore desmefmes chofesqoe' 
celuy de la precedente, aflauoir de figures quarrées ou ron- 
des.forméesà l’endroit qu’on veut , aufsibien d’vn plancher* 
d’ vn flanc d’alée ou galerie que de Ton afsiete ou paué, le tout par 
lemoyen dutreillis,& la figure monftrecommcdutreillisfaitfur 
le pauc, l’on peut venir a le faire dans les flancs ou montants; 8c 
femblablemët des flancs ou montants au plancher ou plat fonds, 
& comme,en contant fur l’vn & fur l'autre, maille par maille , & 
carreau par carreau, la maniéré de pratiquer en l’vn,eft la mefme 
que de pratiquer en l’autre;& les cottes y font pour donner à en- 
tendre le raport des endroits aufquels elles font , à leurs corref- 
pondantes du geometralique ie prefupofe qui foit ailleurs exacte- 
ment cotté delà mefme forte. 

Et fi vous voulez encore pour mieux comprendre l’éuidenre 
(implicite de cette pratique : alors que for les efieuations , ie dis 
treillis, maille par maille, & carreau par carreau, vouspouuez 
imaginer ou conccuoir comme vn mur tout conftruit de car- 
reaux ou carriers ou dez , chacun fortement d’vn pied en tours 
(èns,qui vous (bruiront comme de marches en échiquier mafsif 
pour aller contant dans ces efieuations à dextre & à gauche en 
montant & defeendant, & de mefme en fuyant félon que le deuis 
en peut contenir. 
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“XT Oicy clans cette Planche vn exemple tiré comme cy deuant 
V d'vne des parties d’vn ordre d’archite&ureantique.allauoir 
de la baze & du chapiteau, chacun ioint a (a partie atenâte du fuft 
de la colomne Tolcanc, auquel exemple on peut voirl’vlage des 
pratiques de cy deuant pour former vn rond ou cercle dansvti 
quarrc,tant au plan d’alsiette qu’en tout autreji'} fupole que vous 
auez l’afsiette, & les efleuations geometrales de toutes ces choies, 
cottées de mefme que vous en voyez les correfpondantes pcrfpe- 
ôiuesi& que parles traits, dont vous connoillez l’elpece & i*vfa- 
ge,vous aperceuez affez à l'œil , de quelle maniéré chacune Ce 
trouue icymife en pratique, pour vous en pouuoirferuirvtilc- 
mentàroccafion,&danslesfemblables exemples des autres Or- 
dres. 

La ligure qui va fuiure eft c« exemple mefme acheuc. 
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1 E ne penfe pas qu’il faille rien dire fur cette Plancheaprcsauoir 
entendu ce qui eft de celle qui précédé ; puis qua la regarder 
feulemét,on y voit que ce font encore les mefmes baze & chapi- 
teau d'vnc colône Tofcane, auec les deux bouts de fon fuft,aucu- 
nement achcuez de former en chacun deleurs membres, A, B^C, 
r>,E ) F J G,H,L > & mefme dobres & d’ombrages par auance : Or , 
en mettant leur geometral auprès, fi vousl'auez vn peu net, &les 
regardant en confrontation de l’vnauec l'autre, vous pourrez/ 
remarquer ce que la nature a mis de difercnce entre l’vn & l'au- 
tre comme cet exemple eft le plus fimple, & moins charge 
d'ouurage de tous ceux qu’on fçauroit tircr,des coloinnes de l’ar- 
chiteûure antique. ' 

Celuy qui va fuiure eftant de l'ordre Corintien, eft vn des plus 
chargez aufsi qu’on y fçauroir trouucr. 
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V Oicy comme ievicn de dire, vn exemple des plus chargez 
d’ouurage, d’entre ceux qu’ô peut tirer des ordres d’archite- 
éture anrique,c'eft vn Chapiteau Corinthien auec vn bout du fuft 
de & colomne canelée; auquel ayant l’intelligence deeequ^eft 
de ces ordres, vous connaiil'czn» haut,* voftre gauchel'afsiete,& 
à voftre droite les profile & efleuation en geometral de ce chapi- 
teaujpuisew^r vous en auezleperfpe<ftif ; & làdeiîus,auxraports 
des cottes, vous aperceuez comme par le moyen d'vn treillislàns 
confufion, l’afsiete perlpeétiue en correfpond àlageometrale.Sc 
comme’ par le moyen des efleuations apliquées aux endroirs 
qu’il faut, Sc mefurées du pied de front conuenable de l’efchelle 
perfpeftiue,E Z A, ces efleuations & profils perfpeélifs, en corres- 
pondent femblablement chacun à la particularité du geometral 
auquel il a Ion raport : la figure cottée H, entre ces geometral & 
perlpeélif, eft vn des enroulements qui viennent au long de cha- 
que diagonale de ce chapiteau, en finir & former les quatre coins 
en faillie en l’air. 

Or i’ay commencé de mettre au net icy, le trait feulement de la 
partie inferieure de l’exemple, lins marquer celuy de l’inferieure 
qui le brouillerait auec les mefures des efleuatiôs de là au droit, en. 
lemble auec la figure de l’aflïette pcrlpcétiue -, & la veuë attentiue 
de la figure, vous peut autant donner à connoiftre ce qui eft là de 
mon intention, que ie vous en pourrais dire par le menu dans 
beaucoup plus de lignes : & dauantage, vous y pouuez connoiftre 
quelapetitelTe des Planches m’oblige à mettre icy contre mon 
intention, le perlpeftif de ce Chapiteau, finon tout du moins en 
partie au deflous de la ligne du plan de l’œil autrement horizon- 
takjMais dans la Planche qui va fuiure, il eft entièrement au def- 
fus d'elle &acheué par auance en ce qui eft tant de l’ombré que 
de l’ombragé. 
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D Ans la Planche qui vient de précéder, vous auez en Pallie» 
St l’efleuation auec le profil en geometral de ce chapiteau 
Corinthien , enfemble aulïi leur correfpondance par de (impies 
traits en perfpediue ; & dans cette Planche cy, vous en auez le 
pcrîpeâif acheué iulqucs à fes ombres & ombrages, de mefme 
que vous auez eu cy- deuant des exem pies d’vn picdeftal, & d’ vnç 
baze & chapiteau de colomne d'vn autre ordre, Mais l’ay de plus 
icymis leperfpe&ifde fon allie te , auec des commencements, 
des efieuauons de fes parties , afin de monftrer encore à l’œil, 
commepour l’cflcucr fi loin de cette afiiete qu’on fçauroit vou- 
loir.il n’y a qu’a donner a cesefleuations, le nombre de melureS 
conuenables fuiuant leur deuis. Et dans ces exemples vous 
pouuez ce me fcmble aperceuoir , comme ayant l'œil & la 
main exercées en la pratique delà pourtraiture , & l’entende- 
ment en la connoillance de cette réglé de la perfpeéfiue, on vient 
à ioindre & faire accorder l’vne de ces choies auec l’autre en l’e- 
xecution aétuelle de l'ouurage;qui efta dire que par le moyen de 
la réglé, on vient à trouuer au pcrfpeûif, la place ou fituation de 
quelques vns des points de remarquedu fujet quifert d’exemple; 
Bc par le moyen apres de l’exercice en la pratique, on vient a tra« 
certes traits ou contours de la figure par ces points là, félon qu’ils 
y doiuent aler en ligne ou droite ou courbe ; ce qui pourrait fuf- 
fire à fermer la bouche à ceux qui ont dit & pourraient encore 
dire en raillant, qu'on deuroit faire des figures de plantes Bc de 
Semblables chofes en perfpeétiue, & montrer que cette réglé de 
M D.nes’eftend pas feulement à ce qui peut eftred vnealée, ga- 
lerie,ou de quelque forte d’architeâure, & qu’elle s’eftend géné- 
ralement à tout ce qu’on fçauroit imaginer autre, ainfi que i’ajr 
dit aux difcours fans figures : Mais i’en pourray mettre encore 
quelque échantillon d’autre exemple, & pour les S, ou qui 
vont liiiure, ils font d’entre les plus Amples corps. 
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L Psexemples Je cette Planche font comme vous aperceuex 
d’vne piramide quarrée en deux fituations,en l’vne pofant lut 

(àbaze;& en l’autre fur fa pointe, d’vn corps a huiéfc faces, chacune 

en triangle pofant encore fur vne de fes pointes ; & d vne croix 
dreflêe de bout. 

Vous en connoilTezfacilcmemlesaffietes geometralese» 

& par lesfemblances des cottes & raport des figures. vous pouuez 
en difeerner les perfpedlifs en kns. 

Et pour ce qui eft ae la maniéré dont le tout eft effedlué 5 vous 

voyez que c’elt par le moyen du treillis , enfcmble auec l’efchelle 

des mefures perfpeûiues;enquoy vous pouuez aperceuoir que b 
pratique de faire le perlpeélifdcs corps en l’air, ou bien inclines 
au plan d'alfiete , n'eft pas autre que quand ils y touchent & ne 
luy font pas inclines; Et c’eft pourquoy i’ay figuré dis cette Plan- 
che cy, comme vous voyez deux piramides ABC ViXyfiygQ, 
l’vne dans l'autre, en façon que Vvneàfâ baze A B C D au plan 
d’alfiette,& fon efleuation eft O* ; & l’autre à & baze / fyf.cüc- 
uée paralellemcntà celle ABC D,& fa pointe par confequent en 
refpond au centre O de ladite baze ; & ainfi des autres figures. 

L’exemple qui va fuiure , cA d’vnc croix en deux lottes de 
fituations,& (ans geomcrral, > 
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D Ans cette Planche-cy, l’exemple ainfi que vous apercenez, 
eft de deux figures comme d'vnemefme croix, en vnedref- 
feedefront,& enl’autrepanehante& de profile ou de collé de- 
uant l’œil. 

le n’y ay point mis de geometral afin de les pouuoir faireplus en 
grand & confèquemmcntplus fénfibles ; mais ayant entendu ce 
que i’ay dit cydeuant de cette réglé , & de la maniéré de laprati- 
querjenfembledelaconformitc d'entre les deux fortes de petic 

{ lied geometral &perfpeâif, & voyant comme icy les affietesSc 
es efieuations ainfi perfpeéliues de ces croix, vous en deuez en- 
tendre & voir à melme temps auflî le geometral comme fait de 
mefme que fi vous en voyez feulement le geometral, vous en en- 
tendriez aulfi le perfpeélif ; & vouslespouuez former effeâiue- 
ment à la veuë & intelligence l’vn de l’autre, & les cotter de mef- 
me tous deux femblablement. 

L’exemple qui va fui are, eft d'vne croix encore en autre fini- 
tion. 


Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 


5J.Pt A NC H I, 


N ’Ayant peu mettre en la Planche qui précédé la figure d'vne 
croifiefmecroixenccttefituation, & de forte quele touty 
peuteftre cnfemble fânsconfufion ; i’en ay voulu faire vne Plan- 
cheàpart comme vous voyez ; où iepenfe que la figure monftre 
aflez a l’oeil , de quelle forte cette croix eft entendue fituée , lâns 
que iem’arefteàledirepointàpoint;& par des exemples ainfi 
fort fimples & demeflez à la veue,& par fois entremeflez de quel- 
ques vns plus chargez d’ûuuragc , & conlèqucmment plus 
meflezdeuant l’œil ; i’eftimeque vous pouuez enfin vousacou- 
v ftumer dans la pratique de cetteregle, à conceuoirlegeomcrral 
en voyant le perfpettif ; & femblablement à conceuoir ce qui eft 
du perfpe&if en voyant le geomctral ; & que vous les pourrez 
comme i’ay dit former l'vn parle moyen & connoilïance ou in- 
telligence de l’autre , &cn marquer la corrcfp on dance parleurs 
cottes de mefme nom. 

La figure qui fuit eft encore vnc de celles de la Planche dç 

çy-deuantjmaispluscn grand. 
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X T Ous aperceuez bien que cét exemple eftcommei’ay dit en 
V plus grand, vne des figures delà Planche j>i qui a pré- 
cédé j fçauoir d’vn corps de nuiét faces chacune en triangle, & 

{ tolant lur vne de fes pointes : vous en aucz à 1 ordinaire , en haut 
egeometral,«»é<«le petfpeéfif-au geometral feulement la figu* 
red’aflietteoir<(/iauperfpeélif de melme TafTiette O B C D F, 
& le mafïîf auec ta rn mf ; l’autre figure ux s /, que vous y voyez 

{ >ointce& femblablcà celle d’afliette & qui s'entrecoupe auec el- 
e,eft celle de l ombrage qu'on entend que ce corps fait fur ce 
plan d’aflietteide laquelle figure d'ombrage, vous voyez par lera- 
port des cottes , quelle cft mife en perfpcâtiue par le moyen du 
treillis ou carrelage, ainfi que celle d affiette. 

L’exempre qui va fitiurc , eft d’vn corps encore plus fimple 6c 
fans treilllis. 
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T J Ous pouuez aperccuoir comme l’exemple de cette Planche 
V eftainfi queievien de dire d’vn corps encore plus limple 
que de la precedente jelfant d’vne piramide qui a le moindre 
nombre de faces qu’il y a moyen, laquelle pôle fur vne de fes 
pointes au plan d’affiette, & à les trois autres hors de ce planai eft 
pratiqué fans le treillis, pour dire qu’il le faut accoultumera la 
ve'de & a l’exercice de cette différence de pratiques, & qu’il cil 
bon d’auoir également familières les deux fortes d’opererauec 
treillis & lans treillis. Vo’aueze»A.<»r, l’alfiettegcometrale cdb y 
delà polition de cette piramide à l'cfgard du plan d'alliette } & la 
lituation de cette alfiette à l’efgard des deux conduites y eff mar- 

3 uéeàvoftrc gauche par pieds de front & fuyants j les chiffres 
auprès des coins d’vnc figure pointée à voflre dextre & pareille 
à cette alsiette, font le nombre des pieds ou de parties de pieds, 
que les elleuationsde trois des pointes de cette piramidcontde 
long aux lemblatjlcs endroits, &: la quatriefmcpointéc aboutit au 

S lan d alfiette au point o, ce que i’ay mis de la forte pour mon- 
ter qu’on peut auoir le deuis en plufieurs manières de la 
lituation du (ujet& par nôtres en chiffres, & par pieds marquez 
fur des lignes & figures, enb*s vous auez leperfpeétif du tout cn- 
femble,fon elchelle au collé de la Planche , auec les endroits lï 
éuidentsà l’oeil d'où font venus lespieds de front defquels ona 
mefuré chaque chofe , & au plan d’afsiette & des efleuations ; 8c 
parle rapott des pieds ou marques ou nombres au geometral, 
auec leurs correfpondants du perfpedif, vous voyez que la prati- 
que en eft toufiours la mefme que vous auez peu conceuoirfor 
les Planches de cy-deuant. L’exemple qui vafuiurc eftd’vn cubç 
ou dczpofânt encor fur vne de fes pointes. 
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L ’Exemple de cette Planche eft comme ie viens de dire, vn 
cube ou dez régulier, potant fur vnejdc les pouues, aplomb 
fous l'autre qui luy eft oppofee diagonalcment. 


Le geometral en eft a l’ordinaire en haut , & le perfpedif en bat, 
& fur ce que vous fçauez que l’affiette geometrale d’vn tel cube, 
& fitué de la forte, eft vn exagone régulier , comme vous voyez 


z,rj J 4,;/ ; ioint que i'ay mis auprès de cét exagone encore d’a*- 
tres lignes & figures «/> ^,é.*»,i’eftime que ie me doiue expli- 
quer au long de ce qui eft de mon intention en cette rencontre; 
ceslignes & figures opq.b an, font comme vous pouuez connoi- 
ftre.ee que i’ay pratiqué pour veniràfeire cette afsiette geomc- 
trale ; & pour aucirlcs longueurs des efleuations nç- 

ceffaires afaircce perfpe&if. 

Et pour cela i’ay tout premièrement formé le quarré nofy, 

J jour vn desfix qui viennentà conftiruerlecube;en aprcsi’ay tire 
a diagonale»/ de ce quarré, laquelle i’ay portée au compas fur 
vndeTes coftés»f, fçauoir dez», en A: puis du point h i'ay mené 
iufqu’à la drete a/,la drete h a perpendiculaire auldires opa,b<j », 
& par ce moyen égalé à celle «7 p cofté du quarré lufdit ; en apres 
i’ay mené la droite n/t, puis finalement , i’ay mené du pointé, la 
drete b b, perpendiculaire à celle, n a. 

Celafait, du pointücentre & interuale»é,i’ay deferit le cercle 
& P r ’ s en f° n bord b points /, 2 , également 
efloignezl'vn del’aurre;& du centre b de ce cercle , enlemble de 
ces b points, i'en ay fait l’afsiette geometrale de ma fituation de 
cube fufdite ayantàfon centre b l’vne de ces huift pointes & 
d'entre les droites de la pratique fufdite, i’ay pris celle na pour 
efleuationd’vne autre pointe de ce cube fur ledit centre é,la por- 
tion n b y de la mefme droite n a , pour efleuation de trois autres de 
fès pointes fur les trois points du bord /^,/; & l’autre portion» t 
de la mefme droite encore » a pour efleuation des trois points rq- 
ftants fur les} autres points aufsidu bord làdeflusiayr 

faito»L«leperfpeftifde ce cube A B C D G F H, a uec le treillis 
comme vous voyez au raport d’entre les lettres de l’vn à celles de 
l'autre. 

Les deux exemples fuiuants feront de quelques efchelles. 
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L ’Exemple de cette Planche, eftant de lignes feules , eft telle- 
ment (impie Scdefmeflée deuant l'œil, que ien’eftime pas 
qu’il fâlluft aucun dilcours pour en faire connoiftre l’intention; 
neantmoins ie nelailleray d’en dire qu'il monftre que pour cou- 
per en des parties perfpeftiues,vne droite commeA oou A £,pan- 
chante en arriéré lurvne droite comme A a, paralelle a la con- 
duite fuyante, l’on (è peut feruir du point de veüe C, comme vous 
voyez, & d’vne droite d’efleuation comme * b, diuifée geometra- 
lement comme aux points & fuiuants, en menant de ce 

point de veüe C,par ceux de cette diuifion , & iulque à cette A <*, 
des droites comme Cid y Cjf,8c femblables, qui la rencontrent 
& diuifent comme en d, f, & autres, en autant de parties que l’eft 
celle^t; &s’fl v a deux telles droites en mefme fituation l’vne 
que l’autre à l'égard du tableau, qu’il faille diuifer en mefmcs par- 
ties à commencer du tableau marne, les droites AA,de,fg,mc~ 
nésparalelles entr'elles, monftrent commela diuifion del’vne, 
fert a faire apres celle de l’autre, la mefme figure monftre encore, 
qu’on peut faire la mefme chofe par vn autre moyen qui eft 
explique plus au long cy apres dans les Planches 101 & ioi,& 
qui eft par des droites d’afsiette,de front A A A, & fuyante A <*, di- 
uifée, l’vne geomctralement & l'autre perfpeéhuement, aueedes 
droites allants comme au point Z; puis menant des efleuations 
par les points de la diuifion de celle A * iufqu’à cette inclinée A e 
comme aux points eScg : mais cette mantereeftplus expreüé* 
ment figurcCjdans la Planche qui vafuiure. 
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D Ans cette Planche cy, vous auez en haut, lesaffiette,efleua- 
cion, & profil en geometral , d'vne efchelle a 3 efchclons, 
penchante en arriéré, les areftesfur des lignes paralelles à la con- 
duite fuyante , Si. entas vous auez Ion perlpeétif , le tout auec la 
forme& efpelleur de chacune de les pièces ; où vous voyez par la 
correfpondance d’entre les cottes, qu’ayant diuifé l’afsictte perf- 
peftiuc <?",/, del’vne de fes areltes, en parties égales perfpcftiue- 
xnent, comme il lera enfeigné défaire dans la Planche toi. 8c 
mené par chacun des points de cette diuifion là, celle des efleua- 
tiôs qui s'y raporte,mefurée auec celuy des pieds de front qui luy 
conuieni de l’efchelle de melures pcrfpeétiuc fuiuantlonelloi- 
gnement, l’on diuilê les montants de l’exemple qui vontainfi 
penchants en arriéré, en autant de parties égales aufsi perfpeâi- 
ucment ; dont i’eftime que la yciie de la figure , parle allez aux 
yeux pour fe faire entendre commeil faur,fans qu’il faille quei'en 
die dauantage pour le mieux efclaircir. 

Et dans la Planche qui fuit vous auez cette cfchellc toute for- 
mée au net auec fes elchelons. 
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“T 7" Ous voyez que cét exemple, eft celuy de la Planche prece- 
V dente, acheué de former ians ombre ny ombrage ; le geome- 
tral en haut, en efl l’afsiette & le profil , auec les mefures de fes efle- 
uations ; & par le raport des cottes de mcfme nqm vous en voyz la 
correfpondanceauec leperlpectif d'embas. 

En la Planche qui fuit, vous aurez vn efchantillon du moyen 
d’apliquer cette regle,à ce qui eft des figures du corps humain; 
d’où vous pourrezVoir, comine ellefepeutapliquerdemefmeà 
toutes autres choies qu’onacouftume de pourttaire, aulsi bien 
que le corps humain , tout fimplement de feule routine, autre- 
ment depratiquetaftoneufe,(ans penleràce qu’on nomme réglé 
de perfpe<ftiue;& comme fi la connoillance & inrelligcnce d’vne 
telle règle ny pouuoitferuir en façon quelconque, & qu’au con- 
traire, elle y fift perdre du temps inutilement à l'ouurier. 



too. Planché 




ir Oicy dans cette Planche ainfi que ie vien de dire, vn exent- t 
V pledu moyen d’apliquer la pratique de cette réglé de perfc 
pc&iue à ce qui ell des figures du corps humain, & parconlê- 
quentàcequi eltdetoute autre choie, mouuante & non mou- 
uante,animal,plante, rocher &lemblab!es. 

En conceuantvne ligne comme droite, quitrauerlèen elsieu 
continuel chaque partied’vn corps humain, d'vn bouta l’autre, 

& laquelle ait la dilpofition déplier & faire angle à chaque ioin- | 
ture } on voit qu'il fe fait de cela côme vneefpecc d’efquelet feu- 
lement de lignes Amples que M. D. nomme la ftrufture d'entre 
les efsieux des parties de ce corps; ces efsieux allants de tointure 
en iointure, comme par exemple que loitlalongueurdela 
tefte; bc ducpl; et dutrauersdes efpaulesj /^, om desefpaules . 
aux coudes ; mn,s t des coudes aux poignets}» r, t x, des poignets 
au bout des doigts ; c d, du basducolau basdel’efpinedu dos 
du trauers des hanches \gh,fk des hauches aux geno'îiils -,hp, kl 
desgenoiiilsaudeflbus des cheuillesi^dudetrieredutalonau 
bout des doigts du pied ; lu, du talon aux doigts du pied ; u *,des 
doigts du pied ; vous voyez qu’on peut donner la mefure conue- 
nablei chacun de ces efsieux qu’en quelque lotte de fituation 

qu’il foit pofsible d’enarrefter l’ailemblagc ou ftruélure , eftant 
ou debout commeen A& B, tantdefront que de profil, ou cou- 
chées comme en C,l’on en peut auoir ainfi que d’vn autse chofe, 
lesafsiette,efleuation,8t profil, en geometralou par figure ou par 
deuis ; & conlèquemment en trouuer la correfpondance en petf- 

5 eftiue:& par ce moyen,on peut venir à placer par réglé aux en- 
roits qu'il faut duperfpeûir, les extremitezdes parties ou cen- 
tres desiointures de ce corps, apres quoy,l'on peut les contour- 
nerauec plus d'aflurance,oupourle mieux encore, veniràfoire 
d’vn fequelet de lignes fimplescÔmevn fequeletd’ollemcs, &le 
reueftir apres de fes contours auec plus de iufteffe la forte defujet 
àcaufedel’efpelTeurdefes parties, foumiroit de quoy foire vn 
grand nombre d'exemples toutes recherchées mais ils pour- 
roient augmenter aufsi par trop ce volume. 

Les deux Planches qui vont fuiure, monftrent comme i’ay dit 
cy-deuantle moyen 4» couper vne quelconque ligne droite perf- 
pettiue en telles parties aufsi perlpediues qu’on Içauroit defirer. 
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V Oicy le moyen dont i’ay parle cy-deuant fur les Planches | ^ 

71, 97,98, de couper au bel'oin pcrfpediucment vnequel- j \ J 

conque droite perlpeéliue en telles parties aufsi pcrlpeaiues ^ ^ 

qu’on fçauroit adirer. ^ \ * 

Pofez, que dans le plan d’afsiette pcrfpeéfif il y ait vne droite j ^ , N 

perfpe&me A B,qu’ii faillecouper en quatre parties aufsi perfpe- < 5 J K \ 4 

étiues félon vne railon donnée en geomctral, autrement corref- ^ j 
pondantes à quatre d’vne diuifion geometralej & pour ce faire, 
wwwe^par l*vn desbouts A de cette droite A B, vne de front A »; 
frene^ji diferetion au tableau dans la ligne du plan de l’œil C X, 
vn point C, duquel ayant mené deux droites C A, C B, parles 
deux bouts A & B de cette A B, elles viennent à rencontrer la de 
front A h chacune encore dans l’eftenduè du champ delouura- 
ge,& comme par exemple en A & « j dtutJèzS^ portion A u , de 
cette de front A «quilctrouue contenue entre ces droites C A, 

CB m, en quatre parties geometralcs comme vous voyez, fuiuant ^ ^ , 

la railon donnée ou que vousdefirez; puis wewe^dece point C, \ 

& parlespointsdecettediuifiondeAwdesdroites alantsiufques *S j ' 3 i 
à cette A B quellesdoiuent rencontrer necellâirement d’vne part \J j| \ 
ou d'autre &la rcncontrantainfiqu’auxpoints*,tAcllcry diui- sb 
feront en parties perfpeéliues A x,x Z>z.k y b Baux geomctrales 4 'J 
1^,2,+, de celle A «que vous aurez faites en la railon donnée ou \ v 'tj v\ 

defirée:& fi laligneperfpeéliue à couper, eft hors du plan d’affiet- î w,. * ^ 

tecommerféjfrewftquerafliette perfpe&iuc en foitparcxem- VI » yi* 
pie ABi^/»//£<.cetteaflîetteAB ) parlcmoycnqueieviendedi- * 5 O 'N 
reen parties perfpe&iucs félon la raifon donnée comme aux C 4 J ” ' 5 
points x,z,J>-, menez. par les points A *t,iB des droites d’efleuation 
côme A*;B *,* e y z.fj>fi iufquesàcette droites * car elles doiucnt 
la rencontrer d'vne part ou d'autre & la rencontrant elles la cou- 1 
peroit comme il faut, ainfi qu’aux points 0/,/; ou biend’vneau- 
tre maniéré ayant mené partes bouts*,*, les droites d’efleuation 
conuenable A ad, B* Q, mettez, en chacune d’elles d’vne mefme 

E artdeiadroiteWjàcommencerdefesbouts&vnmefmenom- 
re de fes pieds perlpeétofs,& comme par exemple deux, ainfi que 1 TS ' 
en</**,&de*cn Q-,me»e^ par les autres bouts dQ, de ces pieds J » 1 J >> , 

ainfi mis vne droite dQ , puis du quelconque des bouts a delà V^S J ^ 
droite**, /»e»d^iufque àl’efleuation B* qui pafi'e àl’autre, vne « î\ J 

droite * V paralelle à celle d Q -, dmtfez, cette * V , en parties ’ fc. ,J * *1 

geometrales de la raifon donnée ou denrée puis du point comme ^ % 

Q,w<e»e^des droites par les points de cette diuifion, elles iront * V 

couperainfi qu’il faut celle** comme aux points o,f f. • j ^ ^ i 

La Planche qui fuit eft encore de la melinc chofe tournée d'vn ^ ^ 

autre cofté. . * Ct 

/’#***' £*— ^L. B - ^ >r J **• ^ 
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E Ncbrequ’il nefull pas abfolument necelTaireàmon adui s, 
de redire ce trait de pratique apres ce qu’il y en a dans la 
Planche precedente ;ic l’ayneantmoins voulu remettre en -celle 
cy , tourné d’vn autre collé qu’il n’cft là, pour monftrer qu’il 
n’importe à quelle main ou de quel colle 1 bit tournée & aille 
tendant, la droite qu’il faut ainli diuifer perfpeftiuement. 

Donques, les droites AB, ai, font comme vous iugez bien, 
les inclines de cy-deuant, l’vneA B, d'alîiette, l’autre a b en l’air; 
Sccelles MN&w »,leur font femblablcs, mais tournées d’vn au- 
tre collé comme vous voyez; o ej en comparant la figure prece- 
dente auec celle- cy, vous trouuerezque les deux font purement 
vnc mefme pratique l’vne que l’autre, & que tout ce qu’il y a de 
différence; efl que ce qui ell fait d’vn collé dans l’vne , eft tait de 
l’autre collé dans l’autre, qui n’ell pas comme vousfçauezvn 
changement de pratique ny de manière de faire. Et ic vous diray 
dauantage encore là dellus,qu il n’importe par lequel des bouts 
de la droite M N, mn , l’on meine au plan d’affïette la droite de 
front que l’on veut diuilcr geometralement en la raifon donnée 
ou deurée, ny de mettre ou en montanfou en delcendant parles 
efleuations M ot,N »,lenombrede piedsqu’ilyfautcomme>»<<, 
» moyennant que le tout vienne à ellre entièrement conte- 
nu dans le champ de l’ouurage. 

Voyons quelques Planches fur lesrencontres desfujets d’entre 
l’œil & le tableau. 
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D Ans cette Planche & dans les deux qui vont fuiure, l’exem- 
ple eft de ceux aufquels vne partie du fujet fe rencontre en 
la partie de deuant le tableau comme vous fçauez qu’il peut arri - 
uer que cela foit, auquel caste pied de front perfpeftifeneftou 
vient plus grand que le fondamental meûne ; & c’eft bien vne 
choie feuidente que le fujet peut eftre efloigné de l’œil, en forts 
que l'on perlpe&ifeft fi petit, qu’il eft comme imperceptible ; & 
peut au contraire en eftre aproché de forte, que.fon perlpeftif eft 
fi grand, qu’il ne peut entrer dans l’eftcndüe du tableaujmais vous 
iugez bien qu’il n’y a pas deraifon à propoler des exemples d’au- 
cune de ces efpeces : 8c qu’il n'en faut que de ceux aufquels ce 
perfpeftif entre dans le tableau : c’eft pourquoy prenez quelàns 

É eometral icy,le plan d’alfictte allant de pan & d autre au delà de 
ilargeurdela Planche, efttreilliflc comme vous voyez perlpe- 
âiuement, de carreaux d’vn pied chacun ou d’autre mefure en 
quarréjque la ftation en eft comme au point /île tableau comme 
en ladefront u e , tenant 4 de ces mefures en large ; & de hauteur 
iufque àr^.refleuationdel’œil comme de#xou-«e,j fe ligne du 
plandel’oeilcomme**i;Iepointde vcüe ou dcl’œil comme 
en c : Puis confiderez qu’il peut y auoir des fujets ou des parties 
du fujet fituées aufli bien au deçà qui eft à dire au deuant qu’au 
derrière du tableaujl’vn &l’autre en forte quel’afliettegeome- 
trale en eft deuant là baze ; & confequemment lepieddeffont 
perfpedifconuenableàmefurerau tableau cequi eft de leur de- 
uisnepeut eftre entre la ligne du plan de l’œil & cette baze du 
tableau, mais eft neceflàirement hors de cét entredeux & parcon- 
fequent fe trouue plus grand que n’eft le fondamental que vous 
fçauez qui eft en cette baze, «Foii s’enfuit que le perfpedifen eft 
de plus grande eftendiie qucle naturel melme, & neantmoins il 
peut entrer dans le champ de l’ouurage,& comme cela vous 
trouuerez qu’il fe faut fçauoir ayder en cette pratique des deux 
conduites 8c des mefures perfpeftiues, aufli bien pour Cîtte forte 
de fituation de fujets deuant le tableau,que pour l’autre du derriè- 
re; 8c à cét effcft voyez les deux Planches qui vont fuiure. 
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A Yant compris for la Planche qui précédé, comme dans l’an- 
.XI gle de la vifion ufe, par exemple à l’endroit de l'efleuation 
vt, a, ou du corps V, voire ailleurs , il fe peut rencontrer vn fujet 
ou partie de fojet, dont le perfpe&ifeftant de plus grande eften- 
düe que luy, peut ncantmoins entrer dans le champ du tableauj 
vous voyez qu'il faut pouuoir aufli donner par cette pratique, la 

! )lace & la mefure à ce petfpeâif, fur le deuis de fa firuation, & de 
a grandeur naturelle de fon geometral 5 &qu'autrement, la ma- 
niéré n’en feroit pas vniuerfelie 5 & voicy comme cela fe peut foire 
allez briefuementjVous Içauez en general, qu’il fout tounours que 
l’alfiette geometrale du fujet, foit contenue dans l’enclos de l'an- 

t le de la vifion qui fefoit fur le plan d’alfiette geometral au point 
e fia tion, ayant fobafe ou apuyantàlabazemefmedu tableau; 
qui cft à dire dans les portions que cét angle embrafle des ran- 
gées fuyantes de carreaux du treillis geometral correfpondant au 
perfpeétifdu tableau; 8c que partant vous pouuez mener dans ce 
tableau/uiuant vn deuis & par le moyen des conduites, vne droi- 
te perfpefiiue fuyante, qui aille tendant à l'afliette perfpeâdue 
d’ vn lujet en telle fituation ; puis auec la mefure des pieds perfpe- 
âifs des chofes de deuant le mefmc tableau, donner la place & 
la mefure au perfpeélif d’vn tel fujet fitué de la forte. 

Ainfi vous voyez qu’il ne refie qu’à fçauoir foire dans le tableau 
mefmc ou ailleurs, f’cfchelle des mefures perfpe&iues aufli bien 
en augmentant qu’en diminuant du piea fondamental; &c’eft 
dequoy vous allez auoir vne maniéré en la Planche qui fuit 
* ' . \ 
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Ç Viuant que ie vien de dire, voicy comme en l’efchelle perfpe- 
*J£liue, il y adesmefuresen diminuant de la fondamentale, en- 
tre la ligne du plan de l'œil & la baze du tableau comme vous fça- 
uez;& de mefme en augmentant hors d’entre ces deux lignes: & 
comme les dcuxfortesle font d’vne fuite,par le moyen mefme de 
cy-deuant, Prenez que u e r ^,foit le tableau ; » e, fa baze;»* & e*,, 
l’edeuationdel'œiljxftla ligne du plan de l'œil ;//,vnemefure 
fondamentale en la baze du tableau; quel 'efchelle fuyante eft fai- 
te des points c& parle moyen de la gradeurr*», dâs ladite baze 
& fur les coftezallongez tant que de befoin, du triangle* et , vous 
voyez aux traits de la figure, que la pratique en elttoufioursla 
mefmehotsd’entrela ligne du plan de l'œil & la bafe du tableau, 
que dans cét entrcdeux:& parles codez allongez du triangle / es, 
vous aperceuez que les mefures de celle efchelle perlpediue, di- 
minuent delà fondamentale en s’aprochant & en augmentent 
en s’efloignant de la ligne du plan de l’œil jfçauoir que Fa de front 
n m ; allongée iufquc en r, eft plus grande que la fondamentale 
ts, &ainfi de celle oq, & femblables: &fi vous ne voulez point 
fortir pour cela de l’eftendüe du champ de l’ouurage ; quand le 
tableau fetrouueplus grand d’vne part que d’autre de la ligne du 
plan de l’œil, la ngure monftre comme on peut faire la mefine 
chofe plus auant de cette part là qui eft plus grande que de l’au- 
tre ; mais d’autant quefouuent nyl'vne partny l’autremepeuucnt 
bien feruir à cette pratique, vous auczdans la Planche 140 vne au- 
tre maniéré encore de continuer cette efchelle perfpeétiuc, en 
augmentant de la fondamentale , (ans pour cela fortir hors du 
champ del ouurage. Cependant voyons quelque efchantillon de 
cette pratique en des tableaux inclinez. 
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\T Otls fçauez quele plan du tableau, peut eftre auffi bien Inî- 
V ueau que pendant à plomb deuant l’œil} &deuez fçauoir, 
quela pratique de la perfpe&iue eft la mefme quand il eftàni- 
ueau qui eft ce qu’on nomme ferfieftiue honxo»t*le , que quand 
il eftàplomb qui eft ce qu’on nomme ferfpefttueverttcxle: Car fi 
| bienilauient pat cette réglé , qu’au geometral de la verticale, 
communcmentlcs plan à'aiïiette & mcfuresdefront& fuyantes 
font de niueau , Et les efieuations aplomb qu’au contrairé^to 
geometral de l’horizontale, les plan d affiette & mefures de front 
&iuyantes font aplomb & les efieuations de niueau ; pourtant il 
ne s’en enfuit pas, que la pratique de l'vne foit differente de cdle 
de l’autre : & pour vous en bien aperceuoir, Concivez icy,pire- 
micremen t que s’en eft vne verticale , en dreffant la planche ou 
ftampe à plomb; que le fujet en eft vne Croix , apliùuee au deffus 
de l’oeil , par le bas de fon piedeftalou baze,à vn plan paraleliei 
celuy du tableau derrière luy, de forte qu'au lieu de s’efleuer elle 
fuit, ainfi que feroitvn clou fiché dans vn mur ; &que là deffus, le 
perfpedifeneft fait parla maniéré deuant dite, luiuantles con- 
ditions de l’exemple: En apres, mettant la mefme ftampe à hi- 
ueau, regardez là ae fadiftance, & vous trouuerez que pari ce 
moyenne bas du piedeftal oubaze de celte Croix, fetrouue à ni- 
ueau, & fon efleuation à plomb, le perlpeftifen demeurant toüfi- 
jours fait fur les mefmes traits que quand la ftampe en eftoit à 
plob , & cela (ans 'aucun changement de rien que ce puifle eftre 
enla procedure de la pratique. Ainfi dans la créance où ie fui s,que 
vous fçauez ce qui eft delà verticale, ie ne vous diray rien au tre de 
l’horizontale, & feulement eh paflant vous remarquerez que ces 
droites perfpeâiues / f, e, / <f, j a & femblables, paralclles au plan 
dutableau,coupent ou comprennent par tout entr 'elles, vn mef- 
me nombre de pieds fuyants perfpeétifs, en l’vne qu’en l’autre 
des droites fuyantes qu’elles rencontrent allants enfèmble à vn 
mefine point de la ligne du plan de l’œil , comme font par exem- 
ple e* C,& E e,qui eft vn moyen éuident à chacun , de faciliter 
cette pratique eftantqueftiondefêmblable choie. 

. L’exemple qui fuit eft encore d’vncperfpcâiue horizontale âe 
pl us chargée d’ouurage. 
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E N fuitte-dece que vous auezpeu voir fur la Planche qui pré- 
cédé, vous deuez connoiftre icy, que l’exemple en eft de met 
me,d’vne perlpeéliue horizontale; Scquelefujer en eft comme 
vne court, veucd’cnhaut par la plomb de fon milieu, dans laquel- 
le il y a comme vn puits auec vne auge auprès, enfemble comme 
vne pierre deboutal’vnde lès coins, & au baftimentàdeuxde 
les coftez, ayants en bas commedes ouuertures de portes, & plus 
haut de fcneftrcs en deux ou trois eftages. L'efchclle des meuires 
fuyantes E C, coniointcment auec les droites paralelles entr’elles 
qui paflènt aux points de fes diuilîons & fuiuant ce que ie vien de 
dire par telles paralelles monftrer de combien de fes mefures 
fuyâtes chacune des parties de ce fujet,(è trouue enfoncée ou cfle- 
uéeaudelFusou bien au delTous de chacune des autres en la- 
quelle des coupes, fe rencontre chaque endroit ou point de cha- 
cune de ces choies ; & que par exemple chacun des collez « rjcu 
del’auge rut.s,i de hauteur vne des mefures de l’efchclle fuyan- 
te E C ; & quel’ vne de leurs extremirez comme f,& *eft : dans 
la coupe du point <f, & l’autre wr, en celle du point /, de cette ef- 
chclie,& ainli du relie: Dailleurs quelques-vnes des lignes poin- 
tées fans cottes , dans l’eftcnduc de cette Court,& de quelques • 
vnes defdites portes & fenellres , y font les figures d'amette des 
ombrages de ces chofes, comme vous pourrez mieux connoiftre 
encorelurla Planche qui va fuiure, où l'exemple eft acheué îuf- 
qaesà ces ombrages. 
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A Près ce que ie Tien de dire & que vous auexpeu voir en là 
.xi. Planche qui vienf de paflerpe ne penfepas auoirà vous rient 
direicy que vous ne puiflîez mieux aperceuoir de l’oeil fur la figu- 
re, que ie ne vous le fçaurois faire entendre par efcrir ou par difi- 
cours;puis que s'en eft ainfi auei’ay dit le meftne exemple,ache- 
uéiufques à ce qui eft des ombrages, defqucls ie n’ay pas néant- 
moins encore expliquéla fuitte de la pratique, & en l’attendant, 
voyons quelques autreslortcs de particularités dans les Planches; 
qui vont fuiurc. 
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O Vandle plan dutableaa n’eft pas perpendiculaire à celuy 
d’afliete ainfi qu’en la planche 41, & comme par exemple 
icy en b au t prenant au geometral ; que la droite em an , cille 
profil du pian d’afliete * Et celle et, celuy du tableau : Pofez que 
l'œil eft au point 0 5 & par cepointlà,menezau profil du plan 
d’afliete, vne droite 0 «, paralelle à celuy du tableau, & à celuy du 
tableau, vne 0e,, paralelle à celuy d’aflicte tman-, puisd’vn des 

F ioints 0 ou menez au plan d’afliete, vne droite on, ou qui 

uyfoit perpendiculaire ; & prenez comme il aeftédit, le point 
1 a, pour ftation ; & la longueur a e ,ou 0 .ç, pour diftancej ceüe* o t 
pour efleuation d’œil. Puis fi le fuietfetrouueeftre vne figure au 
plan d’afliete, ainfi que par exemple fouslefdits profils, celle bcd- y 
placez la comme elle doit eftrc à l’egard des conduites,auec treil- 
lis ou fans treillis comme vous (çauez j Et la deflus, faites en com- 
me en bat par cette pratique, le perfpeâif B C D , c’efl touc 
ce qu’il faut faire : Et fi le fujetfe rencontre hors dupland’afliete, 
comme par exemple encore lous lefdits profils , la ngure/r ^en- 
tendue hors luy par lescfleuations bf,cr y ds, perpendiculaires à 
l’afliete b cd-, couchez ces efleuations là paralelles a la conduite de 
front; & par leursbouts corne b, c,d, menez leur des perpendicu- 
laires */, c a, de-, & par leurs autres boutJ/rx, menez leur de la 
fanblable part qu’au fufdit profil, des droites//, r a,/, S, qui fkf- 
fent auec elles, des angles bfi, cr*,ds<r, égaux à celuy non, ou 
aw-te.duditprofiljEtpar ces points /,a, tf", ainfi faits aufdites per- 
pendiculaires , menez des droites /,a, /, <f, 2, C, vous aurez vn 
autre figure d’afliete / 2 C, & d'autres efleuations//, ra, / tf" : En 
apres faites comme enba< toujours par cettepratique , lesperf- 
I peéHfs ne de cette autre figure d’afliete, &/ F, a R, ^S,dç ces 
autres efleuations; & menez parles points F, R, S , des droites 
F R, E S, R S, vous aurezfait comme il faut le perfpe&if F R S, 
dudit fujet/rx. 

Allons pourfuiurele telle en la planche qui fuit. 
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£ N continuant ce aue ie viens de commencer à dire de cetttf 
pratique, fur les tableaux inclinez au plan d’affiete ; j’en faits 
panchericyletableauparfôn profil, d’vncautre part que dansl* 
planche pafiéc , afin de monftrer qu'il n’importe commequoy,- 
n’y de quelle part il incline deuantl’œil j &j’eneftoisàceques 
parlemoyen déduit, quejenedaigne répéter, vous auiez fait le- 
perfpeôifB C D, du fujet b c i,prelupofc dans le plan d'affiete j 8c 
cejuy FRS, dufujet/W, horsdumefmeplan : en fuite dequoy, 
fi le liijet eftoit vn fonde ou maffif cfleué fur l'affiete bed, ju Iques 
à la figure f rs, par les perpendiculaires b f, cr,d t } vous voyez 
qu’apres auoir fait ces perlpe&ifs B C D , F S R , pour acheuer 
celuy de cemaflif, il n’y a qu’à mener les droites B F, C R, D S. 

Et fi le fujet eftoit vn maffif ou folide comme le geometiai fn y 
f eg, quifuft entièrement hors du pland’affiete, par desefleua- 
tions perpendiculaires à ce plan ainfi que (ont celles bf,tp>cr 9 
cg>d i, d o ; la figu re monftrc comme ayant fait par le moyen fut- 
dit, lesaffietesgeometrales / -, par les efleuations in- , 

clinées / /, r j, s C, f^g /, # j> , & les perfpedifs /, a, tf", 3 + / , de; 1 
fesaffictes, puisles perfpedtifc / F,sR,<rS,j O,* P,/G,deces ; 
efleuationsmclinées ; & menantapres, les droites F ft, F S, R Sj 
P G, P O, F P, R G,S O ; la figure FSRGOP, eft le perfpe- 
£tif de ce folide ou maffif dans le tableau panchant ainuquele 
profile reprefentc. 

Alons aux exemples tir A de l’ombre & ombrage. 
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D E 

L’OMBRE ET OMBRAGE 

A Prcs auoir donne des exemples de la partie du traid de cette 
réglé vniuerfelle de perlpediue, qui font pris du corps du 
fujet dont on veut faire les reprefentations : Il enfaut donner qui 
foient pris de fon ombre -, où vouspuilTicz voir que cette circon» 
ftancedes ombres n’eft pas d’autre nature, ou efpece , que lesau- 
tres particularité! que vous aueztrouuées comprifos fous ce pré- 
cepte du traid, le veux dire où vous puilïiez voir , que l’ombre 
au lieu de faire vne des parties de la réglé de la perlpediue , com-' 
meilfemble qu’aucuns ayent voulu prétendre qu’elle falTe, n’y 
eft qu’vne partie du traid du fujet. 

D E F F I N I T 1 O NS, 
Ou bien explication de ce que cer- 
tains mots figni fier ont en 
ce chapitre. 

"f T Ous fçauez qu’on fe fett communément de chacun des deux 
V mots ombre, & ombrage , pour lignifier vne meime chofe } 
Et qu’il en eft de meûne des deux ombré, & ombragé. 

Mais M- D. afin d’ofter vne ambiguité qui le trouue dans 
ces mots ,aporte la diftindion que vous alez voir entr’eux. 

Quand vn corps ou bien le fujet , fe rencontre entre vn lumi- 
naire, & vne portion d’air, en forte qu’il empefehe que les rayons 
de lumière aillent du luminaire en ligne droidc iul'qu’à cétair; 
& que par ce moyen il eft caufe que cét air fe trouue aucunement 
oblcurcy , ténébreux ,oufombte,aurefpeddurefteouderautre 
air d'alentour, où les rayons du meime luminaire donnent eu 

Y, Z ij 
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lignedroite: M. D. dit de fêla qtie ce corps là fait ombre , eu 
elgard à ce luminaire. 

Par exemple quand en iour de beaulolcil, il y a dans lacam- 4 
pagne vn arbre , vn baftiment ou autre choie , efleuée iuftement , 
entre le foie, il & quelque elpace de l’air d'alentour; &quiem- 
pefche que les rayons du (bleil arriuenc dans cét air en ligne 
droite, ou fi vous voulez qui cache, ou couure tellement cét air 
à la face du foleil , qu’il s'en trouue aucunement obfcurcy , téné- 
breux, oufombre, au refped de l'autre air, où les rayons du Co- 
leil donnent en lignedroitc, & à defcouuert : M. D. dit que 
cét arbre, ou autre chofe, fait ombre à la lumière du foleil, ou bien 
à l'elgard du foleil. 

Cet air obfcurcy dans lequel ce corps empefehe que ces 
rayons du luminaire aillent en ligne droite, & qui s’en trouue 
aucunement, fombre, ou tenebreux : Il l’a nommé [ombre de ce 
corps luiuant la manière ordinaire de dire eftre à l'ombre d'vn 
arbre ou d’vn baftiment. 

La partie en la furface de ce corps , où les rayons du luminaire 
arriuent en ligne droite , & la rencontrent, comment que ce (bir, 
à plein, de front, ou d* biais ; ou , fi vous voulez , qui eft tournée 
vers le luminaire: il la nomme la partie Illuminée dece corps, à 
l’elgard de ce luminaire. 

L'autre partie de la furface encore du mefme corps , où les 
rayons du luminaire ne donnent pasen ligne droite, ou, fi vous 
voulez , qui cft tournée du cofté de fon ombre : Il la nomme /<* 
fxrue ombrée du mefme corps, à l’elgard encore du mefmelumi- 
nairc. 

Quand l’air qui eft obfcurcy par l’entremifc oul’interpofition 
d’vn corps entre le luminaire & luy ; c’eft à dire quand l’ombre 
d’vn corps vient à rencontrer la furface d’vn autre corps , enloric 
qu'ellcy caulè quelque forte d’embruniflement : Il dit de cela 
q uc ce corps ombrage cét autre, ou bien que cét autre corps eft 
ombragé àe celuy-là. 

De façon qu’il dit qu'àl’efgard d’vn mefme luminaire vn corps 
fairlbnawjé/ren l’air; qu’il s’ombre foy-melme en la partie de la 
furface qui eft du cofte delbn ombre; & qu’aucc Ion ombre il 
ombrée la furface d’vn autre corps ; & qu’il eft ombragé de l’om- 
bre d’vn au tte corps, en la partie de là lurface , qui cft tournée dq 
cofté duluminaire. 

Comme il diftingue la furface de ce corps en parties Illuminée^ 
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nlmbrie- l’endroit ou Hlluminê& l’ombré fe rencontrent, il le 
nomme CtJfemiUge , ou rencontre d’entre l’illuminé & l’om- 

h' Et l’endroit en h furface de l’autre corps , où l’ombrage que 
luy fait l’ombre de celuy-là vient às’aflcmblcr auec fa parue illu- 
minée , ou bien ombrée il la nomme YntfembUge, au rencontre 
d’encre l'ombragé & l’illuminé, ou bien d entre 1 ombre, & 1 om- 

bf Voilà quelle eft’la diftinûion quei’ay dit qu’il apporte entre les 
mots ombré & ombragé, pour en ofter l’ambiguitc d’aucc ombre 


& ombrage. . , . 

Et quand la lumière da luminaire donne en ligne droite, con- 
tre quelque choie qui la renuoye en quelque endroit delà furface 
du corps : Il nomme cetee lueur là, du nom commun, refle- 
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Or touchant cette circonftance , M. D. dit que de ceux qui 
traînent delaperfpeéUuc , l’vn confidçrc lelummaire feulement 
comme vn poina ; cequi Ce raporteàvne chandelle; outelau- 
tre petit flambeau; & l'autre le confiderc comme vn grand corps; 
cequiferaporteaufoleil. ... 

Ecquelaplufpartdesvns &des autres, pour venir a bout de 
trouuer en yne pourtraiéfure les places de 1 illuminé, de 1 om- 
bré , & de l’ombragé ; mettent dans l eftenduè dutableau meûne 
le perfpedif duluminaiie, deCbnefleuation , & de ion a(7ietre,au 
plan del’alGete du fujet : puis du haut & du bas de cette efleuation 
perlpeftiue du luminaire, ils mènent des lignes droites, par le 
haut & le bas des efleuations perfpeaiues de chaque partie du 


refte du fujet. 

Et dans cette pratique il y en a qui confiderent ce luminaire 
comme vn corps s duquel ils entendent que les ombrages faits 
fur vn plan par des droiftes paralelles entr’elles, foient auflî para- 
1 elles, dont l’vn (comme on voit dans vn certain liure intitulé 
peripeftiue pratique , où cette manière vniuerfelleeft copiée , & 
falfihée fous la figure mefme de l’exemple original de M. D. & 
apres deguilce & propofée en autre endroit (ous d’autres exem- 
ples, & prétextés ridicules) a mis l’afliette d’vn tel luminaire, 
adiflancefinie.qui eft ,en la pratique de la pourtraiaure , vne 
«hofe mal entendue ,& deffeâucufe. 

L’autre (comme on a veu en des figures à la main , enuoyees 
£ 'Italie en Francejdonneà eejurninaire autant de points d’alfiçï^ 
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de leur perfpedif eft véritable. 

Mais de dire apres cela fimplement, qu'il faut prendre en cette 
ligne du plan 'de l’œil , vn pomd auquef on meine des lignes du 
bas , ou pied de chaque cfleuation perfpediue du fujet ; fans 
donner mefme vn Comble moyen de les couper en apres, chacu- 
ne en là jufte longueur} cela ne peut non plusconuenir à cette 
maniéré vniuerfelle , qui ne Ce veut feruir d’aucun poind qui foit 
hors de l’eftendue du tableau : d’autant que fouuentles poinds ou 
ces lignes d’ombre perfpediue iront abo utir en b ligne du plan de 
l’ocil feront û loin hors le champ dcl’ouurage qu’il fera de mefme 
tout à fait impo (Cible d’y pouuoir attcindrcj&confeqùcmment de 
s'en feruir ; Partant cette regleferalors encore inutile àb prati- 
que de l’art , & conlcquemment deffedueufe. 

S'ils auoient au moins enfeigné quelque moyen de mener du 
bas des efleuations perfpeftiues du fujet ( fans fortir hors du 
champ de l’ouurage) des droites qui tendent enfemble à vnmef- 
me poind de b ligne du plan de l’oeil, com me vous en auez dans 
cette manière vniuerfelle , il n’y auroit pas tant d’imperfedion en 
leur réglé de pratiquer le perfpedifdes ombrages. Maisàfaute de 
l’auoir bit il y a beaucoup à dire , & à defirer. 

Maintenant , pour venir au moyen de pratiquer le traid du 
perfpedif d’vn ombrage par cette maniéré vniuerfelle, ou tout 
ainu que le traid du perfpedif du fujet: 

Il faut conceuoir qu’aucune chofe ne fait ombre à la lumière 
d’aucun luminaire, qu’elle n’aytdel’eftendue en l’air, pour peti- 
te qu’elle foitdeuant le luminaire : ou pour mieux dire quelle ne 
foit corps} & qu’autrement elle n’y fçauroit faire aucune ombre 
que ce puifle eftre. 

D’où s’enfuit qu’éuidemment fon ombre a auffi de l’eftendue 
en l'air , & qu’elle mefme eft encore vn autre corps , lequel véri- 
tablement eft imperceptible à l’œil , Mais il ne biffe pour cela 
d’ellre vn corps ; c'eftàdire d’auoit longueur, largeur, & hauteur 
ou profondeur , pour petites quelles fe rencontrent. 

Et quand on a conceu que l’ombre du fujet d’vnepourtrai- 
dure eft vn corps, aufli bien que le fujed qui b fait } Il eit éuident 
qu’on en peut trouuer 1a figure perfpediue , en l’a maniéré mef- 
me dont on a trouué celle de ce fujet; en b prenant elle mef- 
mepour fujet en fon particulier, enfembleayant fes affiettes, pro- 
fil & cleuation geometrales ,ainû que vous allez voir pour deux 
cfpcccs de luminaires. 
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A Vparaüant qu’en venir aux exemples de la pratique de* 
ombrages par cette maniéré vniuerlélle , il faut monftrer 
comme il n’cft pas toujours poilïble en la pratique, dcle faire par 
le moyen dcsperfpeûifsdu luminaire,dclesafliette & efleuation, 
dansl'eftendue ou plan du Tableau } Soit à la lumière d*vne lam- 
pe, chandelle ou autre telluminairc , dont les rayons font enten- 
dus venir d'vn point à diftance terminée, ainfi qu’en cette plan- 
che & en la fuiuantej Soit à la lumière du Soleil ou tel autre lu- 
minaire, dont les rayons font entendus venir d’vn point à diftan- 
ce interminéej ainfi qu’aux deux Planches d’apres; Etpourcéc 
effet , en voicy quelques exemples de i’vn & de l’autre, 

lcy,le haut de la planche eft comme vous voy ex, pluftoft 
pour donner à entendre, que pour reprefenter en fi petit, le 
geometral dcl’exemple , à feauoir del'aflîette dufojet a,b,c,d i 
e,f, de celle/, duluminaire dans le treillis ; Des Ejleuatsons ai t 
du mefmefujet en l’autre part} de celle du/«- 
mtniure g h ; de tes rayons b i,hl^Ac(cs ombrages in, {f, Ibytm... 
ne, do,h l,h m,hn,h 0, V 

En bas il y a le perfpeétifde ces chofes, auquel par les cottes 
demefme nom que celles d’en haut y vous voyez qu’ayant ce 
Geometral en figure ou en deuis , apres auoir placé dans le 
Tableau, par la maniéré fufdite, les perfpeélifs des alfiettes & 
éicuations du luminaire, ainfi que des parties du fujet; Les 
droiftes hi,b^ykl, hm,hn,ho, menées par le haut del’éleuadon 
t h > du luminaire, Sc ai, ft, b 3, 04, <■/, de, des parties du 
fujet font les perfpeéHfs des rayons de ce luminaire ; Et que 
celles g*. gK.gl.g"*, go , menées par les bas des mefines 

éicuations encore du luminaire & des parties du fujet, font les 

f ierfpcôifs des afliettes de ces rayons au plan d’aifiettC} Et que 
es portions telles que lb, cm, ne, do , de cesdcrniere* 

àtoi&cs giyg^gl, g m,gn, go, font lesperfpeédfsdes ombra - 

t es que les éleuations du fujet font à ce luminaire fur ce Plan 
’aflïete. 

Au lieu de lignes fimpies , vous allez voir des corps en la plan- 
che, qui fuit. - 


fit*. PUNCH* 
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V Oos suez commencé dans la plante qui précédé , à voir 
fur des lignes (impies, qu’il n’y a pas d'autre façon en la pra- 
tique du perlpe&if des ombrages, qu’en celle du i ftede Texern- 

E le ; & qu’il n’eft pas toujours égahment poflîblc d'en venir à 
out auec les perfpe&ifs du luminaire &dcfon efleuation hors 
du plan d’afliete. ht continuant icy la melmechofê, augeome- 
traie» hw t, la figure »o»p eft Taflicte ; & les droites ab, te, us, 
p», font les éleuatiôs d‘ vn maflif a su o, faifânt ombre à la lumière 
d’vn flambeau, chandelle ou lampe,eftant (ênfiblement a diftâce 
terminée, en vne certaine éleuation comme cy-deuant } & la 
figure»» crut, eft celle de l’ombrage de ce maflif : puisauper- 
fpeftife»é»ià voftre gauche, font Tes correfpondantes à cesaf- 
fîete & éleuations de maflif & de fon ombrage , allez diftin&s Tvn 
de l’autre parle raportde leurs cottes auec celle du gcomctral: 
Et dauantage H, y eft le perfpe&if du luminaire : G , celuy de fon 
afltete;G H , celuy de fon éleuation ; & les droites comme G*», 
G o r,&femblables, auec celles comme Hé», H er, & fembla- 
bles, terminent à leurs rencontres comme »,r, itlemblables, ce 

S erlpeétif d’ombrage au plan d’afliete ; & de mefme en ceus 
es corps/ 1 4, Sify a, ce dernier alant en partie comme dejen 
*, donner contre vne autre face éleuée fhm. Et fur ces figure* 
vous pouuez cônoiftre qu’en ce qui eft de l’éleuemét duperfpe- 
ftif de ces ombrages , il reuient par cette maniéré , à ce qui s’en 
fait fur vn deuisdu geomettal auec le petit pied d’vne efchelle 
perfpeétiue telle qu’au long des coftezdelaplâche&deladroite 
VX : Et touchât le polüble encore de cette maniéré, vous y voyez 
qu’à moins que le naturel du luminaire & de fon éleuation hors 
du plan d’afsiete, (oient dans l’eftenduè' de l’angle de la vifion ou 
rayonnement de la veuë, leurs perfpeélifs n‘en vient point dans 
l’eftenduè du champ de 1 ’ouuragci & partant il n’eft pas toujours 
également poflible de s’en ayder à faire celuy de cesombrages : 
outre qu’ils peuuent eftre Tvn &l autre éloignez de cette eften- 
duc fi fort qu’il fera du tout impoflîble à Touurier d’y pouuoir at- 
teindre; & par ce moyen la pratique effeâiue n’en eft pas vniucr- 
fclle. Alons aux ombrages d’ vn luminaire à dtftance interminée. 
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A Yant parlées ombrages faits aux rayons d’vn luminaire ^ 
diftance terminée, & venantà ceux d'vn luminaire à diftan- 
ce intermince, çommeilfemble à propos de iupofer le Soleil s 
tous fçaüez qu*en ce cas l’extfeme éloignement du luminaire 
produit cecy , que les éleuations du fujet, citants des droites para- 
lelles entre elles, font leurs ombrages tant fur vn meime plan 
que fur diuers paralels entr’eux,par des droites auifi paralellçs 
entr’elles-.d'où fuit qu'à quelque éleuation & iîtuation que puifie 
«lire ce luminaire hors du plan d’affiete geometral,fon aifiete 
perfpediüe en eft en la ligne du plan del’œil ; & que leidits om- 
brages peuuenteftre paralels à la conduite de front, alants d'vn 
ou d’adtre coflé , comme ceux A C, Ad, de l’éleuation Aé;ou 
bien paralels âlaconduite fuyante, & alants en arriéré , comme 
celuy 0 y , del’éleuation op-, oubienenauant , comme celuyrr 
de l’éleuation//; (dequoy vous a uez en haut, le geometral 8c 
le perfpedife» bas ; j ou bien n’eftre paralels à pasvne de ces 
conduitescome vous en trouuerez dans la planche qui fuit: Ainfi 
les fondemër géométriques & demonftratifs, des règles de prati- 
que du peripedif, des ombrages de quelconques droites dans vn 
plan, à toute lumière, de diftace terminée, & interminée eftoient 
comme vous pourrez voir, auifi bien que delà pratique du perf- 
pedif du refte du fujet, dans les propofitions que M. D.a mis en 
fuite de (on exemple original qui eft à la fin de celiure:en cequ’il 

Î r dit & taitconoiftre, que menant par l'œil, vnedroite,ou para- 
elle aux droites fujet quâd ellesle font entr’elles.ou bien au point 
auquelelles tendent enfemble quand elles ne le font pas ; les per- 
ipedifs de telles droites fujet, tendent au meime point du plan 
du tableau, quecelle ainfi menée pat l’œil lequel point eft nom- 
mé par aucuns de concours & par autres occidental. Mais eftant 
notoire que toute droite ainfi menée par l’œil, ne va pas ren- 
contrer ce plan dans l’étendue du champ del’ouurage ; il eft eui- 
dent auifi que la maniéré de taire vn tel perfpedif , parle moyen 
de femblables points de concours ou bien accidentaux, comme 
font les perfpedifs du luminaire & de fon a (fie te , n'eftpas tou- 
jours vniueriellement bien pofsible à i’ouurier, comme f eft cet- 
te cy du petit pied ; joint qu’aucune fois l’execution en eft tout à 
fait impofsible. Alons à l’autre planche. 
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114 - PL ANCH» 

N ’Ayant peu fans quelque forte de confufion , mettre en lâ 
planche qui vient de paffer, les ombrages faits aux rayons 
d’vn lummaireà diftancc interminée, qui ne font paralelsnyàla 
cohduitc de front ny à la fuyante, auec ceux que vous y venez de 
voir j ie les a y mis en cette planche a part ; le geometral à la cou- 
ilapnb en haut , le perfpeéhf enbnt , & deplufieutsbiaiscommc 
ils peuuent aller en nombre innombrable, de fens diucrsfurle 
plan d’afsietc & autre : où les figures ainfi que cy-deuant, mon- 
ftrent qu’ayant le geometral de ces ombrages, auec celuy du refte 
du fujet, il ne fe faut mettre en peine d’autre moyen pour en faire 
les pcrfpcébfsj que de celuy de ce petit pied, tant auec treillis que 
fans treillis , non plus que pour faire le perlpeftif de ce refte. Et 
pour ce qui eft d’auoir ce geometral, vous Içauez que l'intelligen- 
ce du moyen d’auoir celuy du refte du fujet , le donne enfuite, 
pour peu qu’on ait auec cela de connoifiàncede ce qu’on nom- 
me trauailler proportionnellement ; dequoy la pratique eft fi 
commune , que je n’en daignerois auoir icy mis vne figure, 
outre quelle pourroit mieux conuenirdansvn autre hure qui ne 
parlaft que de b pratique feule du geometral. 

Mais je vous puis bien auertir que nonobftant que la maniéré 
de pratiquer le perlpeftif des ombrages auec ceux du luminaire & 
de ton alsiete, foitaffezdcmonftrées danslespropofitionsdel’o- 
riginal de M. Defargues le R. P. Niceron qui en auoit eu des 
premiers l’exemplaire en don , n’alaillc dix ans apres d’en don-, 
nervnc dans fa perfpeéliue en latin } furie fait du Luminaireà 
diftance'infime, laquelle eft en partie fàuflTe , & qu’il dit auoir eue 
de M Chauueau ProfelTeurés Mathématiques , auec ce qu’il dit 
ailleurs dans le mefmeliure, contre la vérité, que cette maniéré cy 
de perfpeéliue par le petit pied comme le geometral, eft dedans 
les œuures de Danti fur V/gnole & de P lettre Acoltt , dequoy ie me 
raportc aux intelligens qui verront ces oçuures & ce-traité. 

Voyons vn exemple d’ombrages de droites fituées en autre 
fens que leurs clcuations. 

, t 
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C Et exemple ey , commence à monftrer , que le perfpeétif de 
de toute droite alant hors du plan de fonalsieteen autre fera 
que celuy qu’on donne aux éleuations de lès boucs , fe fait encotse 
parle mefme petit pied que ceux de cefdites élcuatiôs:Ainfi con- 
ceuez augeometralen haut , que la droite <6, y cil l’afsiecc d’vnje 
droite du fujet C Djaquclle va panchant hors de fon plan,& que 
les droites, a C , b D, lont les éleuations de les bouts hors du plan 
d’afsiete -, & celles <*<-,£ d, les ombrages de ces éleuations : & vous 
trouuerez que par confequentia droite cd, yeft l’ombrage de 
cette droite C D .luiuant vne certaine fituacion du luminaire s 
par le moyen dequoy , fi vous fupolëz encore les droites c C,8cd 
D, vous auez la figure « b c d DC, pour lolidc au mafsif de l’om- 
bre que feroit vne face éleuce telle que* b D C ; duquel mafsjf 
ainfi que vo’ aperceuez a b cd, fe trouue eftre l'afsiete,& les droi- 
tes.* C ,b D , les éleuations. £t mettant apres comme enbas, ainfi 
que vous fçauez, ce mafsif en perfpeéfiue, par fes afsiete & éleuaj- 
tion comme il eft,par le moyen du petit pied, (bit auec rreillis ou 
fans treillis , pour puis apres en effacer les traits fuperflus ; vous 
▼oyezque la droite C D,feralepcrfpeélifdclâ corrcfpôdante du 
geometral;& celle cd, celuy de (on ombrage, ftcôme cela, vous 
voyez qu’ainfi que j'ay dit au dilcours precedent, ces figures de 
l’ombre & de l’ombrage ; pourfaire le perfpeétifdel’ôbrage du 
fujet, il ne faut linon conceuoir le corps de l’ombre ainfi qu'vp 
mafsif qui fait vne partie du fujet total de l’exemple; duquel mat 
fif ayant côme vous voyez , l’afsiete, l’éleuation & la fituation à 
l’egard des conduites , les figures monttrent que le perlpeélif s ea 
fait ainfi que j’ay fouuentdit, en la maniéré mefme que celuy dq 
relie du fujet. Alons à d'autres exemples. 


Digitized by Google 




I 




il C. P l A N C H E, 


*7Ï 


T) Our continuer à voir comme la pratique du perfpeélif , cilla 
X mefme pour ce qui eft des ombrages, que pour ce qui eft du 
relie du fujet, à quelque forte defituation de luminaire que ce 
puifle eftre ; & qu’il n’y a qu’à fçauoit ce qui peut eftre du geo- 
metral de l’ombre & de l’ombrage, pour auoir moyen de les 
mettre en perfpe&iue par le mdme petit pied que le relie de 
l’exemple , auec la mefme promptitude & facilité qu’aucune 
autre partie que ce puilfe eftre du lujet. Conccuez icy , tant au 
geometral tHb*ut, qu’au perfpeélif «»£<«, que la figure b edf eft 
rafsicte d’vnfolideoumafiif j que celle btxjd, eftl’afsietedu 
mafsif de l’ombre que fait ce Solide à vne certaine forte & fi- 
tuation deluminaire ; &quecelle ujf, eftl’ombragede l’au- 
tre extrémité de ce mafsif } & remarquez en la correipondance 
d’entre les lignes qui viennent à former ces figures geometrales 
& perfpeétiues , parlcraport de leurs cottes, comme la pratique 
du petit pied de l'vn , eft la mefme ou femblable que de l’autre. 

Dans la planche qui fuit il y a des figures du mafsif mefme & de 
Ion ombrage. 




1 

i 
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D Ans la planche qui vient de pafîpr, vous n’auiez que les féu- 
lcs figures d’afIîcte,geometrale & perfpcdtiue , du folidebu 
tnafsifdôc vous voyez icy le relief figure fui uât l'ordinaire en haut 
geometral, en bas perfpeikif, auec Ion ombrage alanr paraleüe- 
ment a la conduite de front d vne pa rt ou d’autre : où vous pou- , 
uez connoiftre la correfpondancedel’vn auec l’autre , par le ta-. | 
port des cottes de mefme nom. Etfùi'pofantau perfpeÀif, des 
droites menées de la figure d’affiete B D 3 2 / , par la cime déce ( 
mafsifjl’vnedupointr, au point b, l’autre du point a, au point ' 

l’autredej.ào.&rautrede-f.àiw.l’on voit comme lafigure/ay 
4, eft le perfpeétif de l’ombrage que feroit en ce plan 3 ’afsiere, 
celle^^e, de la cime de ce mafsif.fi elle eftoitéleuéedelalorte 
tors du plan d’afsiete ; que la figure B / 2 3 D F, y eft le perfpe&if 
dcl’afsiete du mafsif de l’ombre que fait le folide entier. 

Et conceuant que toutes les éleuations d’vn tel folide hors du 
plan d’afsiete . fontd’vnc mefme grandeur l' vne que Tautre* & 
que le Soleil eft éleuc de mefme .hors du plan d’afsiete, en forte 
que l’ombrage de l’vne de ces éleuations, & comme par exemple 
* celuy B /, de celle B h , à quatre pieds de long ; vous fçauez que 
tous les autres ont de mefme aufsi quatre pieds : Et voyez que 
pour faire leur perfpeéhf, il n’y qu’à donner à chacun deux, 4 de 
les pieds de front de l’échelle perfpcftiue : Et fi lefdites éleuations 
cftoient comme il eftafTez ordinaire, plus ou moins hautes l’ vne 
que l’autre, vous voyez que fcachant de combien chacune d’elles 
eft grande 8c combien rombrage dcl’vneàde long.il n’y a qu’à 1 
donner a tous à chacun des autres, vne fèmblable longueur à pro- 
portion de celle de l’élcuation qui le fait. L’exemple qui va fuiure 
eft de l'ombrage d’vne partie feulement de ce maffif toute éleuée 
hors du plan d afliete. 
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S t au lieu du folide ou maflif entier B CDF,i» e <te la plan- 
che qui vient de pceccder , il n’y en auoit feulement qu'vne 
partie&céme par exemple cell cml gi^omh , qui fuft cleuée 
comme vous pou uezconnoiftre hors du plan d'afliece, & qui fift 
le lemblable ombragfc que deuant , par des paralelles demefme 
à la conduite de front , & q ue vous euffiez à faire le perfpeûif de 
cét ombrage, la figure monftre, comme ayant les grandeursen- 
fcmble des cleuations & de la figure h^om, & de celle// »/,aucc 
la longueur del’ombrage del’vne, on fait par le moyen mcfine 
encore de cy-dcuant , les perfpeftifs des ombrages tant de l'vne 
que de l’autre defes cleuations , & parconfequent leperfpeélif 
njCY s y de l’ôbrage de cette partie de mafsif h^o mgt ni, cle- 
tice hors du plan d’alsiete ainli que la figure reprefente. Et da~ 
uantage, les droites inclinées /r,/r,&(emblables, menées par 
les poinds/, de la droite d’éleuation G H , & paralelles 

entr’elles,monftrét que fi l’vne d’elles t r, prend de long au plan 
d’afsiete,deüx des pieds defrôtperfpèétifs de l’alignemct dupoinc 
d’afsiete G , de cette droite G H ; cellea /, venant de i. fois aufsi 
loin au’clle de ce point d’afsiete G , le long de cette G H , cil 
prendra 4,6c celle venant de 3 fois aufsi loin tf"; & ainfi toujours 
aproportion de ce dont chacune d’elles vient déplus ou moins 
loin que l’autre de cepoint d’afsiete G : Par ou vous jugez bien, 
que la melmechofequi arriue par ce moyen à vn endroitquel- 
conque-du plan d’afsiete , arriue femblablement & de mefmeen 
tout autre endroit que fe puifle eftre : Ainfi quand les ombrages 
du Soleil vont comme icyparalellement à la conduite de front 
ayant déterminé la longueur de l’vn d’euxaupresde l’éleuation 
quilefait, ileftaiféd’auoirlà longueur des autres àproportion 
chacun aufsi de fon cleuation, parle moyen delignesmenées pa. 
ralellement , corne lefditcs i r, js , de l’extremité de chaque cle- 
uation &parlemoyen mefme,trouuer encore l’endroitauquel 

chacun d’eux, vient à donner contre vne autre faccéleuée, ainfi 
qu’il y en aura dan.s la planche qui fuit. 
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S I l'ombre encore dumefme folide ou mafsif enrier de cy-de- 
uant B C D F,é/»*éfaitccommeàlalumiereduSoleil,ainfi 

Î aralellementà la conduite de front, foit d’vnefoit d’autre part 
es éleuations gui la caufem donne ainfi gue vous voyez en / a/ 

£3 , côtre vne race plate de quel que autre mafsif, éleuée Scalant 
paralellement à la conduite fuyante ; la figure monftrc comme 
par le moyen cy-dcuant dit, on trouue la longueur de l’ombrage 1 
de chacune de ces cleuations, & conjointement l’endroit auquel • 

chacune defdites ombrages donne en cette furface ; & ce qu’ayant 
par exemple en la droite de front qui parte au point d’afsiete’B, 

J ) ris ou déterminé la portion B <f , pour lôgueur de l’ôbrage de l'c- 
euation B h ,8c mené la droite t h, voyant que cette portion B,?, 
rencôtre l’alsiete 1 +3, de cette furface éleuée tj 3 , au point t ; il 
n’y a qu’a mener par ce point /,vne droite / a,paralel)e à l’éleuatiô 
B b, laquelle ira rencontrer comme au point a, la droite h , & 
cette portion /, 2, de cette droite ainfi menée par le point /,cft 
l’endroit en cette furface ou donc l’ombre de l’éleuatiô B h -, ainfi 
pour auoir en la mefine furface encore , l’endroit où donne l’om- 
bre de l’éleuation D », vous voyez qu’iln’yaau’à mener parce 
point d’afsietcD, vers la mcfmefurface, vne droite de front D7, 
puis par le point corne/, auquel elle vient â, rencontrer l’afsiete 
/,/,de cette face éleuée, mener vne droite ainfi que /,tf"paralel- 
le à cette éleuation D 0 ; puis enfuitc par lepoint e, cime de cette 
éleuation, mener vne droite «7, paralelle à celle b f, laquelle ren- 
contre celle /, G comme en 6 ; qui monftre que/, 6, eu l’endroit 
en ladite furface, qu’en ombrage cette éleuation Do, du derrière * 4 
de ce mafsif : & pour trouuer les autres endroits /, & fem- 
blables, queleseleuations F k&- autres , ombrages en la mefme 
furface,la figure monftre qu’il n’y a que la femblable chofe à faire 

f our chacune d’icelles éleuations. En la planche qui fuit l’om- 
re d’vnc droite inclinée donnera contre vne face plate encore 
inclinée. v 
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D Ans quelques vnes des planches qui viennent de précéder, 
vo us auez peu voir que le luminaire eftanr à diftance inter- 
mmée, & fes ombres faites par des droites d'éleuation cftants pa- 
ralelles a l’vn de leurs plans de frontou fuyant, il eft aifé fur la 
connoiffance de la longueur de l’vn de leurs ombrages au 'refpeét 
de celles des éleuations qui le fait , de trouucr la longueur de 
chacun des autres au refpeâ aufli de celle des éleuations qui le 
produit , & cela tant au plan d’affiere qu’en vn d’cleuation de 
front ou fuyant. Et dans cette planche & deux fuiuantes, vous 
pouuez voir que fi bien aux autres cas , lapratique detrouuer la 
place Si longueur de ces ombrages , (emble n’eftre pas du tout fi 
familière ou fimple, elle eft neantmoins comprife dans la règle 
generale de cette forte de petit pied de mefmc que le refte du 
lujet. 

Car en prenant pour exemple que la droite Bé,ailleàl’aduan- 
turehors du plan d’afsiete, & quelle l'ombrage comme depuis 
B jufque en /; d’où par apres elle ombrage commede/jufquesà 
a, vn autre plan de la face /,}> tf\de quelque follde ou mafsif ; 
vous fçauez qu’encorc qu’au gcometral , cette droite là B h fuft 
paralelleau plan du tableau mefmc , & fbn ombrage B / paralelle 
a la conduite de front , le plan /, a, iï, 3 , peut eftre fitué de forte 
autour du point/, quel’ombrage /,a, n’en fera pas paralelle à cet- 
te droiteB A ; 8t que partant il faut vn autre moyen que ceparallif- 
me , pour trouuer la place & longueur de cet ombrage /, 2 ; & 
pluftoft encore en d’autres cas ou cette B h n’eft paralelle àaucun 
des plans d’éleuation hors du plan d’afsiete : Ainfile moyen ge- 
neral dans cette pratique de trouuer toutes femblables grandeurs 
& places d’ombrages de quelconques droite , en toutes fi- 
tuations deplan$,eftd’auoirlafituation & grandeur geometrale 
tant de l’ombrage comme B / #, que de l’angle comme a, ij, & 
d'en faire le perfpeétif ainfi que du refte du fujet auec le petit 

f tied de l’échelle perfpeftiue ; & de mefme pour l'ombrage de ' 

adroite F comme encore de tout autre femblable. L’exemple 
qui fuit eft encore plus fimple. 

Bb 
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C Et exemple eftalnfi que vous pouuez connoiftre, d’om- 
brages cncores faits par des droites d'éleuation de quelques 
folides ou mafsifs ■'ont l'afsiete eft b, c, if & /, 2, à la lu- 

mière encore aufsi comme du Soleil , & par des droites comme 
fs, d h, e + lefquelles ne font paralclles ny à la conduite 

de’ front ny à la fuyante jdequoy vous auez enhaut le trait geo- 
nietral feulemét des afsietes b c df&. 1 2 j *,de ces mafsifs au ec cel- 
les de leurs ombres dhgf+ f y 3,8c le perfoeftif eft en bas tant def- 
dites afsietes de folide & d’ôbre que des folides melmcs bedfrf 
ta 1 23 4, mnx «jle tout de forte qu’à la préparation de ces figures, 
vous apcrceuez facilement queles deux ontefte pratiquez vne 
forte comme l’autre par le peut pied, dans la conformité dugeo- 
mctral auec le perfpeftif ; en façon quil feroit non feulement 
inutile, mais encore ennuyeux de vous en vouloir faire vne plus 
ample explication que vos yeux ne vous la pcuuent donner. 
Partant alons voir la cheute de quelques ombres fur des m»f- 
fifsouquarrezouronds en la planche quivafuiure. 
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T T Ous voyez qu’en cette planche ainfi qu’en la no, l’exemple 
V cil d'ombrages alants en partie furie plan d'afsiete & en 
partie hors de luy fur d’autres furfaces. Au geometral en haut, a 
8c c, font les afsietes comme de deux perches èleuées hors de c« 

S lan j la figure quienbiaizelesquarrez du treillis & croifeles 
roites alco , y eft l’afsiete des deux mafsifs', l’vn de forme 

g uarrée l’autre de forme ronde j 8c 1 es droites al 8c f a, font lesaf- 
eres des ombres de ces perches,lefquelles tombent en partiefur 
ceplan d’afsiete 8c en parriefurcesdeux mafsifs, commeleperf- 
pc<Sifa»i*treprcfente;où vous voyez que l’ombre A fL, delà 
perche A B , fur ce plan d'afsiete alantdel’afsiete A de cette per- 
che, pour finir en L, rencontre en 4 le mafsif msn, d'oüelle 
éleue de q à n dans la face « », 8c fe recouche apres encore de » à r 
dans fon autre face sr ; le tout fans fortir du plan du triangle 
d’ombre AB L: 8c que femblablementl’ombre Ct O, de l’autre 

) >erche C D , alant de mefme de l’afsietc C de cette perche pour 
ê terminer en O, rencontre le mafsifde forme ronde xpj,\’cn- 
uironne 8c fè tourne à l’entour par fans fortir non plus du 
plan du triangle d’ombre C D O, comme vous pouucz con- 
noiftre par les traits de la figure 8c ronds infcripts dans des quar- 
rez ouquarrez circôfcrits à des ronds ; ce que vous voyez auoir 
tout eftc pratique fur la connoifTance du geometral, ainfi que le 
perfpeftif des autres parties du fujet, qui font ces folides 8c per- 
ches. U faut dire vn mot du rayon lumineux reflefehit, dans les 
planchas fuiuames. 
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E N T R E les fortes diuerfes d’aparences de la couleur du fujet, 
dont les differentes aétions de la lumière font comme on 
penfe la caufe euidente ; il y en atrois que generalement vn cha- 
cun peut aperceuoir , & qu’on exprime chacune par vn mefme 
nom de réflexion : L’vneeftl’efclatou brillant des corps polis & 
luftrez ; l’autre eft limage qui paroift comme dans l’eauë dor- 
mante des chofes qui font auprès d’elle j & l’autre eft vne efpecc 
d’illumination à l’endroit qui paroift en eftre ombré , laquelle 
eft caufée du renuoy de la lumière par vn autre corps. 

Pour ce qui eft des deux premières, il faudrait plus de ceremo- 
nies que je n’ay moyen d’en mettre icy,pour donner aux ouuriers 
vn moyen facile de lespratiquer chacune afleurement Sc precife- 
ment en la pourtraiôure , fur la feule connoiflance qu’ils auront 
de lafituation geometrale d’entre le fujet, l’œil, le luminaire, & 
le tableau; joint que pour y deuenir habile, ilfaudroit qu’ils euf- 
font connoiflance de beaucoup de chofes qui ne font pas de leur 
vfage ordinaire ; corne de ce qu’on nomme touchâtes, incidence, 
reflexion & autres, concernant l’image d'vn miroir ; c’eft pour- 
quoy je n’en mettray quant à prefenticy nydifcoutsny figure: 
Et pour ce qui eft de la troifiéme ,i’en vay mettre pour la forme 
vne couple de planches qui monrtrent aucunement comme on 
en peut trouuer les endroits par la connoiflance du geometral 
quejc viens de dire. 
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i>8 U). Plan ch i. 

A près les exemples de la cheute des ombres autrement des 
ombrages, alantsfur le plan d'a(sictc& ailleurs, il eft à pro- 
pos d’employer vne ou deux planches à la reprefentation de la 
maniéré dont on conçoit que le rayon de lumière fê réfléchit 
en donnant contre vne lurface dure : ainfi prenez qu’ vn rayon de 
lumière par exemple du Soleil, venant deuers F donner en G 
contre vne furface plate éleuce & dure D C , puis conceuez qu’à 
ce point G paffe vne droite G m , perpendiculaire à cette furface, 
& que ce rayon lâreuient de G vers H par le plan des droites G 
F,G»», le long d’vne droite G H , quiatoutelamehneinclina* 
tion à cette furface D C que celle G F ; & que ce rayon par 
ce moyen , en reflechiflànt delà forte , va porter delà lumière & 
de la couleur enfemble de l’endroit G à l’endroit H od donne 
l’ombre du folide A B ; puis encore conceuez de-plus, que le mef- 
me rayon fe réfléchit a’vne femblable maniéré du point H au 
point I de la furface éleuée B A , luy portant de melmc & défi 
lumière & de la couleur des furfaces dont il vient de Ce réfléchir; 
& d’abondant que le mefme rayon encore fi vous voulez (è re- 
flechift derechef femblablement de I, vers K ; cela eftant , vous 
auez conceu l’ordre par lequel on entend que le rayon du lumi- 
naire fe réfléchit. Or cet exemple eft ainfi que vous connoiflcz, 
de la reflexion d’vn tel rayon dans vn lieu declos & de couuert , & 
celuy qui fuit eft d’vn reflefehy dans vnlicu tout çnfcmblc 3c 
flos & couuert. 
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A Yant compris dans la planche qui précédé, la maniéré donc 
il on entend que le rayon du luminaire fe réfléchit , & va por- 
tant de fa lumière & delà couleur de l’endroit fur lequel il eft ré- 
fléchi fur celuy vers lequel il retourne , vous voyez aflez icy, que 
l'exemple fans que j’en die autre chofe,eft d’vn rayon de lumière 
comme par exemple du Soleil, entrant par vne feneftre dans vne 
chambre dofe d’ailleurs & couuerte ; & lequel venant par le 
point F, vadonnerfurlepaué en G , d’oii il réfléchit au plancher 
en H, & delà vers vn autre endroit I, contre quelque paroy,meu- 
ble ou autre corps, dans vne chambre j & qu’en reflechiflànt de 
la forte, il va portant de la lumière & donne de la couleur de l’vn 
de ces endroits à l’autre : par où vous pouuez juger que la lu- 
mière & couleur ainfi portée par vn rayon réfléchi d’vn endroit 
àl'autre,fediuerfifieennombre innombrable de fortes &dede- 
grezou d’efpeces; &c fouuanteft caufe queles couleurs desparties 
ombrées ou bien ombragées dufujet, ne s’alfortilfent pas auec 
les illuminées qui eft caufe de faire lorsqu’on les imite pure- 
ment & Amplement , que la reprefentation en eftant apres vcae 
das vn autre iour 8c lieu, ne fàtisrait pas à la veuc,ce qui peut feruir 
d’aduisaux ouuriers,de nefepas arrefteraux couleurs aparantes 
des reflétions d’aucc ces lieux reglez où le modellepeuteftrc 
lors qu’ils trauaillent ,quid ils ne le veulent pas reprefenter dans 
le lieu mefme ; & d’alfortir la couleur de ces reflexions pluftoft 
fuiuantle lieu dans lequel ils entendent le reprefenter , que fur 
leur modèle mefme 5 ou bien fuiuantle lieu danslequel ils penfent 
que leur ouurage doiue eftre veu quand il ferafaic. Alons à ce 
qui eft du fort 8c du foiblc. 
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